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Le 


Mme Edmond Labonté, à gauche, et sa soeur, jumelle, Mme 


Arthur Dansereau, ont célébré, 


le mois dernier, leur 90ème anni-| 


versaire de naissance. Elles demeurent à Verchères et sont, croit-| 
on, le le _couple de jumc les le plus âge au Canada. (CW) | 


— | 


Journées d'étude sur la vie rurale | 


dans l'archidiocèse de St-Boniface 


ST-BONIFACE--Des jour- 
nées d’études sur la vie ruru- 
le se tiendront dans six pa- 
roisses du diocèse, trois avant 
Noël et trois au printemps. 
M. le chanoine Armand Ma- 
louin, aumônier et conseiller 
moral à la Société Canadien- 
ne d’'Etablissement Rural, en 
sera le principal conférencier. 


Les trois centres qui seront vi- 
sités bientôt sont: StJean-Baptis- 


| 


première place parmi les pro- 
fessions, Or, par suite des nom:-| 
breux problèmes ue doivent en- 
ge er les travailleurs de la ter- 

re, il y a actuellement une crise 


| oui | orte nos cultivateurs à quit-! 
ter la terre pour un travail en| 
| ville, Plusieurs causes sont à| 


te, 30 novembre, ler et 2 dé- 
cembre; Ste-Agathe, 9, 10 et 11} 
décembre; Ste-Anne, 14, 15 et 16 


décembre. Ces cours dureront 3 
jours, de 9 h. 30 du matin à 4 h. 
30 de l'après-midi. 

Ces cours sont destinées aux| 


dames et aux hommes adultes de | le. Ces travailleurs du sol aiment 


nos paroisses. Après chacune des 
conférences, il y aura discussion. 


l'origine de cette crise. Souli-| 
gnons en premier lieu le point | 
de vue économique. 

On dit que ça ne paie plus la! 
terre. Il arrive, en effet, des mo- 
ments difficiles, ainsi qu'il en| 
est actuellement, où la mévente | 
des blés vient jeter un désarroi | 
et un désordre dans les affaires. | 
Mais ceci n'est que passager. La 
terre paie toujours lorsqu'on 
la travaille avec amour et intel-| 
ligence. Allez dire aux Danois, 
aux Belges, aux Suédois, etc., 
que la terre ne päie pas! Vous | 
aurez pour le moins l'air ridicu- 


la terre et la terre semble les ai- 
mer et leur donne en abondance 


| 
| 
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Le Conseil de la Vie française étudiera le problème 
de l'aide fédérale aux groupes minoritaires du pays 


QUEBEC — L'importante, 


pays a été sculevée une fois 


Commission Tremblay, à sa; 


| question du respect des droits| première séance publique à | 
| des deux grandes races au | Québec. 


| La lecture de ce rapport, con- 


|de plus, lors de la présentation|t®nant des remarques extrême- 


| du mémoire du Conseil de la 
| Vie française en Amérique| 
| devant les menant: de la! 


Les 38 pays représentés au Vatican 
partagent la douleur du Saint-Père 


CITE DU VATICAN -- Le Papi 
reçu dans la salle des suisses 
à Castelgandolfo les membres du 
corps diplomatique au nom des- 


quels leur vice-doyen M. Joseph 
Walshe, ambassadeur d'Irlande, ! 
lui a exprimé leur solidarité et 


celle des gouvernements qu'ils re- 
présentent dans la douleur que! 
lui cause la déposition du cæerdi- 
| nal Stefane Wyszynski, primat | 
de Pologne, par les autorités de| 
ce pays et d'une façon générale | 
la persécution à laquelle l'Eglise 
est en butte dans plusieurs pays. 

Le Saint-Pere a répondu à 
| l'allocution de l'ambassadeur d’Ir- 
lande par un discours dans le- 
quel il a manifesté la profonde 
inquiétude que lui cause la situa- 
tion dans lagxielle l'Eglise a été 


| placée dans certaines parties de | 


| l'Europe et de l'Asie, 


Reconnaissance du Pape 


“Nous recevons avec gratitude 
votre protestation Contre un acte 
qui lèse non seulement les droits 
d'un seul homme mais ceux de 
tout un peuple et qui tend à dé- 
raciner de sa conscience des con- 
victions vitales”, a déclaré le 
Saint-Père en s'adressant aux 


| membres du corps diplomatique. 


Et le Pape a poursuivi: “Qui 
donc ne se sentirait visé par cet- 
te entreprise renouvelée contre 


ment précieuses sur les problèmes 
actuellement en cause, a été sui- 
vie d'une discussion au cours dé 
| laquelle on a affirmé. que la ma- 
| jorité française de la province de 


Québec est opposée à l'aide fédé- 
| tale pour l'éducation parce qu'el- 
lé est un empiétement dans un 
ine qui ne relève que du! 
gouvernement provincial. Par| 
contre, les minorités françaises | 
et catholiques dispersées dans les | 
autres provinces du pays favori- | 
sent les octrois fédéraux puis- 
qu'ils sont les seuls qu'elles ei. | 
çoivent, les écoles confessionnel- 
iles n'étant pas subventionnées | 


d'ailleurs, 


naturelles et les plus impéräti- 


aux exigences ts plus fallait pas s'étonner que celui qui 


“s'était donné pour tâche de main- 


ves de l'homme dont ils assur@nt | tenir les valeurs les plus intan- 


le perfectionnement et la cr@is-|gibles de son peuple 
individu@lle! victime principale de ceux qui 
dans le respect ‘de | espèrent, en frappant la tête, por- 


sance harmonieuse, 
et collective, 
l'autorité légi time et du droit in- | 
ternational?" 

Le Pape a souligné quil n il ne! 


Les partis perdent leur 


devienne la 


ter un coup décisif qui 
fin à une résistance tenace 
Le Souverain Pontife a termi- 
|né en souhaitant que l’on puisse 
voir bientôt l'aube du jour que 


mettra 


| couleur, déclare un CCF | | Elizabeth a formé 


| OTTAWA — Les couleurs pe | 


litiques ont été discutées à 
Chambre par M. Erhart AR. 
CCF de Burnaby-Coquitlam. 

M. Regier a exprimé l'espoir 
que le Canada revienne au sys- 
tème de deux partis, symbolisés 
par les cravates rouges ou bleues. 

A son avis, les cravates rouges 
des libéraux perdent leur eou- 
leur, les cravates des conserva: 
teurs deviennent pourpre, et seuls 
les partisans de la CCF portent 
les cravates rouges du progrès. 


son conseil d'Etat 


LONDRES -—— Pendant le voya- 
ge de la reine Elizabeth dans le! 
Commonwealth, le conseil d'Etat | 
sera composé de la reine-mère, 
de la princesse Margaret, du duc | 
de Gloucester, de la princesse | 
royale et du comte de’ Harewood, 
annonçait la London Gazette. 

Ce journal ajoute que la reine | 
a signé et apposé le grand sceau | 
du royaume sur les lettres paten- 
tes portant ces nominations. 


| tional. : 
tera comme enblèmes 


| déclaré que la loi fixe définitive- 


bre de la Commission, désireux 
de savoir si une telle situation ne 
| divisait pas les Canadiens fran- 
Çais contre eux-mêmes, les 
favorisant 
vinces et 
fédéraux, M. 
Gosselin, secrétaire général du 
Conseil de la Vie française, a ré- 


certains gouvernements lo- 
cou. 

Au terme de la discussion, M 
le juge Thomas Tremblaÿ a in- 
vité le Conseil de la Vie françai- 
se à revenir devant la Commis- 
sion en janvier, avec un mémoire 
| complémentaire sur les sujets en 
cause, 


les autres les octrois 


| 


uns | 
l'autonomie des pro-| 


l'abbé Paul-Emile | 


frança s'est demandk e got 
vernemen fedi ne pourrai 
pas, en s'appuyant droit t 
de désaveu que lui confère la 
section t me de l'article 93 
de la constitution, aider finan 
cièerement un groupe victime d'u- 
ne injustice. onnue judiciaire- 
|ment, de la part d'une province, 
en attendant le redressement de 
cette injustice. On a alors rap 
proché de cette déclaration les 


Régime inéquitable pondu: “Un régime qui oblige une | 
A une question posée par lelrace à se diviser ct à s'opposer | 
R. P. Richard Arès, S.J, mem-|n'est pas un régime équitable, et 


il devrait être modifie”. 
la constitution, poursuit M. 
bé Gosselin, la 
| être envisagée dans le cadre des 


l'ab- 


questions en litige relèvent 
tement des provinces, “Il faut 
avant tout sauver l'autonomie des 
| provinces”, dit-il. “En principe, 
lil est possible qu'un gouverne- 
ment central soit plus indépen 
dant des passions locales qu'un 
gouvernement provincial, En pra- 


tous désirent et pour lequel, a-t-il 
dit, beaucoup n'hésitent pas à] 
offrir aujourd'hui leurs souffran- 
ces et leur vie 

Les chefs de mission en unifor 


(Suite à la cinquième page) 


| lement ainsi?”, demande le secré- 
| taire de la Vie française, Un gou- 
| vernement fédéral anglo-protes- 


L'Australie adopte 
un drapeau national 


PARIS La radio de Mel-| 
bourne ‘annonce que l'Australie 
aura, désormais, un drapeau na- 
De couleur bleue, il por- 
la croix 
du sud et sept points symbolisant | 
les six Etats en: veus et les 
territoires australien 

Présentant devant le Parlement 
fédéral le projet de loi à ce sujet, 
M. Menzies, premier ministre, a 


bre! 

Le cas “McGill” 
a |tion, le R. P. Albert Plante, S.J. 
directeur du r du Conseil de la Vie 


OTTAWA — Quelque 250,000 
militaires et fonctionnaires fé- 
déraux bénéficieront de majora- 
tions de soldes et salaires à comp- 
ter du ler décembre et ces béné- 
fices coûteront aux contribua- 
bles la somme d'environ $57,- 
000,000 annuellement, 

Ce sont les premières majora- 
tions de base depuis deux ans et 
la moyenne est d'environ neuf 
pour cent, portant ainsi le total 
de la feuille de solde et salaire 
du gouvernement pour la défen- 
se et le service civil à $687,000,- 
000 annuellement. 


ment les couleurs et les emblè- 
mes du drapeau établi dès les 
premiers jours de la Fr euen | 
et approuvé par le roi d’Angle- 
terre en 1902. 


D'après | 


tique, est-ce qu'il en serait réel- | 


solution devrait | 


provinces puisque les principales | 
jJus- | 


tant a voulu rendre justice aux | cilier 
minorités, Ii a été battu en Cham- | avec le respect des droit 


demandes d'aide 
par l’univer 


Commission. 1 R : } Plante a 
déclaré qu a Avis e cas de 
l'université McG n'entrait pas 
du tout dar cadres de l'hy 
pothèse q de décrire 
Nous ne erovo is que McGill 
se soit plaint d'e traité diffé 
remment des a € iniversites, 
| Le gouvernement Québec a 
la même mesure de stice pour 
toutes 

Reprenant la parole, M abbé 
Gosselin a dit que Conseil n’a 
vait pu trouver une solution sa- 

| tisfaisante au problème de con 
l'autonomie des provinces 
de deux 
races au Canada. Il a cependant 


En réponse à une autre ques-| d'ordre moral. 


ajouté que la solution devait être 

Je crois, précisa- 
qu'il faudrait persuader l'o- 

(Suite à la neuvième page) 


t-il, 


Les soldes et salaires augmentés 
à Ottawa au coût de $57 millions 


nadien et de l'officier supérieur, 
les militaires les mieux payés 
du monde, L'armée américaine 
occupe encore la première place 
pour la solde aux autres grades, 

Les majorations de base va- 
rient de $5 mensuellement pour 
le dernier grade, à $100 par mois 
pour l'officier supérieur, 

Ces augmentations se chiffrent 
par environ 10 p, 100 pour les 
grades inférieurs, et 81% p. 100 
pour les officiers. Ils s'appliquent 
à tous les militaires, hommes et 
femmes, y compris les 105,000 
membres des forces actives et 
les 60,000 de la réserve. 


La note sera vraisemblabie- 


Tous les nôtres qui le peuvent | ‘à cause de leur travail soigné et la dignité humaine? Les nations 


des paroisses de St-Jean-Baptis- 
te, Letellier, StJoseph et Ste-| 
Elisabeth sont spécialement jin- 


de leur culture variée. 


Cause morale de désertion 
Mais il y a une cause morale 


que vous représentez se préoccu- 


imprescriptibles qui seuls ren- 


pent de sauvegarder les droits 


ment te parce que le 
ministre Finances, M. Abbott, 
doit annoncer que le gouverne: 
ment a l'intention d'étudier la 


De plus, la nouvelle échelle de 
solde prévoit des soldes de me- 
tiers plus élevées, variant de $4 
mensuellement pour les groupes 


vités aux cours s'ouvrant lundi} plus tautante que la cause éco- | dent ible une vie sociate di- mens! | 

matin, à St-Jean-Baptiste, à 9! nomique, On n'abardonne pas la | gne de ce nom, Leur appui mo- question d'augmentations de trai- qi us ol mr N 

h. 30. |terre uriiquement parce qu'elle! ral ne manquerg pas, nous en tement pour les 4,500 membres | p s çcatég supe . 
de la Gendarmerie toyaie, Les. 0 nadia GE CS 


L'agriculture, lêre profession | ne paie pas, Mais parce qu'on ne} sommes certains, pour Soutenir 


La nécessité de ces cours dé- 
couie de l'im 


culture dans l'économie des na- 


pere de l'agri- | 


l'aime plus. IL arrive parfois 
qu'on décide de quitter la terre | 
sous une seule considération: 


[et encourager ceux qui suppor- 
tent vaillamment des atteintes 
aussi graves à leur liberté reli- 


salaires de 27,000 employés fé- 
déraux non compris dans les ma- 
jorattons annoncées récemment 
seront revisés, 


Le maréchal Tito 
garde la majorité 


BELGRADE Le maréchal 


tions. Etant pourvoyeuse des |celle du rendement argent et|gieuse et politique et qui trouve- 

biens de première nécessité, l'a-| gros profits. On ne pense pas aux | ront dans leur aide de nouveaux Toutes ces augmentations ont | Tito a recueilli environ 90 p. cent 

griculture doit toujours tenir la} (Suite à la cinquième page) et puissants motifs d'espérer.” pour but de hisser les salaires | des suffrages dimanche: 10 p. cent 
—- — des fonctionnaires et la solde des | des électeurs ont indiqué leur 


Décès du R. F. Adolphe Gauthier, 


doyen des Oblats du Manitoba 


“La gravité des maux actuels 
ne doit enlever à personne la con- 
| fiance en un avenir meilleur, a 
| ajouté le Saint-Père., La vérité 
let la justice ne sont pas des mots; 
| elles possèdent la force même du 
Dieu très haut qui s'en porte ga- 


militaires aux niveaux de ceux 
de l’industrie. 


réserve feront du troupier ca-| 


La solde des 165,000 membres | e 
des forces armées actives et de|y avait seulement la liste minis- 


opposition en annulant leurs bul- 
letins. C'était la seule manière 
pour eux de s'exprimer, puisqu'il 


térielle, 


ST-BONIFACE — Le R. F.| comme apprentiforgeron. 11!r"ant, s'en consütue le défenseur 
Adolphe Gauthier, doyen des|exerça son métier par la suite |€t. dès maintenant, en dépit des ean és nommé 
Oblats de la province du Mani-| en plusieurs endroits, dont aux | aPParences, met au coeur de ses 


ioba, est décédé à l'Hospice Ta- 
che, dans la matinée du diman- 
che 22 novembre, à l'âge de 89 
ans et 8 mois, dans la cinquante- 
quatrième année de sa vie reli- 
gieuse, Il était au repos depuis 
peu de temps seulement. 


Etats-Unis, A l'âge de trente ans, 
il vint à Kenora, Ont., où en 
plus d'aider ses parents, il prêta 


main-forte aux missionnaires O-| 


blats qui desservaient la région. 
C'est ainsi qu'il rencontra le zé- 


le vicaire des missions, le R. P.| 
ue | 


Langevin, futur archevé 


enfants la certitude du triomphe 
final de la paix, dans l'estime 
récinroque des peuples et l'accord 
généreux des bonnes volontés.” 


Hommage à la Pologne 


Le Souverain Pontife, disant la 
douleur que lui procure les vexa- 


Mgr Thomas McMahon, de New-York, président de la Mission pontificale pour la Palestine 


OTTAWA — Le ministère des 
Affaires extérieures annonce au- 
jourd’hui la nomination de M. 


ambassadeur à Paris 


le gouvernement canadien, M, 
Désy est membre de la Société 
royale äu Canada et de l'Acadé- 
mie diplomatique internationale, 


Ne à Papineauville, PQ. le 10 V 1 e | . A + 
gars 1864, le futur frère coadju-| de St-Boniface. Ce dernier deci- one M4 A mt LE et secrétaire national de l'Association catholique nationale du bien<tre du Proche-Orient, aux Jean Désy, CR, comme ambas-| Durant sa carrière au ministè- 
teur quitta l'école à l'âge de 14 | da le jeune homme à essayer la lennel à l’héroïisme avec lequel! Etats-Unis, présente un chèque au nom du Saint-Père à la population de Qibya, Jordanie, éprouvée sadeur du Canada en France. M.]|re des Affaires extérieures, M. 

vie religieuse au noviciat des a 15 q Désy succède au major-général| Désy a pris part à plusieurs con- 


ans pour aider ses parents aux 
il 
s'établir à St-Victor, Ont. 


travaux de la ferme. En 1883, 
alla 


Oblats à St-Laurent. Il y fit ses 
premiers voeux l'année suivante, 
| Son frère, Eugène, étant venu 
assister à la cérémonie, se déci- 
da à son tour d'entrer au novi- 
| ciat et, aujourd'hui frère coad- 
| juteur, il survit à celui avec le- 
| quel il a partagé plus de cin- 


| quante ans de vie religieuse et} 


| missionnaire. 

| Le Frère Adolphe s'est dévoué 
en dix différentes maisons de 

| la province. Il a passé deux an- 
nées à St. Mary's, Winnipeg, d'a- 
bord, et fut, par ja suite, envoyé 

là l'Ecole Industrielle de St-Bo- 

| niface, au noviciat de StCharles, 

| à St-Laurent et à l'école indien- 


ne de Camperville, où il est res-| 


té pendant sept ans. Transfc é 
à l'école indienne de Marieval, 
Sask., en 1906, il est parti deux | 
|ans plus tard pour 1: vicariat | 
apostolique du Keewatin où il a 


la nation polonaise est restée at- 
tachée à la foi au cours des siè- 
cles. “L’expéricnce a prouvé, a- 
t-il dit, que les vraies convictions 
religieuses et l'amour de la pa- 
trie s’insèrent au plus profond 
de l’âme humaine, pénètrent ses 
fibres intimes et comptent parmi 
ses biens les vlus précieux. 
“Bien loin de se gêner mutuel- 
lement, a poursuivi Pie XII, ces 
deux sentiments tirent d'un ap- 
pui réciproque une vigueur in- 
soupçonnée. Ne répondent-ils pas, 


Le plus jeune et le plus 
vieux des députés can. 


OTTAWA — Le plus jeune dé- 
| puté du 22ème parlement est M. 
| Jean Boucher, libéral, 27 ans, qui 
a été élu dans Chäteauguay- Hun- 
tingdon-Laprairie, le 10 août der- 
est célibataire, 


CITE DU VATICAN — Le Co- 
mité pour l'Année mariale, que 
préside Mgr Luigi Traglia, arche- 
vêque, vicaire de Rome, a adres- 
sé une lettre aux évêques du 
monde entier, précisant les buts 
qui lui sont assignés et suggé- 


vue d'assurer le succès de la pro- 
chaine manifestation en l’hon- 
neur de la Vierge Immaculée. 
Le comité suggère tout particu- 
lièrement la création d'oeuvres 


par. la mort violente de 66 des siens lors d une attaque par des Juifs armés, le 14 octobre dernier. 


Georges-P. Vanier, dont on vient 


Le Comité pour l'Année Mariale 
suggère plusieurs initiatives 


rant les initiatives à prendre en| 


précise tout d’abord qu'il n'entre 
pas dans ses attributions d'orga- 
niser les pèlerinages mais qu'il 
devra veilier plutôt à coordon- 
ner les différentes initiatives pri- 
ses dans les diocèses et à faciliter 
leur réalisation, Le comité recom- 
mande d'autre part d'organiser | 
de préférence des manifestations 
mariales dans le cadre des diocè- 
ses et surtout des paroisses en 
vue de susciter parmi les fidèles | 
une plus grande dévotion à l'a-| 


d'annoncer la retraite, 

Né à Montréal, M. Désy a fait 
ses études supérieures à l’univer- 
sité Laval et à l'université de 
Paris, De 1915 à 1917, il exerce la 
profession d'avocat à Montréal et 
de 1919 à 1925 enseigne à l'uni- 
versité de Montréal, ainsi qu’à 
l’université de Paris. En 1925, il 
entre au ministère des Affaires 
extérieures. De 1928 à 1939, il 
est conseiller à la légation du 
Canada à Paris, Il devient ensui- 
te ministre du Canada en Belgi- 
que et aux Pays-Bas. Rentré au 
Canada en 1941, il est envoyé 
comme ministre du Canada au 
Brésil; en mars 1944, il devient 


surtout les plus célèbres et ceux 
qui se trouveront plus près de 
chaque paroisse, Il est recomman- 
dé aux curés d'organiser des con- 
férences et des prédications pour 
mieux instruire les fidèles, d’as- 
surer une plus large diffusion, à 
cette même fin, des livres ma- 
riaux et de susciter un mouve- 
ment pour que les fidèles s'ap- 
prochent plus souvent de la sain- 
te table, 

Invoquant d'autre part les sen- 


| 


est alors nommé ministre du Ca- 
nada en Italie. L'année suivante, 
il devient ambassadeur dans ce 


ambassadeur dans ce pays et le! 
reste jusqu’en septembre 1947. Il! 


nier. Me Boucher iress j {ti ts de charité endent les 
remie lan d'assistance et sociales en vue de | dresse de la Vierge. | timen Charité qui r MR ù Per ya 
+ d a atois © dans | Te ar + rot ] A. + bi ner] faire fleurir dans le monde la vie Les sanctuaires à la Vicrge [SRE fre: v? rome pus 2 Pro- 2 Angie Se êle-| 
l'embellissement de nombreux | député est le Rév, Dan Melvor, | Chrétienne, ce qui constitue le but| Le comité déclare qu'il faudra | et n de 1 ere bep g À es À la fin de 1951, M. Désy quit- | 
postes de missions, pendant 16 | autre libéral représentant le com- | principal de la prochaine ee pr sus fase, mieux bois: ares à dudies l'on enul à institue te l'ambassade de ‘Rome pour re- | 
|ans. Son oeuvre principale ce-|t6 de Fort William depuis 1935. | festation centenaire, Le comité’ les sanctuaires dédiés à la Vierge, |. des oeuvres sociales et d'assis- | “enir au Canada, où il est prêté 
R. F.  Adclphe Gauthier, O.M. (Suite à la cinquième page) _ Il aura 81 ans le 14 févri er d. DES placées sous l'invocation | à la société Radio-Canada à titre 
Fe ; M Tree Indulgences | de la sainte Vierge et il exhorte,| de directeur général du service | 
| en terminant, les membres de l’é-| international. Il y a peu de temps, 


Grande soirée en l'honneur de 
S. Exc. Mgr Arthur Béliveau 


loppa la vie française au Mani-| 


VATICAN — Un décret de la 
Pénitencerie apostolique vient 
d'être publié sur les faveurs spi- 
| rituelles que le pape accorde aux 
fidèles à l'occasion de la pro- 
chaine Année mariale qui, on le 
| sait, s'ouvrira le 8 décembre pro- 
chain. 


tant pieusement à un office en 
l'honneur de la Vierge. Ils peu- 
vent gagner une indulgence de | 
10 ans s'ils accomplissent cette | 
pieuse pratique d'un coeur con- | 
trit sans s'être confessés ni avoir 
communié. | 

| 

1 

| 


| piscopat à recommander aux fi- | on Jui confiait une mission en 
| dèles de prier pour leurs frères | Eufôpe au sujet des bourses d'é- 
qui souffrent de la persécution. | tudes décernées a l'étranger par 


27 


| 
| 


férences internationales, et no- 
tamment à la conférence des Na- 
tions unies sur l'Organisation in- 
ternationale, qui eut lieu à San 
Francisco en 1945, 

M. Désy est marié et père de 
deux enfants 


M. Jean Désy_ 


ST-BONIFACE — S. Exc. Mgr}et mères de famille, les jeunes] EAP ER 
Fes a Béliveau, archevêque de! gens et jeunes filles du diocèse | toba. ] k k . |  Daté du 11 novembre, le dé- | Bénediction papale + 
St-Boniface et doyen de l'épisco- offriront à leur archevêque le Afin d'exprimer du une saisis-| cret prévoit l'octroi de l'indul- kc 4 — La faculté est accordée | { 
bu yo d À + Po temoignage public de leur recon-| sante façon la reconnaissance des gence plénière aux conditions | aux évêques de donner la béné-| 
pat au Canada, celèbre cette an-| naissance filiale et de leur admi-| Franco-Manitobains à leur véne-| habituelles, confession, commu-| diction papale avec l'indulgence 
nee le 60e anniversaire de son/| ration. ré archevêque, les Anciens du |njon, et prières, dans les cas sui-| plénière à l'issue de la messe| 
ordination sacerdotale et le 40e! S. + # ee Arthur Bétiveaul ares ". gun mar 34 lui pré-| vants: |pRSEEeNS nr natts qu'ils cé- 

Ps 5 a sn or à a rendu d'’inappréciables servi-| senteront une splendide soirée, | ah à , É ébreront les jours d'ouverture 
de sa consecraUlon eplecopaie. | à la population française du | une soirée qu'il n’oubliera pas. p Les Joue d ouverture et et de clôture A. l'Année mariale, | 
Ce double anniversaire, les NN. Philip Po-| de clôture de l'Année maria!e et 4 

rêt | ligieux 1e" ei. | Manitoba. À l'heure 1. plus cri-| LL. EE. NN. SS. Philip Po-! qe fêtes de Noël, de l'Annoncia- 5 — Tous les autels dédiés 4 
prètres, les religieux et les rell-| tique de son histoire où les ba-|cock, archevêque de Winnipeg, | {in de la Purification, des Sept! la bienheureuse Vierge seront 
»* ses du cesse | ont re dans tailles pour nos écoles semblaient! Maurice Baudoux. archevêque Dhliousd'ef de l'Asemgtien, ehs-| “privilégiés” selon la doctrine 
nité le 34 s ptembre der- perdues, il comprit que seules | coadjuteur de St-Boniface, Ma- que fois que les fidèies visiteront | ecclésiastique, c’est-à-dire que 

Le mercredi 2 décembre | des réalisations audacieuses au-| xime Hermaniuk, C.Ss.R., évé- pieusement un sanctuaire bâti! ces autels jouiront du privilège 
prochain, au Playhouse, les pères | tant que pratiques sauveraient le | que auxiliaire de l'exarchat u- en T'houriaue du le Viens ou en le l'indulgence plénière appli- 
— | français au Manitoba et il lan-| krainien du Manitoba, Aimé De- | terre de mission une chapelle. | quable aux défunts pour lesquels 

| ça le mot d'ordre sauveur: “Si, cosse, évêque élu de Gravel- d L'indul léniè on célébre ls messe 

On trouvere dens cette édities nous voulons qu'il y ait du fran-| bourg, y seront présents ainsi) # — indulgence épière Tr 1 | 
les rubriques suiventes: çais au Canada, c'est à nous d'en | que l’hon. Edmond Préfontaine,| POUrra être gagnée par les fide- En visitant avec piété les sone | 
les tous les samedis de l'Année | fuaires mariaux où la Vierge est 


L'Actualte sportive 


mettre”. Les stériles pélerinages 
aux gouvernements Cessérent; on 


nos juges et députés, nos profes- 
sionnels, bref l'élite de notre po- 


mariale en: perticipant à des pe- 
lerinages collectifs à des sanc- 


vénérée tout spécialement et qui | 


Hullet de l'illert - ù 

€ res cf fonda la géniale Association d’'E-| pulation. Ste RUES sont 4 EE de mr péleri- | 9 

Feuill ? ati " i > l'ac- ; Anc s vous invitent à ires . nages, les fidèles peuvent gagner | 

Probleme de Bridge ge AR de © CR ES ie 3 — Les fidèles peuvent ga- l'induigence plénière 10e es La ‘“drave” Fe à: ne De rivières mans “> bois fe Le e te ny de 

Le VER PR? ] mn. à a | hous in -crec > l'indulge i c amedis, mai s la gelée, Cette photo nous montre la rivière Ottawa, à Ottawa, chargée de ce bois 
sn : ï > \ipe >rcr n l'in n rienière aux  seulemen us les samedis, mais ! moulins avant la & p! 

Diese Ds et del de le 777" 10 5 habituel ous à ÿ pulpe entraine pour des centaines de milles en provenance des foréts du nord canadien. 


La Vie de l'Esprit 
me 


seulement maintint mais deve- 


2 decembre prochain. 


|conditions habituelles en assis- 


tous les jours de l'Année mariale. 
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Exclusif à ‘’Lo Liberté et le Patriote” 
por Jacques LEMOYNE 


Les Blue Bombers peuvent-ils | qu'on leur a remis une douzaine 


ramener la coupe Grey dans l'Ou-! de billets complimentaires 
est du Canada? Méme avec la! la rencontre, Mais les journalistes 
cure nté du monde illne retoivent qu'un billet pour 
nus est impossible de répondre | eux-mêmes, et ils en sont tres 
question à cause de la te- | fiers. 


Aprés les émotions vives res- 


nue erratique de l'équipe de Win- ! 
nipeg depuis les débuts de la sai- | senties au cours de la joute, c'est 
on, Samedi dernier, contre | de nouveau la course vers l'oa- 
Balmy Beaches, les Blue Bombe is du “Press Club”, plus encom- 
n'ont pas fait fureur et ils de |brée que jamais, Où vainqueurs 
nt certaineme jouer aveclet vaincus fraternisent mainte- 
fr d'entrain sur la ligne | nant tout à leur aise. Puis, vers 
c t va re le club Hamit-18 h. 19, on saute dans un taxi 
Cette équipe semble possé- | qui nous conduira au Maple Leaf 
ler une formidable machine dé-| Garden, où les Canadiens de 


appuyée par une solide | Montréal feront face aux Maple 
d'attaque sur le terrair,|Leafs. L'hospitalité des gens du 
ne dar ” Les Blue! Garden est proverbiale et nulle 
ils employer | part ailleurs les journalistes sont- 
{ticace contre une | ils aussi bien choyés et reçus. Du 


enaive 


urron 


p« 


ne défensive € 


r aison aussi formidable? | temps d'Ed Fitkins, c'était un 
Nc vons que le centre de! plaisir que d'aller à Toronto sim- 
ps e des Blue Bombers est! plement pour pouvoir le rencon- 
’ of ne illeur, que ce- |trer et jouir de son amabilité et 
des Tigre nous deman- | de son hospitalité, 

{ ependant si les autres jou- | Du courage 
U de l'équipe couvrent ass€Z! es personnes courageuses qui 
le terrain pour pouvoir bloquer espèrent pouvoir dormir le soir 
Ù bien une passe rapide qu'u-| 4e ]a partie finale pour le cham- 
de poussée à travers la li-| Ljonnat du Canada se leurrent 
! j Fa | d'illusions. Comme la grande ma- 
a i € lacteur qui 6h”! iorité des clients venus assister 
J pe de COMpIE €Tla ja joute ne repartiront que le 
de 1e relations | lendemain, ou le surlendemain, 
qui existent entre la direction de | ils “brülent” encore ce qui leur 
l'équipe et l'instructeur Trafton.| reste d'énergie en improvisant 
| semblerait bel et bien décidé! des danses, des réunions bruyan- 
ue même si les Blue Bombers | 4 qui ont leurs répercussions 
remporte à victoire, samedi, | 4'une chambre à l'autre, quand 
que l'instructeur Trafton devra |ce n'est pas d'un corridor à l'au- 
partir, Nous ne comprenons pas |tre, 1]! y a quelques années, nous 
ine telle attitude et nous nous |;ÿons eu la visite d'un fétard. 
lemandons pourquoi les membres | Notre visiteur nocturne se pré- 


le exécutif qui favorisent le 


iépart de Trafton ne tentent pas, | 
in bon jour, d'aller diriger le club 

+ le terrain. 11 est facile, lors- 
qu'on est placé dans une tour 
l'ivoire, de déclarer qu'il faudrait 
ire telle ou telle chose. Les 
Jos Connaissants” ne manquent 
ima dar tous les domaines, 
et surtout au football, Espérons 
aissera Trafton en paix, a 
de la joute la plus im-, 
de la saison pour les | 


senta à la porte de notre cham- 
bre vers les trois heures du ma- 
| tin. 11 était évident, en le voyant, 
u'il ne s'en était pas tenu à l'eau 
e Vichy, pourtant un excellent 
| breuvage, Notre visiteur entra 
sans plus de cérémonie dans no- 
tre chambre, y promena un oeil 
vacillant, se dirigea vers la gar- 
de-robe, y enfila sans plus de 
cérémonie notre manteau, puis 
se dirigeant vers la chambre de 
toilette, ouvrit la douche et s'y 


Blue lon ” A liet » ren- : £ 

B ( mbe rs. Au lieu Ke À ren-| plaça tout habillé. 

vo Trafton, ne Lyvhapete pas On imagine facilement l'éton- 
de renvoyer chez eux cer-| nement de votre humble servi- 

tai membres de l'exécutif QUI! teur et la manière pas très po- 

agissent pas par mauvaise VO-|]je avec laquelle notre visiteur 


lonté mais qui n'aident certaine- 
ment pas la cause des Bombers. 
Journée bien remplie 

Le journaliste qui se rend à 
Toronto pour assister à la joute 
finale pour le championnat de 
football du Canada n'est jamais 
en peine, quant à l'emploi qu'il | 
peut faire de son temps. Généra- 
ement, les chevaliers de la plu- 
me se dirigent vers le magnifique 
‘Press Club” de la Ville Reine, 
où les plus faibles se font servir 
du “sirop” magique qui les con- 
ervera bien au chaud toute la 
journée, D'autres, et peut-être les 
plus sages, renouent de vieilles 
connaissances avec des camara- 
des rencontrés il y a déjà trois 
ou quatre ans, dans des circons- 
tances analogues. La meilleure 
camaraderie règne au “Press 
Club”, à cette occasion, et les ren- 
contres se font le plus facilement 
du monde, 
s journalistes 


nocturne fut tiré de sous la dou- 
che. Après avoir expulsé le bon- 
homme qui insistait pour affir- 
mer que le Canada commençait 
et se terrninait à Calgary, nous 
avons dû ouvrir la fenêtre et y 
suspendre notre manteau pour 
la nuit, Mais les choses n'en res- 
tèrent pas là. Deux heures plus 
tard, nous étions de nouveau ré- 
veillé, cette fois par de violents 
coups frappés dans la porte de 
notre chambre. Nous allons ou- 
vrir et nous voilà face à face avec 
un colosse qui n'est nul autre que 
le détective privé de l'hôtel. Quel- 
+ rh avait téléphoné pour lui 
ire qu'un homme s'était pendu 
à la cinquième fenêtre du sixiè- 
me étage, Après tous ces contre- 
temps, nous avions bien envie 
de justifier la rumeur, mais il 
nous à quand même paru plus 
sage de retourner au lit et de 
prendre à l'avenir une chambre 
dans un hôtel un peu plus éloi- 
gné des quartiers généraux des 
clubs qui se disputent la coupe 
Grey 


venus de l'ex- 
eur aiment toujours à vérifier 

11 non, on leur a réservé 
places au stadium Varsity, 
sieurs rendent même au 
centre sportif de l'université de 


ot 


se 


Les Canadiens 


Toronto, où ils rencontrent les Après avoir vu les Blue Born- 
dirigeants du football canadien. | bers disputer la coupe Grey aux 
On leur remet alors leur pré-| Tigres d'Hamiiton, nous aurons 


le plaisir, durant la soirée, de sur- 
veiller les Canadiens dans une 
joute régulière contre les Maple 
Leafs. Les Habitants occupent la 
première place dans le classement 
de la Nationale, mais ils ont plus 
de parties à leur crédit que les 


euse passe et les scribes retour- 
nent à leur chambre d'hôtel, sans 
toutefois éviter les innombrables 
personnes qui persistent a croire 


NOTICE TO CREDITORS 


IN THE MATTER of the Estate of ani : 
GERARD VALOIS late of the Town of Maple Leafs et les Red Wings. 
St. Pierre the Province of Mani- | Une autre série de victoires pla- 

ba, Electrician, deceased. cerait les Maple Leafs dans une 


position avantageuse pour sup- 
planter les Habitants et il ne fait 
aucun doute que la partie de 
samedi soir prochain sera l'une 
des plus enlevantes de la saison. 
Les Habitants demeurent la gran- 
de attraction dans le monde du 
hockey. Ils attirent plus de specta- 
teurs lors des joutes qu'ils dispu- 
tent à l'étranger que tous les au- 
tres clubs du circuit Campbell. 
Leur style plait à la foule qui 
ne se lasse Jamais de voir Mau- 
riche Richard, Elmer Lach, Butch 
| Bouchard et compagnie à l'oeu- 
vre 

Nous n'avons vu les Canadiens 
à l'oeuvre qu'une seule fois cet- 


CLAIMS against the above es- 
verified by statutory decla- 
nust be sent to the undersigned 

1e Building, Winnipeg, 
before the 21st day 
1953 


/ pes, Manitoba, this 
l9th day of November A. D. 1953. , 
MONK & GOODWIN, 
Solicitors for the Administratrix, 
for the Estate of Gerard Valois. 


Dr Jacob 


DENTISTE 


et Associés 


te saison, lors de la partie des 

s e pige e Etoiles, disputée à Montréal, Ri- 

Ze etage, édifice Time | chard et Béliveau avaient joué 
Angle Portoge 2t Hargrove | de façon remarquable et si le 


Rocket a un peu ralenti, rien ne 
| le laissait voir lors de cette jou- 
|te. A l'heure actuelle, Bernard 
Geoffrion est devenu le coq des 
Habitants. Il compte régulière- 
ment et il a déjà autant de buts 
| à son actif que Maurice Richard 
| en avait à pareille date, quand 
| il a brisé le record mondial avec 
| ses 50 buts en une saison. Ri- 
| chard a déjà prédit que Geéffrion 


Téléphone 928 319 — Winnipeg 


EUROPE 


serait peut-être le joueur qui bri- 
serait son record et cette prédic- 


Profitez des taux ré- 
duits hors saison pour tion va peut-être se réaliser. Mais 
qe | jamais Boum Boum ne saura 
visiter vos parents et NH], donner aux spectateurs des émo- 
L rs | tions aussi vives que celles que 
amis en Europe, soit À] 1a Fusée a données au cours de sa 
: | brillante et spectaculaire carriè- 
par avion où par pa- |re. Pour nous, Richard restera 
uebot. toujours le joueur le plus spec- 
q | taculaire de toute l'histoire de la 
E | ligue Nationale. Nous en reparle- 
Pour tous renseignements | rons la semaine prochaine. 
concernant des voyages | 
ou de l'assurance, adres- 
sez-vous à 


Avec les compliments de 


| VOLCANO 
| LIMITÉE 


| Wilfrid Girouard, 

|| vice-président et gérant général 

| Manufacturiers d'eppereils de 
chauffage automatique 


743, rue de la Montagne 
Montréel, P.Q. 


Henri 
d'Eschambault 


L2 L2 LA 
Limitée 
136, ave Provencher 


St-Boniface, Man. 
rél.: 20-1137 - 38 


oo 


1000—Nouvelles et 


Un des 
“King Krol, 
et ses deux fils, Peter et Nicholas, à l'occasion de la présentation 
d'un automobile comme cadeau d'adieu. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Chronique de CKSB 


1250 Kilocycies 


TORONTO -— Sept compagnies | coupables 
caoutchouc | participé à un cartel concernant 


manufacturières de 
et l'Association 


caoutchouc se sont 


reconnues | chouc. 


joueurs de football les plus en vue du Canada, Joe 
d'avoir 


à 


rend sa retraite. La photo le montre avec Mme Krol 


l'accusation 


canadienne du |la vente des chaussures en caout- 


RADIO GRAVELBOURG 


VENDREDI 
1030—Bai continental | 
230-—Les talents de nos 

aroisses d 
330—Une tasse de thé 

Propos légers 
400—Un chrétien de- 

vant S. Paul 
700—Les dix succès de 

la semaine 
71.30-—L'âge de raison | 
8.00—Radio-journal 
8.15—Montage | 
8.30—Initiation À | 

l'orchestre 
9.00—Au gré de la | 

fantaisie 
9.30—Récital | 


SAMEDI 
6.55—Ouverture 
7.05—Fantaisie 
7145—Tante Lucille 
8.15—Manchettes des 

nouvelles 
820--Mus. populaire | 
830—L'album des | 
9.00—Les plus belles 
mélodies 
9.30—Bull. de nouvelles 
9.35—Pour vous . 
les jeunes! 
10.30—Demi-heure de 
Willow-Bunch 
1100--Piano populaire 
11.15—Radio-journal 
12.45—Nick Carter 
100—Studio A 
230—Chansonnettes et | 
variétés 
300—Rythmes et 
chansons 
345-—Pot pourri 
4.00—Radio-Journal | 
415—Notre français | 
sur le vif | 
430—Symphonie de la | 
NBC 


5.00—Chansonnettes et 
variétés 
5.30--Le samedi des 
tout-petits 
7.00—Radio-journal | 
705—Au crépuscule | 
7.30—Nouveauté dram. | 
8.00—Concert intimx 
8.30—1e magazine des 
sports 
9.00—Le samedi en 
Saskatchewan 
9.30— Musique moderne 
10.00—Bulletin de nouv | 
fin des émissions | 
| 
| 


DIMANCHE 
10.54—Ouverture 
10.59—Signal-horaire | 
1100—Le quart d'heure | 

de Ste Anne 
11.15—Radio-journal | 
1120—Intermède mus. | 
11.30—Boston Pops | 
12.00—Les institutions | 

politiques dans le | 
monde 


1230 Kilocycies 


Du lundi au samedi 
inclusivement 


6.55—Ouverture 
7.09—Radio-journal 
7.05—Chansonnettes 
7.30—Le comptoir du 
disque 
800—Prière du matin 
8.15—Manchettes des 
nouvelles 
8.18—Musique pop. 
8.30—Passe-temps mus, 
845—Je vous ai tant 
aimé 
9.00— Nouvelles 
9.05—Mélodies et chans. 
930—La femme et son 
F raie, 
NE ans un 
10.00—Parade de la 
chansonnette 
1030—Travaillions en 
musique 
1100—Quelques valses 
11.15—Radio-journal 
11.30—Réveil rural 
12.00—L'Angélus 
12.02—Quelques refrains 
12.15—Nouvelles 
12.30—-Le mag. agricole 
100--Studio A 
200—Nos malades 
215—Radio S.-C, 
230—Thèmes et 
variations 
3.00—Bulletin de nouv 
305—-Une tasse de thé 
Propos légers 
3.15—L'art lyrique 
4.00—Radio-Collège 
4.30—Les touches 
d'ivoire 
445—Un homme et 
son péché 
5.00—La revue de 
l'actualité 
5.15—Ivan l'Intrépide 
5.30—Le coin des tout- 
petits 
545—Concert apéritif 
6.00—Carnet mondain 
6.05—Bulletin de nouv, 
6.15-Gravelbourg sur 
les ondes 
645—L'heure du 
chapelet 
10.00—Bulletin &e nouv. 
et fin des 
émissions 
RE STRRO een 


1215—Jardins plant, 
12.30-—L'art dans la vie 
1.00—France-Dimanche 
1.30--Musique expliquée 
2.30—Le sel de la terre 
3.00—Chez des amis 
3.30—Mélodies et 
chansons 
400—La musique 
parmi nous 
430—Les plus beaux 
disques 


| 


500-—Match intercité 
5.30—-Le ciel par-dessus 
les toits 
600—L'univers des 
personnages 
700—Sur toutes les 
scènes du monde 
8.00—Radio-journal 
8.15—Chron. de France 
8.30—Les petites 
9.00—Nos pius 
chansons 
9.30—La fin du jour 
1000—Fin des émisions 
LUNDI 


6.30— Nos futures étoiles 
symphonies 
belles 
4.00—La cité des plantes 
415—Le monde animal 
700—Au crépuscule 
7.15—A votre sante 
730—Dom Camillo 
8.00—Radio-journal 
8.15—Carrefour 
8.30—La chronique 
des Pasquier 


9.00—Pot-pourri 
9.15—Musique can. 


MARDI 


400—De l'adolescence 
à la maturité 
415—Femmes célébres 
700—Au crépuscule 
7.30—La revue des arts 
et des lettres 
8.00—Radio-journal 
8.15—Causerie 
8.30—Reportage À 
travers le tem 
9.00—Concerts symph, 


MERCREDI 


1245-Nick Carter 
130—Voici des chans. 
2.30—Les talents de nos 
paroisses 
400—Aventures scient, 
7.00—Au crépuscule 
7.30--Les idées en 
marche 
8.00—Radio-journal 
8.15— Voyage au pays 
de l'enfance , 
8.30— Nature du sol, 
visage de l'homme 
900— La boite à 
chansons 
930—Le trio lyrique 


JEUDI 


10.30—Rendez-vous À 
Assiniboia 


7.00—Crépuscule 
7.30—Baptiste et 
Marianne 
8.00—Radio-journal 
8.15—Causerie 
830—La connaissance 
de l'homme 
9.00—L'album de RCA 
930—Au café concert 


RADIO PRAIRIES-NORD 


VENDREDI 


430—Cordes qui 
chantent 
6.3%—Jean Boisclar 
7.15—Bal musette | 
7.30—Boîte aux | 
chansons | 
8.15—Divers | 
8.30—Initiation à 
l'orchestre | 
9.00— Programme | 
ukrainien | 
9.30— Reportage | 
19.00—Nouvelles et fin | 
des émissions | 
| 


SAMEDI 


55—O Canada | 
00—Radio-Jourrai | 
7.05—Bonjour, | 
, compartiotes 
145—Prière du n'atin 
ë8.uu— Nouvelles 
8.10—Intermede 
8.15—Bonjour, 
compatriotes ! 
9.00—Nouvelles 
9.05—Visite à la 
discothèque 
930—L'école du ‘Bush' 
luuu—Concert populaire 
10.30—Opérette 
1100—Piano populaire 
11.15—Radio-Journa] 
1125—Intermède | 
1130—Apéritif musical 
12.00—Musique à 3 temps | 
12.15—Nouvelles 
1225—Intermède 
1230—Révei)l rural | 
12.59—Horaire | 
100—Gerbe de chansons 
130—Cours de 
l'ACFC. 
230—Radio S.-C | 
245—Accordeon | 
300—Bienvenue, Sask. 
415-—Notre français 


6 
7 


430—Orchestre NBC 
530—Les dix succes 
6.00—Horaire 


602—Nouv. sportives | 
6.10—Rapport des 

routes 
6.15—Nouvelles 
625—Communiqués 
6-30--Cours de 

l'ACFC. 
7.00—Radio-Journa! 
705—Amérique latine | 
1.30—Nouveautés 

dramatiques 
8.00— Tout ie monde en 


Riaca 

830—Magazine des 
sports 

9.00—Musique moderne 

930-—Refrains de 
France 

fin 


DIMANCHE 


1100—-Chant religieux 
1130 Concert léger | 


1206—KRadio-College 


» 


1170 Kilocycles 


Du lundi au vendredi 
inclusivement 


655—O Canada 
horaire 
700—Radio-Journa] 
705—Bonjour, 
compatriotes! 
745—Prière du matin 
8.uu—Nouvelles 
8.10—Intermède 
8.15—Bonjour, 
compatriotes! 
845—'Je vous ai tant 
aimé" 
9.00—Nouvelles 
9.05—Bal continental 
9.30—Quatre dans un 
9.35—Orgue populaire 
945—Artustes lyriques 
1900—Au fil de l'heure 
10.30—Vers Bethléem 
10.59—Signal horaire 
1100—Musique à trois 
temps 
11.15—Radio-Journa] 
1125—]JIntermède 
11.30—Réveil rural 
11.59—Horaire 
2400—Etoile de la 
chansonnette 
12.15—Nouvelles 
1225—Intermède 
1230—Les deux 
carabiniers 
100—Musique Maestro 
1.30—Oeuvres 
immortelles 
2.00—Boulevards 
arisiens 
2.30—Radio Sacre-Coeur 
245—Piano populaire 
300— Aux malades 
3.-30—Bienvenue, 
Saskatchewan 
400—Radio-Collège 
415—Radio-College 
(Jeudi: orchestre 
David Rose) 
445--Un homme et 
son péche 
500—Revue de 
l'actualité 
515—Yvan l'intrepide 
530—Pour les bambins 
600—Horaire 
602—Nouv. sportives 
#10—Rappcert des 
routes 
6.15—Nouvelles 
625-Communiqués 
8.00—Radio-Journa) 
10.00—Nouvelles et fin 
des émissions 


1215-—Jardins plant, 
2.30—Radio-Collège 
14—20nn6 chenqen 
1 uelques valises 
12 Uoctiine cathol. 
23%0—Le sel de la terre 
300—Retrains de 
France 


3.30—Conférence 
missionnaire 
345—A la console 
400—L'avenir dans la 
cité 
430—Doctrine cath. 
500—Match intercité 
5.30—Ciel par-dessus 
les toits 
6.00—Radio-College 
6.30—Nos futures 
étoiles 
700—Théâtre canadien 
8.30—Petites symphon. 
900—Musique pour toi 
9.30—Au pays des gitans 
10.00—Nouvelles et fin 
des émissions 
LUNDI 
430—Cordes qui 
chantent 
63%—Jean Boisclair 
700—Amérique latine 
715--Commentaire des 
nouvelles 
7.30—Histoires extra, 
815—Divers 
8.39—Chronique des 
Pasquier 
900—A la console 
930— Musique de ballet 
10.00—Nouvelles et fin 
des émissions 


MARDI 


430—Grands pianistes 
6.30—Sérénade 
700—Amérique latine 
715—Bal musette 
8.15—Divers 
830—A travers le 
temps 
200—Concert symph, 
730—Revue des arts 
1000—Nouvelles et tin 
des émissions 


MERCREDI 
430—Cordes qui 
chantent 
545-Cours de 
l'ACFC 
63%0—Jean Boisclair 
730—Idées en marche 
8.15—Divers 
830—Nature du sol 
2uUU—Les peuples et 
leurs chansons 
1000—Nouveres et fin 
des émissions 


JEUDI 
430—Grands pianistes 
6.%—Sérenade 
71400—L'Amérique latine 
115—Bal musette 
13%—Programme 

allemand 
8.15—Divers 
830-—Connaissance de 

l'homme 
900—Paris-Montréa; 
930—Concerto 
1000—Nouvelles et fin 
ions 


400—Le cinéma 
415—Musique Sud-A. 


des € 


Un communiste s'est infiltré| 
dans les studios du poste. Ce sui- 
veux de Carl Marx, tout comme 
son maître, s'est d'abord présen- | 
té humblement, sans ostenta-| 
tion, mais petit à petit, il a mon- 
tré ses griffes et voilà que lundi 
dernier, il s'est affiché sous son 
vrai jour. Or donc, à 8 h. 48 a.m., 
le 23 novembre, Jean, le terri- 
ble Boisclair, coiffé comme un! 
Cosaque du Don, faisait son ap-| 
parition dans la salle des annon- | 
ceurs. Neuf paires d'yeux, avec | 
ou sans lunettes, se sont braqués 
sur le fantôme stalinien, fascinés 
par le couvre-chef mouton de| 
perse noir. Le camarade ne bron- 
cha pas et avec un petit sourire | 
arrogant, il se mis à turluter 
“Le Batelier de la Volga”, tout 
en préparant son programme | 
“Potins familiers”. Ne soyez pas 
trop surprises, mesdames, mes- 
demoiselles, qu'un beau matin le 
potineur au micro débute en ces! 
termes: ‘“Camaracdes du proléta-| 
Hat” ss. 

LZ 

M. Couture, le gérant, est de | 
retour d'un voyage d'affaires de 
quelques jours à Saskatoon. 

LZ L L2 

Max commencera demain ma-| 
tin la plus longue journée de sa | 
vie. Au nom du personnel, votre 
chroniqueur lui souhaite une sui- 
te ininterrompue de petits bon- | 
heurs. | 


Les programmes | 


Voici maintenant quelques] 
programmes qui passeront à l'at-| 
fiche du 29 novembre au 5 dé- 
cembre: 

Dimanche, à 9 h., messe irra-| 
diée du Collège St-Boniface, sui-! 
vie du programme ‘Pour nos ma- 
lades''; à 1 h. 45, vous entendrez 
l'opéra ‘’Marthe” de Von Flu- 
tow; à 6 h., ‘Match intercité’”’; à 
6 h. 30, ‘Musique de chambre"; | 
à 7 h., “L'univers des personna- 


Changements à l'horaire 


A partir du 30 novembre, le| 
programme “L'art lyrique” pas- 
sera sur nos ondes quatre fois 
par semaine: les lundi, mardi, 
mercredi et jeudi, de 3h.15àa4h. 

Nos auditeurs voudront bien 
nous laisser savoir laquelle des 
deux formules suivantes ils ai- 
meraient voir appliquées au pro- 
gramme “L'art lyrique”: 

1) Explication complète de l'ac- 
tion et traduction de certains pas- 
sages, “avant” l'audition du dis- 
que, De cette façon, l'auditeur 
entend la pièce de façon ininter- 
rompue, 

2) Explication brève au début, 
avec commentaires supplémentai- 
res, “pendant” l'audition de la 
pièce. 

Adressez vos lettres à: L'art {y- 
he a/s de Mlle M. Kendergi, 
CFRG, Gravelbourg. 


Nouveau programme 


Votre poste CFRG vous arrive 
le mercredi 2 décembre avec un 
nouveau programme. N'allez pas 
croire que c'est un programme 
ordinaire, au contraire, il vous 
touche de beaucoup plus près que 
cela, Car c'est vous qui allez le 
réaliser ce programme, chers au- 
diteurs. Vous devinez? Mais oui, 
le poste CFRG aura lui aussi ses 
soirées d'amateurs. Et votre pos- 
te n’oubliera pas un seul d’entre 
vous, parce que c'est entendu que 
le réalisateur de ce programme, 
qui n’est autre que notre bor M, 
Béchard, se rendra dans toutes 
nos paroisses, et nous voulons di- 
re “toutes” nos paroisses, Natu- 
rellement, nous comptons sur vo- 
tre bonne volonté pour mener à 
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ges”, une émission Radio-Colle- 
€: à 7 h. 30, ‘Nos futures etoi- 
es”, mettant en vedette Yolan- 
da Di Paolo, soprano de Winni- 

:à Bh., le “Théâtre de Radio- 
Cotiège” présentera ‘“’Léocadia” 
de Jean Anouilh. 


Lundi, au cours de l'après4mni- | 


di, vous entendrez des émissions 


| de Radio-Collège. A 8 h. 30, “Don 
‘La chro- | 


Camillo”, et à 9 h. 30, 


nique des Pasquier”. Tous les 


lundis, de 8 h. 15 à 8 h. 30 am. | 


nos studios, 
programme 


directement de 
vous entendrez un 
de musique d'accordeon, présen- 
té par Kent's Accordeon College. 
Mardi, à 11 h. 20, “Le cour- 
rier de Radio-Parents'” vous re- 
viendra; à 3 h. 45, Claude Fran- 
cis nous parlera de “Sainte Thé- 
rèse d'Avila’”'; à 8 h. 30, “Revue 
des arts et des lettres”, et à 9 h. 
30, ‘Reportage à travers le 
temps”. ; 
Le mercredi 2 décembre, à 3 


[h. 30, “Aventures scientifiques”'; 


à 8 h., ‘Le trio lyrique”; à 8 h. 
30, “Les idées en marche”, et le 
forum sera ‘‘Les grèves sont-el- 
les décidées par les ouvriers?” 
A 8 h, 30, ‘’Nature du sol” ,.. 
“Visage de l’homme”. 

Jeudi soir, à 8 h. 30, ‘Baptiste 
et Marianne’; à 9 h. 30, Radio- 
Collège présentera la rubrique 
“Connaissance de l'homme”. 

Vendredi, à 3 h. 30 p.m., “Un 
chrétien devant saint Paul”; à 
9 h. 30, “Initiation à l'orchestre”. 

Samedi, à 6 h. p.m., ‘Notre 
français sur le vif’, avec Jean- 
Marie Laurence; à 7 h. 30, ‘“‘Ma- 
gazine des sports”, et à 9 h,. 


| “Concert intime”. 


Depuis le 26 novembre, le pro- 
gramme ‘Légendes de Noël” 
asse sur nos ondes de 11 h. à 11 
. 30, tous les matins, et à partir 
du 29 novembre, CKSB radiodif- 
fusera ‘La neuvaine préparatoi- 
re à la fête de l'ImmaculéeCon- 
ception”. 


bien cette entreprise, car nous 
aurons besoin de votre collabo- 
ration et de vos talents. L'ouver- 
ture de cette série de soirées d’a- 
mateurs aura lieu à Ponteix le 
29 novembre, Ce programme 
ayant été enregistré sur ruban 
sonore, celui-ci passera sur les 
grEvs le 2 décembre, de 2 h. 30 à 
3 h. 

Voici donc les heures de ces 
émissions intitulées: “Les talents 
de nos paroisses’, qui débuteront 
le 2 décembre: le mercredi, de 
2 h. 30 à 3 h.; le vendredi, de 
2 h. 30 à 3 h. 30; le dimanche, 
de 1, h. 30 — 2 h, 30. 

Et maintenant, voici l'itinérai- 
re que suivra M. Béchard pour 
la tournée des paroisses, Cette 
tournée durera jusqu'en mars, 
aussi aujourd'hui nous ne don- 
nerons que les paroisses qui se- 
ront visitées en décembre: le 29 
novembre, Ponteix: le 2 décem- 
bre, Ferland: le 7 décembre, Wil- 
low-Bunch: Je 8 décembre, Lac 


Pelletier; l2 11 décembre, Dol- 
lard; le 13 décembre, French- 
ville: le 16 décembre, Val Ma- 


rie: le 20 décembre, Bellegarde; 
le 21 décembre, Redvers. 

Nous vous avertirons s'il doit 
y avoir des changements à l'ho- 
raire. 


Recommendation 
Vous voulez certainement voir 
votre poste vivre et grandir. 


Donc, lorsque vous vous rendez 
chez un de nos commanditaires, 
laissez-lui entendre que vous sui- 
vez les programmes commandités 
par lui. C'est le seul moyen de 
savoir si vraiment, ça le paye de 
commanditer un programme. 


Notre série d'émissions des 
“Talents de chez nous” se conti- 
nue. Dans ce but, nous visite- 
rons Domremy, le dimanche 29 
novembre, et nous invitons toute 
la population des environs à se 
rendre à Domremy pour assister 
au programme spécial qui sera 
enregistre ce dimanche-là et sera 
ensuite diffuse le mardi ler dé- 
cembre, à 1 h. de l'après-midi, 

Nous acceptons jusqu'à 20 con- 
currents, Les amateurs peuvent | 
donner leurs noms à MM. Mar- 
cien Forestier, Gustave Baudet 
et Arthur Doucet. Ne tardez pas 
à le faire, car si le nombre dé- 
passe 20, vous ne pourrez être 
admis. La population est aussi | 
invitée à voter en faveur des a- 
mateurs de St-Brieux, et cet ar- 
gent peut être envoyé pour la 
souscription ou pour la publi- 
cite sur nos ondes. 


Composition française 


M. Roland Bonvalet se charge 
de préparer des modèles de let- 
tres ou plutôt des exemples de 
ce que peut être une lettre écri- 
te à M. ou Mme Untel ou à qui 
que ce soit. Nous croyons que 
ces émissions pourront beaucoup | 
aider ceux qui les écouteront, 
car les lettres sont la forme la 
plus pratique de composition 
française. À partir de cette se- 
maine, ce programme sera dif- 
fusée sur nos ondes chaque sa- 
medi, à 9 h. 30 du matin. N’'ou- 
bliez pas d'être aux écoutes. 


Ecoliers au micro 
. Notre série d'émission ‘Nos 
écoliers au micro” se continue 


cette semaine avec les écoliers 
de Prud'homme. La gagnante du 


remier concours était Lucille | 


ussière, de Vonda. 

Nous espérons que les écoliers 
continueront à nous écrire com- 
me la semaine dernière; le nom- 
bre de lettres était très encoura- 


“Quatre dans un” 


Un programme qui offre des 
prix de valeur, c'est bien ‘‘Qua- 
tre dans un”. Et urtant, les 
gens du nord de la Saskatchewan 
ne nous écrivent pas beaucoup! 
C'est malheureux, car le prix 
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hebdomadaire est de $40, et cet- 
te semaine, le prix est monté à 
$120! 11 suffit de répondre à la 
devinette et d'envoyer une preu- 
ve d'achat. Pas besoin d'écrire 
une longue lettre: juste votre 
nom et votre adresse et la ré- 
ponse à la devinette, le tout ac- 
compagné d'une preuve d'achat 
de “Bye” ou de ‘Quix'”’. Vous 
avez ainsi la chance de gagner 
une jolie somme sans effort, 


Avant Noël 


Cette semaine, nous avons 
commencé une série d'émissions 
préparatoires à Noël. Ce pro- 

ramme s'intitule 
éem'’ et est diffusé à 10 h. 30 
de l’avant-midi, du lundi au ven- 
dredi. Il est présenté avec les 
hommages de quelques mar- 
chands de Saskatoon. Nous sup- 
posons que vous leur laisserez 
entendre que vous les visitez 
parce que vous avez entendu 
leur publicité à CFNS. 

Le dimanche 29 novembre, de 
1 h. à 2 h., nous vous présente- 
rons des enregistrements de no- 
tre inauguration solennelle, il y 
a un an. Nous reproduirons aus- 
si des enregistrements de 8 h. 15 
à 9 h. du soir, dimanche, 


Il y a une manière chaste de 
dire des choses qui ne le sont 
pas. — L. VEUILLOT 


“Vers Beth- | 


Winnipeg, le 27 novembre 1953 


Western Savings 


| and Loan Association 
| * 

Bureau-chef 
| WINNIPEG 


Tout le Canada en neuvaine 


Voici la la liste des sujets q 


L'Année mariale 1954 sera pré- 
parée au Canada par deux neu-|seront traités par 
vaines radiophoniques, l'une en! Georges Cabana: 
français et l'autre en anglais. El- 1. Marie, Couronne 1 
les seront présentées par le Sanc-| de gloire. 
tuaire National de Notre-Dame| 2. Conception 
du Cap, en collaboration avec au | Marie. 
moins quarante-quatre postes ra- Assomption de Marie 
diophoniques du pays. Le confé- Marie, Reine des Marty: 
rencier de la neuvaine française Fidélité de Marie 
sera S. Exc. Mgr Georges Cabana, Marie, Refuge des pécheurs 
archevêque de Sherbrooke, et ce- Secours des chrétiens 
lui de la neuvaine anglaise sera Porte du ciel : 

S. Exc. Mgr John C. Cody, évé- 9. Etoile du matin 
que de London. 10, Reine de la paix 


Ces neuvaines seront prépara-| , Nos quatre postes f1 
toires à la fête de l'Immaculée | l'Ouest en feront la diffusion 
Conception dont nous célébrerons 
en 1954 le centenaire de la dé- 
finition dogmatique. Elles com- 
menceront le 29 novembre et se 


S. Exce, Ma 


umineuse 


Immaculée 


LO 00 =3 Où 7 de Lo 


ança 


termineront le 8 décembre 1953. j M.D., F.A.C.S. 
Chirurgie - Moladies des temmes 
Téléphone: rés. — 20-1263 


Dr Jean Stolar 


Maladies internes 
Téléphone: rés. — 93-5922 


415, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Léon-H. Bénard, C.R., 


AVOCAT et NOTAIRE 


Edifice Banque Canadienne Nationale TELEPHONE 92-8648 
431, rue Main Winnipeg, Man. ÉNPOET  Piees 

TELEPHONE 92-7348 Dr E.-T. Etsell 

MEDECIN-CHIRURGIEN 

. MEDECINE GENERALE 
Monnin, Grafton, Soins spéciauy — Maladies des reins 


Heures de bureau: 3 h. à 6 h. pm. 
ou sur rendez-vous 

502, édifice Medicel Arts 

Té!.: Bureau: 92-4843 Rés.: 


Si l'on ne répond pas, appelez 
“Doctor's Registry”: 3-7109 


Deniset & Dowhan 
AVOCATS et NOTAIRES 
Chambre 4 
Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man. 
TELEPHONE 92-7348 


4-4583 
le 


Dr E.-J. Jarjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


Régnier & Magera 


AVOCATS et NOTAIRES 
Pratique générale du droit 


216, EDIFICE McINTYRE 
Téléphone 92-3924 


Clifford W. Brock 
CR., MA. LL.B, 
AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Bon:face 
Aviseur légal pour le ‘‘Trade and 
Labor Council” de Winnipeg 
648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 92-8820 
138, avenue Provencher St-Boniface 


Chapman & Trudel 


702, édifice Great Western 
356, rue Main Tél.: 92-4955 


Dr A.-C. Laurin 


DENTISTE 


141, avenue Provencher 
| St-Bonitace — Téléphone 20-2850 


Dr G.-M. LaFlèche 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


720, rue Sherbrook 
Téléphone 74-2170 


Dr P.-E. LaFlèche 


DENTISTE 
AVOCATS ET NOTAIRES Téléphone 92-5064 
Daryl R. Chapman, B.A, LL.B. |906, édifice Boyd — Winnipeg 
Robert-E. Trudel, LL.B. mines 


Dr G. Létienne 


MALADIE DES YEUX 
EXAMEN DE LA VUE 


Joseph-N. Landry, B.A. |z4,. Ris. 20-1059 - Bur. 93-4369 


Avocat, Avoué et Notaire 60, édifice Medical Arts, Winnipeg 
302, édifice Mcintyre CRI A SEEN 
416, rue Main Winnipeg 


Téléphones: 
Bur,: 92-7125 Ré 


412, EDIFICE PARIS 
Portage et Garry Winnipeg, Man 


Téléphone 92-4666 


Téléphones: 
Bureau: 20-1927 Rés. 29-1784 


: 42-0303 
Dr G. Normandeau 


. MEDECIN-CHIRURGIEN 
Greenberg & Arpin à 
AVOCATS et NOTAIRES Dr Roy G. Spink 
Solomon GREENBERG, LL.B. DENTISTE 


Maurice-J. ARPIN, B.A. LL.B, 
203-4, édifice Confederation Life 
457, rue Main, Winnipeg 
Téléphones: 92-6516 - 7 


St-Boniface 


155, ave Provencher 


CLINIQUE ST-BONIFACE 
Dr R.-A. Jacques 


(Tél: résidence — 20-1364) 


Dr J.-M. Huot 


(Tél.: residence — 20-1701) 


Dr C. Lavoie 


A. Dureault, B.A., LL.B. 
AVOCAT ET NOTAIRE 


205, édifice Huron & Erie 


angle Portage et Fort (Tél.: résidence — 72-7380) 
Dr W. N. P. Albi 
TELEPHONE 93-5367 (Tél: tite — 3-5717) 
Lawrence, Lawrence Dr A.-E. Bourgeois 
& Marcoux En Centre Médical - 343, rue Toché 
AVOCATS, NOTAIRES, 0 Médecine générale - chirurgie 


W. D. Lawrence, CR 
A. G. Lawrence, LL.B, 
L.-G. Marcoux, B.A. LLB, 
209, édifice Time 
333, ave Portage, Winnipeg 
TELEPHONE 93-6127 


gynécologie - obstétrique et 
maladie des poumons 


Heures de consultation: 1 h. 30 à 
6 h. p.m,; le samedi: 11 h. à midi 


Téléphone 20-4828 
Dr Henri Guyot 


Médecine - Chirurgie 
Obstétrique et Gynécologie 


Spécialité: 
Maternités et maladies des femmes 


580, rue Aulneau - St-Boniface, Man 
Téléphone 20-1696 


Dr J.-J.-A. Bourgoin 


Maladies Rectales er des Voies 
Génito-Urinaires 
Tél.: Résidence 4-4370 — Hureau 92-8941 
301, édifice Medical Arts, Winnipez 


Heurer de bureau: 2 h. à 5 h. p.m. 
sur entente 


Examen de la vue 


_ JAMES SHAEN LTD. 
M, N. LECKER 


Optométriste et Opticien 
Tél. 927 850 — 926 749 


2ème etage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 


Ouvert toute la journée le samedi. 
Fermé le mercredi à 1 h. p.m, 


you CAN BE SURE...iIFITS 


“Depuis 25 aps 
F. BOISSELLE 


$t-Boniface et Norwood 
Téléphone: 201 793 


Horthland Fuel 
NORTHLAND COAL & ICE CO. LTD. 


eu service des maisons privées et des industries" 


Bureau ot dépôt de charhont 
Pembine et Warsaw, 
Winnipeg 


Téléphone: 425 921 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE PAGE TROIS 


ble. À moins qu'en haut lieu ces 
gens puissent jouir de très for- 


a 


- » e Ps 
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rusé M. Brownell d'être un men- 
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QUÉBEC, GHETTO OU FOYER? 


La semaine dernière, l'affaire | tente est intervenue pour placer, | 


White reraplissait tous les jour-| 
naux du continent. Je tiens à| 
dire tout de suite (j'y reviendrai | 


bientôt) que les quotidiens et! Virginius Frank Coe devint se+| temps au sujet de 1 


auprès de M. White, des gens 
triés sur le volet, cette entente 
n'a pas été respectée, puisque M. 


| 


Une enquête canadienne 
On «a dit à Washington qu'un 
canadien avait alerté 
gouvernement américain du 
activité de 


personnag 


1 
1e 


postes radiophoniques canadiens | crétaire du Fonds monétaire in-| M. White. A Ottawa, on fera tout 


ont été loin d'en donner des ver-| 
sions objectives. En résumé, voi-| 
ci ce dont il s'agit. En 1946, le! 


ternational en juin 1946. Coe a 
été congédié en décembre 1952 
parce qu'il avait refusé de dire 


si, oui ou non, il avait lui-même | faires : 


probablement enquête là-dessus. 
En plus de cela, M. 
L. B. Pearson, ministre des At- 


on accuse 


gouvernement anéricain, ou ; extérieures du Canada, 

à à k plus exactement M. Harry Tru-| fait partie d'un réseau d'espion- | “d'avoir saboté l'effort des Etats- 

La discussion qui ea ET pommes a | pre A ge À sur une opinion publique man, alors président des Etats-| nage en faveur des Soviets. lUnis pour déméler l'écheveau 

du mémoire du Conseil de la Vie française | éclairée et sincere. Unis, a nommé feu Harry Dexter à A : de l'espionnage soviétiqt à 
; À À < s » \ inée ù . sovietique 

devant la Commission Tremblay, a Québec, La discussion actuelle sur la situation de White, qui occupait un poste au hs rrpther and crea {Washington et à Ottawa. M. 


le 17 novembre dernier, a attiré l'attention 
sur le problème du rôle que doit jouer la 


| l'Université McGill semblerait indiquer les 


étapes qu'auraient à parcourir ceux qui 


ÿ «4 À 22 | 
And Eee man 


—. | 


4 |! 


Trésor américain, représentant | 


des Etats-Unis au Fonds moné-| face d'une vaste querelle politi-! l'accusation 


11 se peut qu'on se trouve en | Pearson a 


formellement rejeté 


Celleci a été por- 


province de Québec en sa qualité de centre | cherchent une ligne de conduite à suivre "de ve " taire international. Or, avant! que, querelle qui doit se vider |tée par M. Victor Lasky, publi. 
de la vie française au Canada. L'on sait que | pour concilier les exigences du Québec aux ? un. ve cette nomination, M. J. Edgar | tout d'abord entre républicains | ciste bien connu, que ses adver- 
la commission susmentionnée fut créée par intérêts des Canadiens français des autres >. : à “pr Hoover, chef du FBI (Bureau fé-| et démocrates. Si tel était le cas, |saires désignent comme étant 
le gouvernement Duplessis pour étudier la | provinces. Un membre ve Conseil ayant gr e—— Îène LA souvele cœtre air d mr | manticbain. est déral d'enquête, ou Sûreté géné- nous n'aurions pas à intervenir ‘affecté à la récupération des 
répartition des responsabilités et des reve- | géré que l'aide fédérale aux minorités de|,.,;; sintenant au réseau ferroviaire du pays par une ligne de|rale des Etats-Unis) a averti M. dans la politique domestique de poubelles du McCarthyisme”. 
nus entre les pouvoirs fédéral, provincial, | l'Ouest qui ont été lésées dans leurs droits | 144 milles de longueur, en partance de Sherridon. L'on voit ici| Truman, à deux reprises, dans! nos voisins. Mais, en toute ob-| Ces invectives n'avancent à rien, 
municipal et scolaire, dans la province-mère. ! scolaires pourrait peut-être être légitimée, | M. Donald Gordon, président du chemin de fer Canadien National, | des rapports qui sont restés jus-| jectivité, il y a plus là-dedans! Une bonne enquête royale pour. 
La Commission est entrée en fonctions de- | un des enquêteurs a demandé si l’Université | qui plante le dernier clou de la nouvelle voie. qu'ici confidentiels, que M.|qu'une dispute entre partisans | rait jeter de la lumière sur les 
puis la mi-septembre. Le Conseil de la Vie MeGill pourrait aussi faire appel à l’aide fé- White était un espion à la solde | américains. 11 y va de la sécuri- | agissements de tous les concer- 
française fut le premier groupe ou organis- | dérale. Le R. P. Plante a fait observer que , de Moscou. Il paraît — c'est du|té militaire des Etats-Unis et,! nés, Cette enquête, l'opinion pu- 
me à paraitre devant les enquéteurs au cours l'Université McGill n'est pas injustement Billet du vendredi moins ce qu'il a dit à Washing- | par voie de conséquence, du Ca-|blique éclairée l'exigera tôt ou 
de séances publiques qui se déroulent dans | lésée car elle est traitée exactement sur le Téou la semaine dernière, alors| nada. Que des nations démocra-| tard. En tout cas, cette sensa- 


la capitale même, 

Sans trop généraliser, l'on peut dire que 
la plupart des mémoires présentés jusqu'à 
date ont porté sur le même thème: la repri- 
se par Québec — sous prétexte que l’autono- 
mie de la province de Québec s'identifie 
avec la conservation de la culture française 
au Canada — des droits de taxation et des 
responsabilités sociales qu'Ottawa s’est arro- 
gés depuis la première guerre, Comme on 
pouvait s'y attendre, ces réclamations tou- 
chaient surtout au domaine de l'éducation, 
car c'est l’aide fédérale appurtée aux univer- 


même pied que les autres universités de la 
province de Québec. Les principes suivants 
découleraient normalement de cette discus- 
sion: 

1) Douée de prééminence dans le domai- 
ne social ei ayant accès à des revenus suffi- 
sants pour faire face à ses responsabilités, 
chaque province contrôle son système d'édu- 
cation, sans préjudice — il va sans dire — 
aux droits de l'Eglise, de la famille et des 
organismes politiques subsidiaires, 

2) Cependant, chaque province doit exer- 


| cer ce droit avec équité, surtout en ce qui a 


Facéties et joyeusetés | 
de Prosper Mérimée 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


cent cinquantième anniversaire 
de naissance de Prosper Méri- 
mée, une anecdote d'un goût 
douteux. L'écrivain avait un se- 
cond métier comme tant d'au- 
tres; la littérature, même en son 


| 


au Danemark, L'amour africain, 
Une femme est un diable. 11 se 
fit grand bruit autour de cette 
révélation. Puis le traducteur 
publia le théâtre de Clara, avec 
portrait de celle-ci. 

Lea presse donna dans le pan- 


qu'il parlait sous serment —| 
qu'un haut personnage canadien 
l'avait averti que M. White pour-| 
rait être désigné à un poste su-| 
périeur au Fonds monétaire in-| 
ternational. Ce personnage ca- 
nadien était apparemment oppo- 
sé à pareille nomination. Le gou- 
vernement d'Ottawa fera enquê- 
te sur cet aspect de la question. 


Deux autres personnages 


En plus de révéler à M. Tru- 
man ce qu’il savait sur l’activité 


tiques comme les nôtres permet- 


tent à des espions reconnus de 


continuer leur odieuse besogne 
et leur confient des postes supé- 


rieurs, voilà qui est inexplica-| 


tionnelle et peu reluisante affai- 
re est de nature à souligner, une 
fois de plus, les menées commu- 
nistes jusque dans les forteres- 
ses du monde occidental, 


La situation actuelle en 
matière de céréales 


Le 18 novembre, le très hon. 
C. D. Howe, ministre du Com- 
merce, a commenté officielle- 
ment à la Chambre des Com- 


fait. On a annoncé un autre ver- 
sement provisoire de 12 c. le 
boisseau à l'égard des quantités 
de blé livrées en 1952-1953, On 


sités qui a, en somme, déclenché le mouve- | trait au respect des droits historiques, cul-|,., j à MEET: tb 
: . 2 | | à - jte | ps, nourrissant mal son hom-|neau, les Débats et le Mercure, | d'espionnage à laquelle se livrait à pk ; LANTA 

ment dont la Commission Tremblay est le | turels et linguistiques des grandes races du|,,. 1] était donc fonctionnaire, | la Pandore, la Revue encyclopé- un Harry Denter White, M, 3. under 15 agp in rl ele en noms 

résultat. | pays. À ce point de vue, aucune province ne inspecteur des monuments pu-| dique lui consacrant des articles | Edgar Hoover en a parlé à M.| de l'opposition, au sujet du | gard de l'avoine et de l'orge. Ces 


Exceptions faites des études magistrales 
sur le sujet parues dans la revue Relations, 
trop peu de personnes intéressées à l'enquête 
ont semblé réaliser quelles seraient les con- 
séquences de ces démarches en regard des 
compatriotes dispersés en dehors de la vieille 
province. Une insistance, outrée sur la sou- 
veraineté des provinces peut en effet assurer 
le plein épanouissement de la vie française 
dans le Québec, mais elle permettrait en mé- 
me temps aux autres provinces de mener 
leur vie culturelle à leur gré, sans tenir 
compte des droits minoritaires, historiques 
ou acquis; sans non plus laisser au fédéral 
ce minimum de pouvoir nécessaire à la pro- 
motion du bilinguisme au pays. La consé- 
quence logique d'un tel extremisme — on ne 
saurait l'ignorer — serait de réduire la pro- 
vince de Québec à l'état d’une espèce de 
ghetto au pays. En pratique, la vieille pro- 
vince souffrirait de conséquences encore 
plus funestes: ayant renoncé à l'influence 
qu'elle exerce maintenant partout au pays 
grâce aux groupements minoritaires des au- 
tres provinces, elle ne serait pas moins as- 
saillie continuellement par l'influence an- 
glaise et américaine, 

Il faut savoir gré au Conseil de la Vie 
française d’avoir abordé avec largeur de vue 
ce problème de la répartition des pouvoirs 
et des revenus et d'avoir, par conséquent, 
provoqué les questions des membres de la 
Commission. Le résultat pratique de cette 
démarche serait un mémoire complémen- 
taire préparé par le Conseil en vue de fixer 
plus clairement les responsabilités du pro- 
vincial et du fédéral dans le domaine de la 
culture française. 

Déjà M. l'abbé P.-E. Gosselin, secrétaire 
du Conseil, a rappelé un principe général 
qui éclairera un travail de ce genre. La solu- 
tion du problème de la justice envers les mi- 
norités, affirma<-il, ne saurait être de l’ordre 


| peut être uniculturelle, 


3) Etant donné le lien intime qui ratta- 
che l'autonomie provinciale avec la prédo- 
minance culturelle dans les provinces de 


| l'Ontario et du Québec, celles-ci constituent 


en quelque sorte les foyers de deux cultures, 
l’une anglaise, l’autre française, toutes deux 
propres au Canada. Il en découle pour elles 
des devoirs à l'égard de leurs compatriotes 
moins fortunés des autres provinces. 

4) Le pouvoir fédéral, en autant qu'il doit 
sauvegarder le bien commun dans tout le 
pays, a le droit de s'assurer que chaque ci- 
toyen reçoive le minimum de bien-être et 
d'éducation nécessaire pour remplir conve- 
nablement les devoirs communs à tout ci- 
toyen. 

5) Le pouvoir fédéral, en plus de remplir 
un rôle en vue du bien commun, a le droit 
et le devoir de promouvoir le bien-être et 
l'éducation des groupes minoritaires de lan- 
gue française ou anglaise dans chaque pro- 
vince qui manque à son devoir en ce do- 
maine. 

Sous l'inspiration de ces cinq points de 
repère, l'effort déployé par la province de 
Québec pour reprendre et ses responsabilités 
et ses ressources n’impliquerait pas un sim- 
ple repliement sur elle-même ni une retraite 
dans l'irréalisme. Au contraire, il aboutirait 
à une reprise de forces propre à affermir ses 
convictions, afin de pouvoir rendre des ser- 
vices encore plus grands à tous les Canadiens 


| français et à la nation canadienne en géné- 


ral. 

Plus que jamais, en ces circonstances, 
l'on ne peut que louer le travail du Conseil 
de la Vie française qui “s'efforce d'apporter 
aux problèmes des solutions d'équilibre et 
de paix entre les différents Etats mis en 
cause et entre les deux races officielles au 
Canada”. 

Avec de tels chefs, le Québec continuera 


Depuis la Confédération, le 
problème du bilinguisme au Par- 
lement n'a jamais été résolu 
d'une manière satisfaisante. Il y 
aurait bien eu un moyen fort 
simple de le régler, Si tous les! 
députés et les sénateurs de lan- 


en 


mesure, 


députés et les sénateurs de lan- 
gue française doivent faire tout | l'une ou de l’autre langue offi- 
leur pouvoir pour hâter la 
réalisation de cette excellente | 


La langue française et la lan- | 


parfaite liberté de se servir de 


cielle du pays dans les débats 
parlementaires et d'y exercer 
toute leur influence. 


En adoptant ce système, le Ca- 


gue française n'avaient employé 
que leur langue maternelle dans 
l'une l'autre Chambre, com- 
me c'est leur droit, les représen- 
anglocanadiens auraient 
devant ce fait fran- 


ou 


tants 


ete forces, 


çais, de s'y adapter graduelle- 
ment. Mais, en pratique, l'adop- 
tion de cette tactique ne pouvait 
se faire pour bien des raisons, 
dont la principale est la neces- 


site d'exercer une action efficace 
dans les débats importants. 

La science, cependant, a ac- 
compli des progrès au cours du 
dernier Aujourd'hui, il 
serait facile de donner un cerac- 
beaucoup plus bilingue au 
lement. Si l'on voulait bien 
établir la traduction simultanée 
des débats, on supprimerait du 
coup l'obligation, pour les dépu- 
tes et les sénateurs de langue 
française, de se servir de l'an- 
glais pour y être immédiatement 
compris de la grande majorité 
de leurs collègues anglophones, 

On prête au gouvernement 
l'intention de demander au Par- 
lement, dès cette session, des cré- 
dits en vue de mettre en vigueur 
ce système de traduction simul- 
tanée. Qu'y at-i2 de fondé au jus- 
te dans cette rumeur? Nous l'i- 
&norons. À tout evenement, les, 


siècle 


gue anglaise sont officielles au 
Parlement, mais, en fait, elles ne 
sont pas placées sur un pied d'é- | 
galité. Ainsi que M. Pierre Vi- 
geant l'écrivait ees jours-ci dans 
Le Devoir avec beaucoup de rai- 
son, ‘le député canadien-fran- 
çais qui veut intervenir sérieu- 
sement dans le débat doit pres- 
que nécessairement parler en an- 
glais. Il en est de même du mi- 
nistre canadien-français qui par-| 
le au nom du gouvernement et 
qui doit se faire comprendre de 
la majorité des députés”. 

Il n'existe pas d'égalité en! 
droit des deux langues officielles 
lorsqu'un député, pour remplir 
parfaitement son mandat, est | 
forcé de se servir de la langue | 
officielle qui n'est pas sa langue | 
maternelle et qu'il connait d'or-| 
dinaire beaucoup moins, parce 
que la majorité des députés ne 
savent pas l'autre langue offi-| 
cielle qu'ils n'ont jamais appri-| 
se. Leur ignorance de l'autre lan- 
gue officielle ne doit pas être un 
obstacle au plein exercice du | 
droit des députes francophones | 
à se servir de leur langue mater-| 


nada, d'ailleurs, ne ferait que 
suivre l'exemple des Nations 
unies. Des journaux ont affirmé 
que la Belgique et la Suisse en 
faisaient autant, mais ils ont no- 
té que l'expérience suisse ne s'e- 
tait pas montrée avantageuse. On 
ne saurait cependant ‘invoquer 
cette’ dernière contre l’introduc- 
tion de la traduction simultanée 
au Canada. D'après nos rensei- 
gnements, en effet, si l'essai 


| qu'on a fait du système en Suisse, 


il y a un an où deux, n'a pas été 
jugé avantageux, c'est à cause 
des circonstances particulières 


! de ce pays géographiquement pe- 


tit, où la très grande majorité 
des représentants du peuple 
comprennent les langues recon- 
nues comme officielles par l'Etat. 

Le gouvernement serait sans 
doute ‘bien inspiré, s'il dotait le 
Parlement d'un système de tra- 
duction simultanée des débats. 
D'autre part, nous ne voyons pas 
que la très grande majorité des 
députés anglophones s'y oppo- 
sent. Au contraire, ils seraient 
sans doute heureux d'avoir l'oc- 


casion de se familiariser sans 


blics. A l'été de 1839, il voya- 
geait en Corse et venait d'arriver 
à Olmiccia, dans l’arrondisse- 
ment de Sartène, où il se propo- 
sait de visiter un couvent histo- 
rique. Entendant parler d’un 
vocero, chant funèbre du pays, 
il voulut en entendre un. Ce 
chant s'improvise au chevet d'un 
défunt, par des femmes dont 
c'est en sorte le métier. Telle 
était du moins la situation, il y 
a plus d’un siècle, Mais Méri- 
mée jouait de malheur, car l'on 
ne put découvrir un mort dans 
le village qui l'accueillait. Pas 
de cadavre, pas d'inspiration et 
pas de chant. 

L'écrivainfonctionnaire ne se 
tint pas pour battu, Il décida de 
faire luimême le macchabée, 
s'étendit sur un canapé. Puis la 
cérémonie s'’organisa. Pour une 
raison ou une autre, les vociféra- 
trices ordinaires ne purent ve- 
nir. C'est alors qu'un homme ac- 
cepta d'entonner le chant funè- 
bre, qui attira voisins et voisi- 
nes. 11 psalmodiait, la voix étran- 
glée de sanglots: ‘On me dit: un 
étranger est mort chez Paul-Mi- 
che]. Or, chez nous, un étranger 
est sacré comme un parent —— 
comme si c'était mon frère — et 
me voici prêt à pleurer . . .” 
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La scène dura si longtemos 

que le mort vivant ne put tenir 


: 


yeux et se lever de sa couche, ce 
qui provoqua l'émoi que l'on 
imagine. Le lendemain, il quit- 
tait le village en vitesse et ne s'y 
remontra point. Dans Colomba, 
qui se situe en Corse, Mérimée 
exploita à fond le vocero d'Ol- 
miccia. 

Mérimée naquit en 1803 et 
mourut à Cannes, en 1870. Il 
n'avait pas éte baptisé et disait 
plus tard: Nous autres paiens. 
| Sa vie fut celle d'un dilettante, 
lettre et voluptueux, ce qui ex- 
plique en partie l'ironie et cer- 
taine sécheresse de son oeuvre. 
| Mais l'incident du vocero ne doit 
|pas étonner, car l'homme fut 
| toujours pince-sans-rire. On con- 
|naît sa fameuse dictée, donnée 
| à la cour de Napoléon III, où il 
|accumula les difficultés de la 
| grammaire et du dictionnaire. 
| L'empereur s'en tira avec ure 
| quarantaine de fautes, et Alexan- 
| dre Dumas, plus de vingt. Fort 
| intelligent et ingénieux, il sem- 
| ble que Mérimée passa la moitié 
de son temps à inventer mysti- 
fications et supercheries. Rien 
ne l’amusait autant que de met- 
tre les critiques sur une fausse 
piste et se payer leurs têtes. L'u- 
| ne de ses meilleures réussites 
| dans le genre fut le théâtre de 
| Clara Gazul., Il récidiva quel- 
| ques années plus tard, en pu- 
| bliant La Gusla, ou choix de poé- 
| sies illyriques, recueillies dans 
| la Dalmatie, la Bosnie, la Croa- 
[tie et l'Herzégovine. 
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Quand Mérimée avait vingt 
| ans, la mode était en France aux 
| dramaturges espagnols. Il pré- 
tendit avoir découvert l'oeuvre 
| d'une comédienne ibérique des 


nelle, sans nuire à l'efficacité de | grands efforts avec l'autre lan-| débuts du XIXe siècle et la lut 


leur action parlementaire. L'in-| 
troduetion de la traduction si-| 


gue officielle du Canada et de 
se qualifier ainsi à rendre de 


dans les salons, dans une traduc- 
|tion dite de Joseph Lestrange. 


multanée des débats assurerait | plus grands services à leur pays. | Quatre pièces de Clara Gazul: 
| Le ciel et l'enfer, Les Espagnols | leur liberté et de ieur religion. | pations ouvrières”. 


aux deputés et aux sénateurs la| 


(Le Droit) 


le coup. Il finit par ouvrir les| 


enthousiastes, Mérimée, qui ne 
se tenait pas de joie, confia son 
secret à quelques amis, et ce fut 
bientôt le secret de Polichinelle. 
Il était jeune et l'on s'’amusa a- 
vec lui. En 1827, il revenait à la 
charge avec La Guzla. L'exotis- 
me de plus en plus prisé, il vou- 
lut se moquer du nouvel engoue- 
ment. Les poèmes illyriques de 
La Guzla, présentés avec un luxe 
de précisions historiques et lin- 
guistiques étaient censés tra- 
duits de l'oeuvre du poète popu- 
laire Hyacinthe Maglanovitch, 
dont la préface donnait une cour- 
te biographie, précédée elle-mé- 
me d’un magnifique portrait du 
barde. Cette fois encore, Méri- 
mée gagna la partie et mystifia 
presque tout le monde, Sauf 
peut-être Victor Hugo, qui écri- 
vit sur son exemplaire: par M. 
Première Prose, anagramme de 
Prosper Mérimée, 

On sait moins que Mérimée 
retouchait les lettres de Mlle 
Eugénie de Montijo à Napoléon 
III. L'empereur admirait fort le 
style d'Eugénie, Il épousa la jo- 
lie Espagnoïe, mais l'histoire ne 
dit pas s’il apprit jamais la part 
de Mérimée dans son idylle. 

4 L'ILLETTRE, 


Frédéric Ozanam 


De grandes fêtes, auxquelles 
le Souverain Pontife a voulu 
prendre part lui-même par la 
présence d’un légat spéciale- 
ment désigné à cette fin, ont 
marqué en France le centenaire 
de la mort d’un des plus illus- 
tres fils de l'Eglise au siècle der- 
nier, le fondateur de la Société 
St-Vincent de Paul, Frédéric O- 
zanam. Journaux, revues et ora- 
teurs ont rappelé les éminentes 
qualités de ce grand Français et 
l'action bienfaisante qu'il exer- 
ça sur ses contemporains. De ces 
éloges plusieurs méritent d'être 
lus et conservés au Canada par 
les disciples d'Ozanam d'abord, 
mais aussi par tous les catholi- 
ques auxquels la vie de ce vrai 
fils de l'Eglise peut servir de 
modèle. 

L'Institut Social Populaire 
vient d'en réunir quelques-uns 
en une plaquette qui paraît avec 
la photographie d'Ozanam dans 
la collection de l'Oeuvre des| 
Tracts. Elle se vend 15 sous au 
secrétariat de l'LS.P., 25, rue 
Jarry ouest, Montréal, 


L'anticommunisme 
aux Etats-Unis 


La déclaration de S. E. le car-| 
dinal Spellman, au cours de sa 
grande conférence à Bruxelles, 
sur les enquêtes anticommunis- 
tes qui se poursuivent actuelle- 
ment aux Etats-Unis, et sur l’af- 
faire Fosenberg, a eu un grand 
retentissement, non seulement 
en Europe, mais aussi dans son 
propre pays. Nombreux sont les 
journaux “from coast to 
coast” dit le Catholic News de 


New-York — qui ont loué le car-! une telle acuité que sa solution | rieures, 


dinal d’avoir mis les choses au| 
point et montré la nécessité vi-| 
tale pour les Etats-Unis de se dée- 
fendré contre les infiltrations 
communistes, dont ils souffrent 
actuellement au grand péril de 


Clark et à M. Vinson, alors juge 
de la Cour Suprême des Etats- 
Unis. Ce dernier était vivement 
opposé à ce que l'on confiât à 
M. White des fonctions qui lui 
auraient permis d'exercer une 
influence sur la politique du 
Fonds monétaire international. 
Mais M. Harry Truman, utilisant 
les pouvoirs discrétionnaires que 
le président des Etats-Unis pos- 
sède en pareille matière, a passé 
outre aux recommandations du 
directeur des Enquêtes fédé- 
rales et désigné M. White au 
Fonds monétaire, sous prétexte 
que si l’on n'avait pas procédé 
ainsi cela eût alerté les princi- 
paux membres du réseau d'’es- 
pionnage aux Etats-Unis et nui, 
par conséquent, au travail de 
police de M. Hoover et empêché 
de découvrir d'autres espions 
communistes, 


L'éternelle excuse 


Voilà bien l'éternelle excuse 
que l’on sert au public pour ex- 
pliquer comment il se fait qu’on 
laisse certains espions notoires 
poursuivre tranquillement leur 
travail. On nous la sert tantôt 
aux Etats-Unis tantôt au Canada. 
Faut-il y ajouter quelque: va- 
leur? Il est incontestable que 
lorsqu'on n’a pas de preuves suf- 
fisantes contre un individu ou 
un groupe d'individus, il vaut 
mieux agir comme si l'on igno- 
rait tout de leur activité antina- 
tionale. Une telle politique per- 
met parfois de faire d'heureuses 
découvertes. Mais comme ques- 
tion de principe général, cette 
excuse n'est pas acceptable. I1| 
vaut beaucoup mieux mettre 
hors d'état de nuire toute per- 
sonne contre laquelle pèsent de 
lourds soupçons de trahison. En 
ce qui regarde le cas White, la 
politique de M. Truman n'a pas 
été efficace. M. Hoover a dit au 
comité d'enquête: ‘Si une en- 


Les grèves en Italie 


La France catholique, dont on 
connaît l'attitude modérée et ob- 
jective, écrit: “Le mouvement 
de grève le plus complet que 
l'Italie ait connu depuis trente 
ans a paralysé les entreprises in- 
dustrielles sur tout le territoire 
de la péninsule. Outre le nombre 
de travailleurs affectés par cette 
grève — de 4 à 5 millions — le 
fait le plus caractéristique de ce 
mouvement est l'unanimité qui 
a présidé à la décision de grève 
prise par les trois grandes cen- 
trales syndicales: Confédération 
générale du Travail (d'obédien- 
ce communiste), Confédération 
des Syndicats italiens de Tra-| 
vailleurs (d'inspiration démocra- 
te-chrétienne) et l'Union italien- 
ne des travailleurs (de tendance 
sociale-démocrate), De ce point 
de vue, on peut dire que le mou- 
vement est vraiment total. Cette 
unanimité prouve que le problé- 
me de la main-d'oeuvre dans l'iu-| 
dustrie italienne s'impose avec | 


requiert non plus de simples me- 
sures ‘d'améliorations économi- 
ques’ pour le travailleur, mais 
des réformes de structure de 
l'industrie. Le problème du chô- 
mage est au centre des préoccu- 


ER  É É PO  R 
— 


surplus des céréales resté en 
grange sur les Prairies. Voici 
les passages les plus marquants 
de ce discours du ministre du 
Commerce sur un sujet qui 
intéresse vivement un très 
grand nombre de nos lecteurs: 


Ceux qui ont pris part au dé- 
bat actuel ont traité diverses 
questions sur lesquelles il con- 
vient que je revienne. Pour le 
moment, cependant, je me pro- 
pose de ne parier que de la si- 
tuation qui existe actuellement 
dans les provinces des Prairies 
en ce qui concerne les céréales. 
J'espère que je pourrai, plus tard 
au cours de nos délibérations, 
présenter mon rapport habituel 
sur la situation économique et 
sur les perspectives qui s'offrent 
partout au Canada. Etant donné, 
cependant, l'attention qu'on a 
accordée à la question des céréa- 
les de l'Ouest, les députés s'at- 
tendent, je suppose, que je donne 
la priorité à ce sujet en particu- 
ier. 
L * 
Si l’accumulation de blé n'est 
pas due à de trop grandes embla- 
vures ni à une insuffisance des 
exportations, à quoi faut-il l'at- 
tribuer? A une seule et unique 
raison: des récoltes extraordinai- 
res. La récolte de 1952 fut la 
plus considérable jamais connue 


dans les Prairies, celle de 1953! 


vient immédiatement au second 
rang et celle de 1951 était la 
quatrième en importance. 
mais nous n'avons eu deux récol- 
tes surabondantes consécutives. 
Or, nous en sommes à la troisiè- 
me récolte de ce genre de suite. 
Les honorables représentants de 
l'Ouest canadien savent aussi 
bien que moi qu’une récolte nor- 


male est de l’ordre d'environ 350 
millions de boisseaux, La moyen-| 


ne des 2] années qui ont précé- 
dé 1951 était de 329 millions de 
boisseaux. En 1951, les cultiva- 


teurs des Prairies ont récolté! 


529 millions de boisseaux de 
blé, en 1952, ils en ont récolté 
584 millions de boisseaux, soit, 
pour les trois années, un total 
de 1,777 millions de boisseaux, 
Pour employer une autre tournu- 
re, on a récolté en trois ans le 
chiffre de cinq récoltes ordinai- 


res, 


LL LL LL 


J'aborde maintenant un point 
qui, je le sais, intéresse directe- 
ment les députés des provinces 
des Prairies, c'est-à-dire la possi- 
bilité pour les producteurs de 
vendre leurs céréales. Lors de 
l'ouverture de la saison-récolte, 
le 1er août, les élévateurs régio-| 
naux contenaient 215 millions 
de boisseaux de céréales, contre | 
154 millions de boisseaux au 1er] 
août 1952. Ainsi donc, malgré les | 
fortes expéditions vers l'Est et] 
vers l'Ouest, il était évident que 
les producteurs pourraient plus| 
difficilement livrer leurs céréa-| 
les au début de la saison que ce 
n'en avait été le cas l’année pré- 
cédente. Cependant, il ne me); 
semble pas que les chiffres mo- 
tivent le moindrement les décla- 
rations pessimistes que j'ai en-! 
tendues au sujet de la livraison 
des céréales. 

De fait, au 4 novembre, les pro-| 
ducteurs avaient livré 207 mil-| 
lions de boisseaux de céréales et | 
les derniers renseignements au 
sujet de l’espace disponible lais-| 
sent prévoir que les livraisons | 
dépasseront, entre le ler août et 
le 31 décembre, 300 millions de | 
boisseaux, et qu'elles pourraient 
méme atteindre 325 millions. 
C'est un chiffre total convenable, 
qui est plus élevé que celui des} 
livraisons effectuées durant cet-; 
te partie de la saison-récolte au 
cours de plusieurs années anté-| 


Nous avons décidé que la fa- 


forts montants aux producteurs | 
de l'Ouest de façon qu'ils n'aient 
pas à contracter de dettes, c'etait | 
d'accélérer les versements de | 
participation relatifs à la récolte 
de 1952. C'est ce que nous ävons! 


Ja- | 


paiements représentaient dans 
l'ensemble environ 100 millions 
de dollars. On a déjà expédié 
aux producteurs des chèques re- 
presentant une somme de 72 mil- 
lions de dollars, Le reste de la 
somme de 100 millions sera ex- 
pédié avant Noël, 
LA * L2 

En résumé, la situation, pour 
les Prairies, est la suivante: Les 
versements de la Commission du 
blé concernant le blé, l'avoine 
et l'orge atteindront, au cours 
de l’année civile 1953, 1 milliard 
104 millions de dollars, soit le 
montant le plus élevé jusqu'ici, 
Les sommes touchées de la mé- 
me source pendant les années ci- 
viles 1951, 1952 et 1953 s'élèvent, 
au total, à 3 milliards 93 mil- 
lions de dollars, montant qui 
égale presque le revenu de mé- 
me provenance pour n'importe 
quelle période quinquennale pré- 
cédente. J'ai déjà dit que le ver- 
sement de participation définitif 
pour 1952 n'est pas compris dans 
ces chiffres, En outre les produc- 
teurs des Prairies détiennent 
dans leurs entreprises agricoles 
de très vastes réserves de blé 
d'excellente qualité, ainsi que 
d'avoine et d'orge, dont la plus 
grande partie est bien abritee 
et en bon état de vente, Des ban- 
quiers m'ont affirmé que ces cé- 
réeales constituent une bonne 
caution pour la banque, et for- 
ment évidemment une excellente 
garantie contre les pertes de re- 
venus dus qui résulteraient de 
mauvaises récoltes ultérieures. 
On s'attend que les céréales dont 
il s'agit s’achemineront vers les 
marchés à un rythme normal, 
Les producteurs de blé, d'avoine 
et d'orge sont assurés d’un bon 
revenu pour 1954 et peut-être 
pour plus longtemps, quelle que 
soit l'importance des récoltes, 

Je ne suis donc pas d'accord 
avec le chef de l'opposition 
| quand il déclare que la situation 
du producteur des Prairies est 
plus que critique et exigerait des 
mesures législatives spéciales 
d'allégement. 


Appréciation du 
message français du 
général Eisenhower 


OTTAWA — Les parlementai- 
res de langue française ont fort 
apprécié l'effort du président 
Eisenhower en français, lors de 
l'historique séance du Parlement 


| canadien. 


Avec le bel esprit du premier 
ministre Winston Churchill, qui 
s'excusait de son accent lors du 
grand diner d'Etat plus tôt cette 
année au Château Laurier, le pré- 
sident des Etats-Unis s'est excusé 
à son tour de son accent en ren- 
dant hommage aux Canadiens 
d'expression française, 

Voici le court passage du dis- 
cours présidentiel prenoncé en 
français: 

“Mes salutations s'adressent 
également à mes amis canadiens 
qui parlent français, Je sais que 
je fais preuve d'une grande té- 
mérité en essayant de m'expri- 
mer, si peu soit-il, dans cette lan- 
gue. Aussi, fais-je appel à votre 
indulgence pour toutes les er- 
reurs que je peux commettre en 
vous faisant part personnelle- 
ment et directement de mes sen- 
timents d'amitié et de haute esti- 


| me, 


“Je vous salue également pour 


Affaires des anciens combattants, 
l'hon. M. H. Lapointe, a déclaré 


| con la plus rapide de verser de | que le gouvernement n'a pas l'in- 


tention de limiter les revenus 
occasionnels des 40,000 bénéfi- 
ciaires des allocations aux an- 
ciens combattants. Ces revenus 
peuvent être soustraits du reve- 
nu autorise, 


PAGE QUATRE 


Retraites fermées 


NOVEMBRE 
27-30 — Dames de langue en- 
g'ase 
DECEMBRE 
1-4 Dan des paroieses de 
St-Jenn-Baptiste, Letellier, St- 
Josef te-Elisabeth, Lorette, Ot- 
rne Le ar St-Pier- 


titi grand âme pleine de 
rt ds er n À nie 

€ e joie et 

r e, pré à recommencer 
ou p H Dour continuer 


Pour vos pâtisseries tronçaises 
cllez toujours à lo 


Pâtisserie Pelland 
D. PELLAND prop 
161, ave Provencher, St-Boniface 


TELEPHONE 20-3319 


LA BIJOUTERIE 
Bourbonnais 


Horlogers et Bijoutiers 


Expédiez-nous vos montres 
pour réparations 


159, ave Provencher, St-Boniface 
Telephone 20-1820 


Linmimsiiomamaisdssimisusmss) | dési rent 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 


Téléphone 20-2850 


141, ave Provencher 


8t-BONIFACE, MAN. 


ASSELIN Motor SERVICE 


Réparations de tous genres 
Essence et huiles 
Service de rechange de pneus 
Se spécialisent dans les moteurs 
Diese] de tous genres 
Soudage à l'électricité 
de toutes sortes 
F. ASSELIN, prop. 
406%, rue Youville, St-Roniface 
Tél: 20-1436 — Rés.: 20-6613 


BARNET LEWIS5 


OPTOMETRISTE — OPTICIEN 


EXAMEN DE LA VUE 


402, EDIFICE McINTYRE 
(au coin de la Portage et Main) 


Téléphone 93-1897 - Heur 946 


On parie frahçais 


Fernand Viau 


Député À ia Chambre des 
Communes pour la circonscription 
de St-Bontface 


Aûdressez vos communications à 
Ottawa, durant la session du 
Parlement 


Exomen 
da la vue 


$. M. WISEMAN 


Optométriste 
Téléphone: 92-5947 


+ Cru 
LEO’'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise — Posage de fils 
Répeoration 


Téléphone 20-1694 


Bureau d'assurances 


Rogue DURE LE 


ASSURANCE PERSONNELLE ET 
ASS RAN E COMMERCIALE 


Téléphone 20-3093 


204, édifice Banque du Commerce 
Norwood, Man, 


Bureau à Winnipeg: 


100, EDIFICE PARIS 
{ Téléphones: 92-8031 — 92-3675 


Monuments 
BEUNET 
405, rue Bertrand 
St-Boniface, Manitoba 
Téléphone 20-1864 
PIERRE BRUNET, prop. 


151, rue La Verendrye 
Téléphone 92-5623 


St-Bonifoce, Mon. 


arc ere de St-Bon 
llet, avec orchest 


1x-Sang sont heu- 


aux Révérends Pé 


| personnes 
succès de la soirée du 11 novem- | 
| Grouette, 517, rue Langevin; 

{ - Agnès Gissson, 467, rue St-| 
dur | 
La montreprime a été gagnée | 

| par Mme Et hie :r, 530, rue Lan-} 


connaitre à 


a été chantée dans 
intentions 


| qui ont gagné 
, rue Ritchot; 2 — 
land, avenue Prove ncher; 


A. nt 7 
nbbe J S Ca: | 
1 st Je an- Baptiste 
: Coc ok, Woodridge, | ] 
Hector Lévesque, 
tre-Dame; 8 — 
7, rue Carlton, 


n 


Liliane Parobec, | 
Winnipeg; 9 — | 


Alex. LaRivière, 2 


nue Provencher; 11 — Mme Ul- 


J.-0. BRODEUR 


représentant de la 
Sovereign Life Assurance Co. 


238, bivd Dollard 
Téléphone 93-5306 


St-Boniface 


TACHÉ 


Auto and Body Works 


Norwood, Man. 
Téléphone 20-7145 

Dan GOSSFLIN 
‘’Service qui plait 


COUTURE RADIO 


ssoires électriques 
196, ave Taché 
ST-BONIFACE 


On vend à termes faciles 


Tél. 20-2365 


F.-X. Paillé 
AGENT GENERAL 
, Autos, accidents, 


257 rue Hamel, St-Bonitace 


Téléphone 20-6633 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS | 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone 20-8182 


| souhaits furent adress 6 
| veaux époux par les deux RR. 


HAROLD M. BLACK 


Optométriste et Opticien 
Examen de la vue chez 


| propri és 


Mitchell Copp Ltd. 
Tél, 92-5108 


Portage et Hargrave 


|cia au nom de 


| quatre 


DeGagné Motors Ltd. 


Angle des rues 
des Meurons 


Téléphone 20-3041 
St-Bontface 
24 heures par jour 


Hub Service Station 
Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
NEUS - REPARATIONS 

REMORQUAGE 


| pierres du Rh 
marine et corsa 


| 435, rue Lo 


Service de 24 heures 
Propriétaire 
Téléphone 20-2961 


| Collégial St-Joseph 


PAUL PAQUIN Fu 
Agent général 
ASSURANCES — FINANCES — POLIO 
Suite 9, Bloc Cusson, 221, rue Mosson, ST-BONIFACE, 
Tél.: 20-9494 — Adresse postale: 


Etfets personnels 


C.P. 68, St-Bonitoce, 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P. RAIMBAULT, président 


Toutes sortes de matérioux de construction, charbon et bois 
de chauftage, etc., etc. 


Ameublement d'église et b: 


| per sonne! 


serie fine, etc 


Téléphone 20-8410 


La vieille farce en trois actes de Molière, par le mouvement | 
son metteur en scène et directeur artistique, le 

. P, G. Ramaekers, 8.J., saura plaire au nombreux public qui vien- 

t actrices de la troupe des Anciens du 

ace sur les tréteaux du Playhouse, le mercredi 

la fête en l'honneur du vénérable 

iface comporte également des chants et un 

re, sous la di rection du BR. P. M. Caron, S.J. 


- Résultat du tirage en faveur du 
Monsstère _ pq. 


ric Sabourin, St-Jear 
Mar 12 Léc Colette 1 
des Meurons; 13 Sr Ger rude- 
Marie, 109, Place Raymond; 14 
…— Mme C. Robert, 502, rue Rit- 
chot;: 15 -— Joseph Lauzé, 551, 
rue Langevin, 16 -— M. Champa- 
gne, 47 Pa rue de la Mor ss 27 
— Hélène Deegan, 428, rue St 
Jean-Baptiste; 18 -— Rev. Mère 
de Jésus, 109, Place Raymond; 


19 —— R.-T, Lex:os, 145, rue Mas-| 
| son; 20 = Mme O. Préfontaine, 
588, rue Aulneau; 20 -— Charles | 
29 ; 


sevin 


Muriage 


ALARIE—SABOURIN 


Le samedi 14 novembre ,der-| 
nier, en la basilique de St-Boni- 


face, le R. P. Joseph Alarie, 
O.M.I., bénissait le mariage de 
son frère, Célestin, avec Mlle 
Léona Sabourin. Le KR. P. Lau- 
rent / ie, O.M.I., de l'Ecole In- 
dustrielle de Camperville, Man, 
autre frère du marié, dit la mes- 
se nuptiale 

La mariée, au bras de son pè- 
re, entra en la basilique aux sons 
d'une marche nuptiale, Elle était 
vêtue d'une longue robe de sa- 
tin à la jupe ample recouverte 
de tulle avec petit boléro de den- 
telle garni de perles et longues 
manches en pointes de lys, Une 
couronne nie de perles rete- 
nait son voile et elle tenait un 
bouquet de roses “American 
Beauty”. 

La dame d'honneur, Mme Do- 


nat Dupas, soeur de la mariée, | 1 6 | 
| semblée, le mardi ler décembre. 


portait une jolie robe rose en 
taffetas et les filles d'honneur, 
Miles Lorraine Sabourin et Jean- 
nine Alarie, respectivement niè- 
ce de la mariée et soeur du ma- 
rié, étaient vêtues de toilettes 
jaune et verte 


Lucette Bérard, nièce de la ma- | 
riée, habillée en bleu, agissait | 


comme bouquetière et Henri Sa 


bourin, neveu de la mariée, était | 


petit page. 

Les pères respectifs des mariés, 
MM. Antoine Alarie et Ildège Sa- 
bourin, leur servaient de témoins. 

MM. Léon Sabouarin, frère ju- 
meau de la mariée, et Albert 
Courcelles étaient garçons d’'hon- 
neur; MM Donat 4 et Ro- 
bert Connelly agissaient comme 
huissiers 

Durant ja messe nuptiale, M. 
Aurèle Desaulniers et Mille Fa- 
biola Desrosiers, accompagnés à 
l'orgue par Mme Bourbonnière, 
firent les frais du chant. 

A l'issue de la cérémonie reli- 
gieuse, une grande réception fut 
tenue à la salle des Fils Natifs 
à St-Boniface., Un délicieux di- 
ner fut servi par la pâtisserie 


| Pelland. M. Georges Carroll a su | 
| mettre de la gaieté dans son rôle | 


| de maître de cérémonies. Des 
s aux nou- 


PP, Alarie, M, le Dr Boucher. M. 


Arthur Vermette, M. l'abbé Fon- | 
taine, curé de Richer, M. Robert | 
Connelly et autres. Mme Edmond | 
Verrier et les deux soeurs du 
| le coffre-fort du frère Jos. Al, 
|la suggestion du mot “Collection 
| Argentée” fournie par le frère | 


marié exécutèrent des chants ap- 


Le marié, en des parole 
brante 


son nom, pour 


magnifiques ca 


cette «x 
Manq 


aient à la 


membre 


ar + 
arie et 


portait une rot » 
che avec fils metal 
peau de plume blanc garni de 
in, accessoires bleu 
de ros£s rou- 


ges. 
Les jeunes époux résideront à 
iis Riel, St-Boniface, 


| Réunion des anciennes 


élèves de l'Institut 


rie-Rose organise 
13 
une réunion r outes les 
s élèves de 
-Joseph 


L'Amicale Ma 


1e 


St-Jo 


| ment de leurs diverses responsa- 


| rire 


|nant si le frère Racette a trouvé 


es. L les dames et | faisa 
| dem s qui D eque - | 


LA LIBERTE ET 


| Chevaliers 
de Colomb 


Conseil St-Boniface 


La soirée de notre arbre de | 
Noël aura lieu le dimanche 131! 
décembre au Cercle Ouvrier. Ce | 
sera une belle fête pour parents | 
et enfants et, plus il y aura €e| 
cadeaux, mieux ça sera. Les mem- | 
bres qui sont intéressés doivent | 
envoyer leurs noms et ceux de! 


| leurs enfants au frère F, Muller. 


Les cartes de Noël, françaises | 
ou anglaises, sont en vente chez 
le frère J. St-Hilaire. Ce sont de 
belles cartes pour un prix très 
raisonnable, et ce qui importe 
le plus c'est qu'elles ont un mo- 
tif chrétien. Comme Chevaliers 
du Christ, nous devons lui don 
ner Sa place lorsque nous fêtons 
Sa naissance 

Pour lui faire apprendre la 
constitution et les règlements 
non publiés, on n'a qu'à deman- 
der à F. M, si on doit donnef 
avis de : n pour certains vo- 
tes, n'est pas? frère F. 

: verrons dans nos 
langue anglaise une 
tholiqu es 

iers de Co- 
conseils. Ce 
d'être encou- 
rvira à éclaircir 
n de nos non ca- 
qu'est notre re- 


APRES-TOUT 


Filles d'Isabelle du 
Cerde St-Boniface 


and regret, nous a- 
l'impossibilité de 
vous donner la représentation ci 
némat( draphi que lors de notre 
assemblée, le R. P. Audet 

I alors à no- 
us prions le pu- 

bien vouloir nous excuser 

et nous espérons que le révérend 
père nous reviendra plus tard, 

En la cironstance, Sr Hébert, 
Sr Lambert et Sr Desrosiers ort 
la responsabilité de la veil- 
car nous avions invité nos 
soeurs accompagnées de leurs fa- 
milles et amies. Nous remercions 
ces trois soeurs qui ont fait un 
succès de cette soirée. 

La Régente a souhaité la bien- | 
venue aux invités et a su remer- 


cier les responsables de cette 
veillée. 


longue vie au 
omers a l'occasion 

de son 10ème anniversaire, Féli- 

citations! | 

Prompt rétablissement à Sr Sa- 
voie qui se remet chez elle, après 
un séjour à l'hôpital. | 

Nos sympathies à Sr Desrochers | 
à l'occasion de la mort de sa soeur, 
Mme Charbonneau. 

En terminant, nous remercions 
les membres qui ont répondu à 
l'appel en amenant leurs amies à | 
notre Cercle, Nous espérons qu'el- 
les se sont plu en notre compa- 
gnie et que nous les reverrons | 
à notre prochaine initiation com- 
me candidates, Bienvenue. | 

N'oubliez pas la prochaine as- | 


ELLEBASI 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Goulet 


On nous aborda, lors de la réu- 
nion du 18, avec cette remarque 
que l'en-tête de notre chronique | 
n'était pas bien, que le ‘“Nor- 


{ wood” tout court était non exis- 


tant, ce nom n'étant reconnu que 
dans le terme ‘“Norwood Grove 
Post Office”. Nous ferons donc 
correction, mais rien n'empêche 
que, sous n'importe quelle en- 
tête, nous essayons de nous en- | 
têter de la bonne manière, com- 
me l’attestent d’ailleurs nos nom- 
breuses et fructueuses activités. 

Nous en venons d’abord à la | 
cérémonie imposante de l'instal- 
lation des officiers dûment élus, 
et maintenant investis officielle- 


bilités, Grand merci au Député 
d'Etat, frère Joseph Guay, pour 
l'habileté avec laquelle il con- 
duisit la barque, et la courtoisie 
qu'il a toujours su nous témoi- | 
gner 

Le frère Lalonde nous a bien 
édifiés par son étude approfon- 
die des langues, et, bien que la 
“Silver Collection” avait rempli 


J. À, P. ne semblait pas lui sou- | 


Nous nous demandons mainte- 


dimensions 
de convoca- | 


I oublié nos| 
dont la commémo- 
prochainement, 
* le conseil St- 
] ire et l’en- | 
nt donnés sous! 


décidé de tenir no- 
cartes annuelle le 
rochain, à l'école! 
,e 1 


18 

Le frère Georges Poitras ne | 
se sert pas de bequil les mais il! 
l ] J rait-il trop | 
] “beams” démé, | 
op vite pour lui? Qui | 
le sau ais. En tout cas, il | 
était casé le scir de la réunion. | 

ë ée se termina par un| 
goûter; serait-ce grâce | 
des choses ter-| 
t du frère Jos. 
‘as, nous devons 
r été honoré du 
chef des as- | 

pour tou- 


ren 


, aMa- 
à l'aide 


du frère Lucien pour la réussite 


me “Variétés 
Il a déjà eu un beau 
au début, alors! 
n régal en nous! 
le frère Georges 
tous nos voeux! 
et de persévé- 


pr 
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Exclusif à la Baie. 


Le nouveau modèle MILANO" 


Heures de magasin: 


9h.30 a.m. à 5h. 30 p.m. 


Dodsous Day Company. 


INCORPORATED 2°° MAY 1670. 


La Baie annonce qu'elle vient d'ajou- 
ter à son vaste assortiment de jol 
mallettes le nouveau modèle ‘Milk 
no’. Les mallettes Milano’, garanties, 
d'apparence élégante, sont utiles et 
durables, à des prix raisonnables! A 
l'épreuve de l'humidité et lavables 
elles sont munies de serrures et fer 
moirs en cuivre. Elles constituent la 
solution idéale à votre problème de 
cadeaux de Noël! Venez les voir 
demain! 


A. 
Mallette voyage-éclair, 18” 


Est munie de larges pochettes dan 


couvercle et à l'intérieur. Choix de 
couleurs: rouge, vert et tan 


Seulement, 22,50 


B. 
Mallette garde-robe Deluxe 


4 cintres au haut, et 3 pochettes à 


l'intérieur. 
Seulement, ‘ 34,50 


C. 
Mallette chemin de fer 


Avec grand miroir dans couvercle, 
plateau en plastique, et une po 


chette. 
Seulement, 21,50 


Articles de voyage, Rez-de-chaussée, à ln Bale. 


Bureau du telephone 
ouvert pour commandes 
de 9 h, a.m. à 5 h. 30 p.m. 


“Le Cas du docteur Galloy” au 
théâtre Paris, le 3 décembre lau Playhouse 


On présentera un film peu or- 
dinaire au Paris, le jeudi soir 3 


décembre. Il s'agit d'une enquête | 


romancée portant sur le cancer. 


Production réaliste 
Interne des hôpitaux de Paris 


| spécialisé dans la lutte contre je 
cancer, le docteur Galloy décou- | 


vre qu'un guérisseur a réussi à 


sauver une malade dont les mé- | 


decins jugeaient le cas désespéré. 
Au risque de perdre la considéra- 
tion de ses confrères, il entre- 
prend une enquête pour vérifier 


| si les charlatans sont réellement | 


en mesure de guérir le cancer, 
Il constate finalement que la gué- 
rison en question était seulement 


| temporaire, La médecine officielle 


peut seule lutter avec efficacité | 
contre le cancer. 
Pour la première fois, le dra-| 


matique problème du cancer est | 


traité dans ce film d'un genre 
nouveau où sont évoqués notam- 
ment les moyens de lutter contre 
la terrible maladie et les dangers 
du charlatanisme, Ce grand sujet 


intrigue attachante. C'est une 
production hors série qui doit 
intéresser tous les publics. “Le 
Cas du docteur Galloy” est le 
ilm qui pose une question de vie 
ou de mort. Cette production est 
passionnante de bout en bout, 
parce qu'elle raconte une histoi- 
re émouvante et vraie, parce 


qu'elle est d'un réalisme de bon| 


aloi, parce que les images et les 
dialogues sont parfaits 
Film de qualité 


Ce film, présenté sous la for-| 


me du sujet policier et psycholo- 


| gique, est l'oeuv re de Maurice | 
iste et romancier, | 81 
qui aborde ainsi la mise en scène | nement, 


Téboul, journa 


de Molière 


avoir écrit le 
et les dialogues, Le résultat en est 
un film de qualité doté d'une ex- 
interprétation 


film se partage entre l’attachante 


l'importante documentation four- 


Ce film est interprété par d'ex- 
Jean-Pierre 
est absolument convain- | 
rôle du docteur Gal- | 


comédiens: 


cant dans le 
Lucas Gridoux, 


reuse peter Des en est de| 


même de 


jouent avec une grande variété, | 


mesure, de toute pensée. 


| Vingt- -quatre bills privés 
soumis aux Communes 


OTTAWA 
faisant pas partie du gouverne. 
ment commencent à 
la Chambre des Communes leurs 
| projets de loi personnels 
social est présenté à l’aide d’une | 


| aussi une comédie de caractère: 


soumettre à 


| vient un halluciné de la médeci- 


Ces projets por- 
depuis un | 


gouvernement. 
tent sur divers sujets, 
bill des droits guau 8 celui d'un 


pont de péage St-Laurent 


| plus une comédie musicale avec 


Chaque ar grand nom:- | 


munes par les députés. 
n'atteignent jamais 
| débat. Ceux qui sont discut 
généralement mis Ô 
façon ou d'une autre 
rarement qu'un tel bill obtie 
la faveur du gouvernement 
soit accepté 


sa pastorale charmante, sa petite 
Un chef-d' oeuvre comédie dans la évande comédie, 


où deux jeunes amoureux chan 


tent leur amour à la barbe 
père rétif à cet amour 


| par un des spectacles les: 
Les Anciens du Collège d2 St-| impressionnants de Molière 
Boniface présenteront un chef-| milieu d’un déploiement 


d'oeuvre de la France du grand chestre, de costumes, de chants, 


siècle, l'une des meilleures co-| de ballet, Argan, devant 
médies de Molière, au Playhouse, | major de la Faculté, subit 
le mercredi 2 décembre. examen de médecin, puis 

‘Le malade imaginaire’, en | Les insignes de la profession 


| ettet est une oeuvre extréme- En verité on comprend que le 

| ment riche et variée, On y trouve premières representation u 
| de la farce qui déchaîne tout sl; “Malade imaginaire” aient 
{les puissances du rire de l’hom- 3 
| me; on y trouve de la comédie | de Paris; on comprend les 


levé l'enthousiasme de la 


philosophique puisque “Le ma-|succès toujours remportés 
lade imaginaire” marque une| cette comédie depuis 200 ans 
| étape de cette longue et drama- C'est cette grande comedie 


tique bataille qui devait décider ; Is Anciens joueront au theätre 
non seulement de l'avenir de la! Playhouse, mercredi prochain 
médecine, mais aussi de celui de | Evitez les déceptions de dernié re 


la science et dans une certaine | heure en retenant vos bil 
immédiatement au Collèg 

Comédie de caractère | St-Boniface 
“Le ralade imaginaire” ne 


Molière y peint les chimères, les | 
manies ét les vices d'un gros] 
bourgeois qui se croit, qui se| 
voudrait malade; à force de ne | 

| 


penser qu'à sa rate ou à ses vis- de combustibles 


| cères, à force de s baurrer de | 


potions et lavements, Argan de- et de matériaux 


| ne, un halluciné con:ique au pre-| de construction 
mier coup d'oeil, mais d'une poi- | 

gnante tragédie quand on y pen- de tous genres 
se 


Le malade imaginaire” est de 


3RATUITEMENT 


TOUPIN some ru Cu 


St. Boniface 
Messenger Service 


| 
{ 
Nous transportons lès bagages | 
Î 
| 
| 


tels que: malles, valises, meubles D rene pre EE 
SERVICE RAPIDE 
Appelez toujours le ne 20-1285 St-Bonitace., Manttobe 


325, avenue Taché —- Nnrwood 


J.-J, ROBITAILLE, prop. Il 


Enfin, la comédie se termine 


Nous sommes marchands 
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le 27 novembre 1953 


Winnipeg, 


LA LIBÈRTE ET LE PATRIOTE 


PAGE CINQ 


| Précieux-Sang 


Réunion mensuelle du 


s La partie de cartes du 18 no- 
Cercle Ouvrier St-Joseph 5% 1% 
| Albert Pelletier, assistée de Mmes | 
é |L Valcourt, H Pelletier, H. Lau- | 
: nensuelle | 1 une juridiction même sur|;in, M. Gagnon, A. Montpetit, J. | 
Ex Mgr Maur e nusements qui ne care tj Sourisseau, M. L'Arrivée, H. Pam- 
evéqu djuts f étre de asions de pêché. | brun, R. Garand, E. Thomas, G. 
; « [1 Ou doit être un | de Montigny, E. Lévèque, E. Du-| 
( L endroit © : religion et la mo-|reault et M. Gagné | 
e de e hate | 
À : Aogmelhess. . . | Nous exprimons notre recon- | 
0 ’ ee 5 Exce mpie Sur 165! raissance aux donateurs de prix: ! 
et embre T- | Hudson's Bay Co. Kiewel Brewe- | 
pour donner le bx * | ry, Hargrave Furniture, Fort Gar- 
dent siCeIes SUX Cleaners, Mmes H. Pelletier, 
» Ex-}( ” !8 |: Valcourt, A. Pelletier, H. Lau- | 
t B. B U 4 e, appetit M. Gagnon, A. Montpetit, J. 
a Mgr Ba ec importa Sans 1 risseau, B. L'Arrivée, H. Pam- | 
c ‘ 1 $ vita iu brun, R. Garand, E. Thomas, G 
M. Lé Bruyère reme de Montigny, E. Lévèque, E. Du- 
Excellence pour sa reauit et M. Gesné de cet Appéraissent ci-dessus les membres de l'exécutif du Club social 
- É<er pour les sages conse Ste-Maris, de gauche à droite, assis: M. René Provost, secrétaire, 
- , . + iragements qu'elle contenait, | _ Les prix des cinq mains al le- M. Arthur de Rocquigny, président, M. André Frey, vice-président, 
| faire Es let assura Mgr Baudoux que les | !°7t à Mmes U. Normandèau et M. Henri Pambrun, trésorier: debout: MM. Louis Pageot, Claude 
ES nbres appuieraient l'execu-| Noël Boulet, Mile Liliane Ga-! Champagne, Alex. Morier ct Joseph Spronken, conseillers. 
tif dans les décisions que celui-|72nd. MM. Oscar Saulnier et S (Photo Gene Gauthier) 
: ci prendra pour se rendre à ses Muloin. Le ler prix des cartes 
1 ! ellectue pre | rescob de la soirée fut remporté par » PRE . 
f j Û nee hé | Mme N. Boulet et M. J. Kapus- A bl | 8 CI b S | 
è es prix 8 , ; "©" | tiak rapporta le second prix. ssem ee genera e u u ocla 
Les heureux gagnants de la e 2 A 
fle furent Mmes d, Rogue, O. de la paroisse Ste-Marie de St-Vital 
A. Arna!, M. Wilson, F, 
haine, A. Filteau, J.-A., Poi- ST-VITAL -— Le Club social retire, n'appsertenant plus à la 
Marion, F. Léger, G. Boux, | Ste-Marie tint son assemblée gé-! paroisse M. Raoul Champagne 
mond, F. McCarthy, I. Gi-| nérale dimanche dernier, 22 no-! et M. Pierre Sourisseau ont été 
rard, AR Descôteaux, R. Langevin | vembre. L:s membres de l'execu-| élus comme c« ] 
et G. de Montigny, Miles P, Per- | tif étaient tous présents. Le R. P Le préside mercia encore 
ron, J. Robitailie, L. Taillefer, Y.! Amédée Houle, curé, et plusieurs | une fois l'assis : expliqua 
Robitaille et D. Turenne, MM. J. | paroissiens et amis du Club as- Jes activités du Club: soirées ré- 
Bonin, P. Desnoyers, A. Ménard | sistaient également à cette réu-; crée: tous les mercredis, pi- 
et E. Vermeulin nion, que et & de Noël pour 
Vint ensuite la Le président souhaita la bier les } s, partie de cartes et 
1 ra Û d les au-| favorisa 1 ; | venue à l'assistance et la lecture | represent s cinématographi- 
La 1 lieu : urs du mois de € Mmes E Toupi p G. | nl a ma des minutes de la derniere as ques des films de l'Office Natio- 
( e, Le présider j » tou semblee générale fut faite par, nal du Film, Ottawa, par l'entre- 


Nous offrons nos plus 
| remerciements aux orgar 
St-Bonitace organisatrices et donateurs 


"Norwood Jewellers” 


Tache 


Morion et 


AAPNIÉG A avoir contribué si généreusement 

d | à fai: e un succès de cette partie 
Téléphone 20-2790 de cartes, Il y règne toujours ce | 
bei enthousiasme et cet esprit de 

famille qui fait de nos soirées 


tres 


Reno t « 


et bijouter.es notre sp4 et que l'on apprécie. 


Agents pour le Encore une fois, n'oubliez pas 
A otre rendez-vous à notre 
I # | 
NORMATONE HEARING AID chaine soirée, mardi prochain. 


Mariage 


KNIGHT-—MIRON 


Lafrenière et Fils 


POUR TOUT TRAVAIL DE FERBLANTERIE en la basilique de St-Boniface, 
M. l'abbé A. Boulet, curé, bénis- 
Toitures et climatisation ait le mariage de Mile Louise 


installations de systèmes de chauffage et réparations Miron, fille de M. et Mme Emile 
Ù { de. à Miron, de 506, rue St-Jean-Bap- 
Brüleurs et fournaises à l'huile tiste, St-Boniface, avec M. Mor- 


rice Knight, 
Nouvelle adresse: 97, rue Knudson, NMorwood et 


Vis-à-vis le poste de pompiers de Norwood Pour la circonstance, la mariée 
: F avait choisi une ravissante robe 
Téléphones: établissement 20-2356 mi-longue de nylon bleu pâle. Ses | 
résidence 20-1568 accessoires étaient bleu foncé. El- 
le tenait un bouquet de roses ‘A- 
“eme "4 |1 ican Beauty” et d'oeillets 
_ =="), blancs, 
| : | A l'issue du mariage, 4 ré- 
| Tous genres de photographies || ception fut tenue à la résidence | 
| || parents de la héiée où 
e Albums de photos | taient réunis des parents et amis 
| é Groupes de fomilles | intimes. Le jeune couple partit 
| | ensuite pour un court voyage. 
| C2 Banquets il M. et Mme Kuight établiront 
1 


domicile à Winnipeg. 


@ Evénements sportifs 


GENE GAUTHIER 


PHOTOGRAPHE 
Téléphone: 202 652 


Paraisses 
|| plus jeunes! 


{| Vous paraitrez et vous 
I] vous sentirez mieux 
|| dans un corset et 
| || brassière  SFENCER 


E BOURIN emo dr 
M. E. SA 


ur garder 5a 
Assurances de tous genres 


489, rue Giroux 


| 


ranti po 
forme. Appelez au- 
iourd'hui pour un a- 


iustement gratuit 
Aussi 


gicaux 


supports chirur- 
Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


Adressez-vous 2: 


Mme Léa Larivière 


608, rue St-Jean-Baptiste 
St-Boniface, Man. 


| Téléphone 20-4559 


195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 201 35] 


sinceres 
sateurs, 


pou 


quelque chose que l'on recherche | 


pro- 


Le samedi 14 novembre, à 10h, | 


ils de Mme Knight 
de feu M. Knight, de Winnipeg 


| SUGGESTIONS POUR CADEAUX 


Ce Noel-ci 
Vous pouvez résoudre vos problèmes de cadeaux pour vos 


lonnez un accessoire électrique comme cadeau! 


omis 


et votre famille en faisant votre choix du vaste assorti- 


ñ 
en + 
ment q 


ans nos salles de montre! Voyez l'étalage de 


© Grille-pain e Fers à repasser e Horloges 


@ Percolateurs © Cuiseurs à oeufs 
® Cotoplasmes électriques & Aspirateurs 
| e Polisseuses à planchers © Lessiveuses automatiques 
e Chaufferettes 


© Ampoules pour arbres de Noël 


© Sechoirs automatiques 


| @ Lampes de poche 


et plusieurs autres accessoires de maison chez 


C, Wydso 


Salles de montre: Avenue Portage, à l'est de Kennedy 


le s:crétaire. Le trésorier donna 

le rapport financier et annonça 
| que le Club avait donné à ia pa- 
, roisce la belle somme de $3,500 
| durant l'année, 


Le président remercia 1:s 
membres de l'exécutif pour le | 
dévouement dont ils ont fait 


preuve à l'endroit de la paroisse. 

Le R. P, curé adressa la paro- 
le à l'assemblée et remercia bien 
chaleureusement les officiers du 
Ciub social Ste-Marie pour :e 
| bon travail qu'ils ont fait pour 


mise de la Soci 
ment Postscol 


té de l'Ensigne- 
de St-Boniface. 


+ Décès du R. F. Adol- 


phe Gauthier, doyen ... 
(Suite de la première page) 


pendant commença avec son re- 
tour à la province du Manitoba 
et son obédience à l'école indien 
ne de Mciniosh, Ont. Plusieurs 
édific:s à éndroit rendent 
hommage à son savoir-faire et à | 


I! 
cet 


|la paroisses et les encouragea à | son travail ardu, soit comme m -| 
continuer de donner le bon; nuisier, forgeron, électricien, mé-| 
exemple. canicien, soit comme capitaine | 

On proceda ensuite à l'elec-| de bateau. | 
tion des nouveaux membres de Ses forces physiqu:s faisant| 
: 


xécutif: l:s resultats de l'élec- 
tion n2 changérent pas le con- 
seil de direction, à part quelques 
exceptions: M. Louis Pageot se 


+ Journées d'études 
sur la vie rurale ... 


(Suite de la première page) _ 


oo _ 


autres valeurs que donne la ter- 
re, comme la saine influence de 


- | plus jeunes. 


défaut, il y 
il se rendit au noviciat 
Laurent partager ses 

sances techniques avec les frères | 
Le souci de rendre | 


a quelques années, | 
de St- 


service le conduisit encore aux 
| maisons d2 St-Norbert, de Sandy | 
Bay et enfin à la Maison pro 
vinciale. En dépit de toute son 
| activite, le Frère Adolphe fut 


| ce 


| la campagne sur la vie religieu-| 


se, morale, physique, familiale, | 
sociale; la bonn2: education des 
enfants, etc. Ce sont des bien- 


| faits qu'il faut estimer et peser 
| à leur juste et vraie valeur. Pour 
un chrétien, c'est tout. 

Voici, en résume, ce que disait 


Pie XII aux cultivateurs italiens 


en 1947: ‘Voici que le capital, 
|abdiquant sa noble mission de 
| promoteur de bicn dans les fa- 
milles, pénètre dans le monde 
des cultivateurs et lui inflige 
tous les maux. Il fait scintiller 
l'or et une vie de plaisir aux 
yeux des cultivateurs, qui les 
font abandonner la terre pour 
| perdre dans la ville la joi?, l'hon- 
neur, souvent la sante et l'âme 
même’, En d'autres mots, l'ap- 
pât d'un gain facile et vite amas- 
sé sert trop souvent de mirag 
trompeur et fait prendre une deé- 
| cision qui est, par la suite, amé- 
rement regrettee, 

L:s cours sur la vie rurale 
nous rappelleront ces verités un 
peu oubliées et mettrons plus de 
lumière dans les âmes. Qu'on 
s'impose donc sans hésiter quel- 
que dérang:ment en vue de les 
suivre, cela pourrait nous payer, 
même en argent. 


La reine remercie 
le peuple canadien 
de ses bons voeux 


OTTAWA 

| parvenir ses ‘ 
| et les plus respectueux’ à la rei- 
{ne Elizabeth et au duc d'Edim- 


- Le Cañada a fait 


| pour une tournée en Australasie, 
|! Au bureau du secrétaire d'Etat, 
lon a rendu publics les télégram- 
mes suivants du gouverneur gé- 
néral, le très hon. V. Massey, et 
| de la reine Elizabeth. 

Le gouverneur général disait: 
“A l'occasion du départ de Votre 
Majesté de l'Angleterre, puis-je 
| vous transmettre, Madame, ainsi 
qu'à son Altesse royale, au nom 


très sincère de bonne chance et 
nos voeu 
| respectueux de 
d’ heureux retour” 

La reine Elizabeth a répondu: 
“Mon époux et moi, nous vous 
remercions, 
nadien, de votre aimable message | 
de bons souhaits que nous appré- 

{cions profondément”. 

L'avion de la reine a fait escaie 

| tôt à Gander, Terre- Neuve. 

| LONDRES — Le journal Daily 
Express de Lord Beaverbrook | 
rappelle à ses lecteurs que la rei- 
ne Elizabeth et le duc d'Edim- 
| bourg ont commencé leur voya- 
ge de six mois dans le Common- 
wealth “à bord d'un ‘Stratocrui- 
ser’ construit par Boeing, à Seat- 
tle, aux Etats-Unis”, 

“Voici 
peut-être bien des gens”, 
le journal, “car 
constructions aéronautiques de 
Grande- Braque a lancé depuis 

| quelques mois une telle campa- 
gne de Emee sur la supério- 
rité de ses produits qu'une bon- 


bon voyage et 


déclare 


ne part du public britannique 
doit imaginer des Stratocruisers 
et des Constellations sortant des 


bourg, qui sont partis de Londres | 


| 


| commerce, 


en tout temps un modèle de pié-| 
té et de régularité. Très ardent | 
au travail, il pratiqua la patien-| 
habituellement et fut remar-| 
par la douceur de son 
Le Frère Adolphe a 
su tirer de sa longue vie de ser- 
vice une sag:sse simple et pro- 
fonde, que les theologiens et di- 
recteurs d'âmes  appréciaient 
haut:ment. Il savait aussi égayer 
la vie de communauté avec des 
récits d'aventures que l'on ne 
s2 lassait jamais d'entendre. Ce 
n'est qu'à contre-coeur et pour 
ne pas s2 sentir à charge qu'il 
avoua sa faiblesse grandissante 
et consentit a se mettre au repos. 
Il s'est éteint presque sans ago- 
nie et tout douc:ment, 

Le corps du défunt a été ex- 


quable 


posé en chapelle ardente au Ju-| 
niorat de la _Ste -Famille, Les fu- 
nérailles eurent li:u dans la cha- 
pelle de ce maison, le mardi 
matin 24 novembre, et l'enter- 
rement s2 fit dans le cimetière 
des Oblats, sur le terrain même 


du Juniorat. 

Le T.R. P., Paui Piché, O.M.I, 
provincial, présida le service fu- 
nébre, assisté du R. P. A. Veil- 
leux, O.M.I., comme diacre, et du 
R. P. A. Joyal, O.MI. comme= 
sous-diacre. Un grand nombre 
de prêtres, de religieuses et d'a- 
mis remplissaient la chapelle. 

Le salon funéraire Desjardins 
était en charge des arrangements, 


Prière à 


| Marie, Reine des Coeurs 
La reproduction de cette prié- 


| re a été payée en reconnaissance 


du _peuple canadien un message | 


les meilleurs et les plus | 


vous et le peuple ca- | 


| 


Î 
| 


un rappel qui étonnera | 


l'industrie des | 


lignes de montage du Royaume- | 


Uni. 

“Il n'existe pourtant aucun es- 
poir que la British Overseas Ai 
ways Corporation puisse lancer 
dan 


l'Atlantique-nord des viens] 


britanniques avant 1955 | 

“C'est une situation dont nous 
| n'avons pas à nous flatter, et qui 
exige certainement qu'on y pré- 


Îte attention 


] ill | reurs ot s 
voeux les meilleurs | de faveurs obtenue 


© Marie, Reine des Coeurs, 
avocate des causes desesperees, 
Mère si pure, si complaisante, 
Mère du divin Amour et pleine 
de lumière divine, je mets en- 
ire vos mains si tendres les 
faveurs que nous attendons 
de vous aujourd'hui. Regardez 
nos misères, nos coeurs, nos 
larmes, nos peines intérieures, 
nos souffrance.. Vous psuvez 
nous exaucer par les mérites 
de votre divin Fils, Jesus- 
Christ. Nous promettons, si 
nous sommes exauces, de re- 
pandre votre gloire et de vous 
faire connaitre sous le titre de 
‘Marie Reine des Coeurs” et 
Reine de l'univers entier. 
Exauceznous pres de votre 
autel, où tous les jours vous 
donnez tant de preuves de vo- 
tre puissance et amour pour la 
guerison de l'âme et du corss. 
Nous esperons contre toute 
esperance: demandez à Jesus 
notre guérison, notre pardon 
et notre perseverance finale. 
OQ Marie, Reine des Coeurs. 
guerissez-nous. Nous avons 
confiance en vous. (3 fois). 
Réciter cette prière neuf jours 
consécutifs, se confesser et faire 


la nte communion, 


sal 


452-34P.! 


| dix-sept ambassadeurs, 


|nents du Sacré Collège est cons 
| dérée comme une 


| leur idéal dans l'impartialité de 


connais- | ° 


| trer, en le condamnant, le fait que 


— Les 38 pays repre- 
sentés au Vatican . .. 


(Suite de la première page) 


nn 


Grand souper au poulet 


dans la 


Salle paroissiale de LA SALLE, Man. 


me et qui étaient au nombre de 
onze m 
nistres et quatre chargés d'affa 


res. étaient accompagnés des Dimanche 29 novembre — de 5 h. 38h, 
membres du personnel de leur 
représentations. 


Le tirage de l'appareil de télévision aura lieu ce soir-là 


S1.00 le 


Leur porte-parole a déclaré que 
l'épreuve qui frappe le Pape et 
les cardinau% dans la personne 
d'un des membres les plus ên 


couvert 


menace pa 
tous ceux qui, à quelque confes- 


sion qu'ils appartiennent, placent Service de presse 


Le Petit Monde de Don pue) 


la justice et dans le respect des 
droits de Dieu et de l'homme 


Le français à l'honneur Un éclatant succès de librairi Li, sens 

» ui s'est exprimé écrit en ta par Giovan et d'ur w l'or ù a 

A RP, qui dent exprimé à | Guareseni, le Fetl Monde de Don | dernière guerre, 1! à fait du ma 
bénédiction à l'assistance à la fin Camillo,_ a été traduit en qua-|quis et a rencontre Pepponne, un 
de son discours et s'est entretenu | (072€ langues Après un éclatant | at brave mme, un mécani- 
avec les diplomates avant de se. UCCèS au € inéma, voici Don Ca-|c 1s habile à manier la clé 
retirer millo sur les ondes du réseau: pistons que les 
n f çais de Radio-C aude La »re-| guerre finie, Don Ca- 

A l'audience assistaient, outre | smjère émission nous a été donnés | millo redevient curé d'autre- 


NN.SS. Domenico Tardini et Gio-| j CKSB. lundi soir, à 8 h. 30. |fois, mais pe ppone a changé, c'est 
vanni Battista Montini, prosecré- Voici des témoignages flatteurs:!| le maire muniste Entre 
taire d'Etat, NN. SS. Antonio Sa- | «C'est un bon livre Vous le! Don Cam Peppone, il y a 
more, secrétaire des Affaires ec- | mettrez bien en vue sur la table | le Christ veille les faits et 
clésiastiques extraordinaires, Car- | :utour de laquelle se réunissent | & gestes de ses s, qui leur adres- 
lo Grano et Angelo De l'acqt 1a, jeunes gens” (L'Ami du cler-Îse la parole et qui est en particu- 
ubstituts de la Secrétairer gé) Là lier le grand conseil et juge 
tat. + . Un livre absolument délicieux, | de Don Camillo. Comme tout ce- 
t tout un trait” (Témo a est main, a un accen er- 
WASHINGTON DT 7: 7" | en dci se die 
de leur réunion an nous introduisant dans son té, une allégress âce qui 
ington les eévêéq at tit monde, le signor Guareschi | trouve le chemin d coeur 
des Etats-Unis ont publié une dé- | jus a rendu à peu près le mêm t le iu aisant 
claration stigmatisant 4 PIUS | service que Daudet en racontant | de tous les rires 
sanglante et la plus implacable | ; exploits de ses Proveneaux" Tous les vi de Giovanni 
persécution de l'histoire sévissant (M. Laski) Guareschi sont en vente à La Li 
actuellement contre les croyants “Je connais peu d'histoires qui brairie Catholiq 30, avenue 
dans les pays plongés dans les puissent rivaliser avec celle | Cathédrale, St-Boniface: Le Petit 
ténèbres du communisme” pour le charme. l'humar et | Monde de Don Camillo ($2.00), 
11 s'agit, déclarent les évêques | sagesse” (Chanoine Collins je | Don Camillo et ses ouailles 
des Etats-Unis, “d'une guerre | Londres). | ($2.00), Mon Petit Monde à moi 
contre tous ceux qui croient en est donc ce fameux Don|($2.00), Le Mari au Collège 
! Dieu et au Christ, contre tous Ce o? c'est un curé italien tail- | (82.00), l'Extravagante Mlle 
ceux qui osent revendiquer pour | lé en Hercule et fort comme Louis { Trol ($2.00) 
l'homme la liberté des fils de 
Dieu: elle fait rage de la Corée 


à l'Indochine, de | 
pays baltes, de la | 
Pologne et de la Lithuanie à la 
Yougoslavie, de l'Ukraine à l’Al- 
banie, de la Tchécoslovaquie à 
la Bulgarie: elle fait rage dans 
les zones orientales d'Autriche et 
d'Allemagne’, 

Les évêques catholiques des 
Etats-Unis déclarent que “De 
Marx à Malenkov, le communiste 
considère le Christ comme l'en- 
nemi à abattre”, 

Ils lancent ensuite l'appel sui- 
vant: 

“On aurait pu croire que le 
monde occidental se lèverait com 
me un seu] homme pour rendre 
hommage aux martyrs, qu'il ins- 
crirait Jeurs épopées en lettres 
d'or. Au lieu de cela, on ne trou- 


à la Chine et 
la Russie aux 


Écoutez 


CKSB 


ve que l'indifférence, la remar- 
que passagere ou le silence, Ce 


n'est que dans la presse catholi- 
que que l'on trouve le martyro- 
logue que les historiens de l'a- 
venir enregistreront comme Ja 
plus grande gloire de notre épo- 
que.” 

Les “chroniqueurs de l'époque 
de Néron sont oubliés mais les 
noms de Pierre et de Paul ont 
survécu aux siècles”, rappellent 
ensuite les évêques catholiques 
des Etats-Unis qui déclarent en 
conclusion: 

“L'histoire ne peut qu'enregis- 


BILLINKOFF'S 
LIMITED 


Arrangez-vous donc pour faire votre ouvrage 
vous-même et vous ferez des économies en pro- 
fitant des aubaines que vous offrent BILLIN- 
KOFF'S LIMITED, qui ont tout ce qu'il faut 
pour, bâtir, Billinkoff's sont commodément 
situés à 625, rue Marion, à St-Boniface. 


pendant que Néron sévissait dans 
l'Est contre la vraie église du| 
Christ, les Voltaires de l'Ouest ont 
repris leur ancien cri: ‘Ecrasez 
’infâme' et ont essayé de briser 
ces vaillants combattants pour 
Dieu et Ja liberté humaine ,.. La 
philosophie véritable doit citer | 
Néron et Voltaire comme alliés.” 


Les Anciens du Collège 
de Suint-Boniface 


présenteront 


LE MALADE 
IMAGINAIRE 


COMÉDIE EN TROIS ACTES — DE MOLIÈRE 


au Théâtre Playhouse 


LE MERCREDI 2 DÉCEMBRE 1953 
à GR 


rÉO TON 


Billets en vente au Collège de Saint-Boniface 
Téléphone 20-4819 - -- #1.00 — 75e = 50e 


M. et Mme T. Barré, de MeCreary, 
célèbrent leurs noces de diamant 


cCREARY — Pour la j d'autres p Cette fête s- 
mière fois + s Les anns) les d la |! vait depasse les “esdres parois 
paroisse de McCrear) n lé ! siaux f r devenir régionale. 
de dismant à été célébré Le M. T. Barre, au nom de son 
samedi 14 novembre d.r er ne ! er eten st nom, remercia 
messe solennelle dans ha pe lle L 1 ous ceux qui 
St-Antoi 1 de : : 1é au succés de ce Ju- 

Biographies 
ç Barre ne à 
n France. et ne Bar- 
Alexandrine Gilmore, 
grande France. Ma- 
! € 1893, en 
4 er rés au Can 
+ L demeure à 
me c'est le cas dans la fête de ce AUX 1 "1! ‘ vo 8 de 
jour. : £ut annees de bon- 
Un dejeuner fut servi a la nm à 
son paternelle, où eniants € , } tt 
titsenfants sont venus presenter 
leurs voeux aux JuDHaires 
Dans l'apres-midi M. L. Leprohon 
tion avait lieu cans 
Dames Auxilisires au Manitoba 
mis et de 
leurs homr 
voeux aux . 
fique gouter te 
mes, el : ; 
né de sept for 
! ; er 
es sept et , 
fait par Mm 1 
gnaient de Le ‘ 1 
ces bons pionnier a 1 
cadeaux ferts par {fe { 
groupes de 1 ) cn 
temoignages de M ç e el 


Fannystelle à début 


ava 
Ans 945 
M pour CKSB 
I t if 
fille de M.) Manitoba £ 
Parrain et ir de 
marraine, R d Seide Joa ind : 
Laing alors, M. Leprohon | de vait demeu- 
Bazar rere a CKSB durant les premieres 

Le dima ‘ ) 6 ‘ ‘ 1e ‘ tence du pos 
éiève le lé ’ la dire Il quitta € te St-Boniface pc 
tion des Soeurs Oblat organi- | retourner « l'Est et a depui 
pis di ” pe pouvoir | occupé plusieurs positior dans 
se Mis de lPACU io ne dans les firm 
tholia le andé pa S. E 1a I RE, ] 

Mg A1 n toux (aa seureux | AU à e € 
gagnants f nt M. Claude Guyot | an te 
(une Mile R Ar est à a 

in cadran € rique), À be € 
eid M: { 
£ God { F ( M 1 I F npa 
Paul Black par 1ep 1 to deux sont er 
rie te , eve eure a 

Les efforts di élève f et de Winnipeg 
bien récompensés car une jolie ù Re FU EVE SNE"SHNRNE 
somme d'argent fut e Tito aurait saisi 

ge MT EE unes 3,000 colis destinés 
e diplômes de français : . 

Après la: grand x ai. au cardinal À. Stepinac 
manche 15 novembre, eut lieu la]  GRATZ, Autriche — On rap- 
distribution des diplômes de fran-| borte que des milliers de colis 
çais e itations aux € 1 . , ; 
çai 1 1 S de nourriture envoyés de tous 
méritants, spécialement aux les points de la Croatie à S. EF. 
gnants des prix parolssiaux. : le cardinal Aloysius Stepinac, 
x 9 vf podangirene) ment M: LU- | archevêque de Zagreb, qui s'e- 
Ien oulanger qui remporia ,€ dans un demi-emprisonne- 
prix provincial de rédaction au; t, ne sont jamais parvenus 
dixième grade, au prince de l'Eglise yougoslave, | 

Ces paquets furent envoyes 

quand les gens apprirent, l'été 

JEAN DELAQUIS dernier que la santé du prélat 
cnanceiäl 

Ansuronces de tous genres On apprend que plus de 3,000 | 

did'is fu de Aïtemobile colis, adressés au cardinal Stepi- 

Hospitalisation — Etc. pl à à presnutore da Frames oil 

hé le détient Tito, ont été confis-| 

Téléphone no 45 qués par les communistes au 

cours des trois derniers mois. 

N.-D. de Lourdes, Man. Selon les rapports, presque tous 

les paquets sont distribues com- 
me dons personnels” de Tito! 
aux volontaires de l'armée par- 
i dans la zone yougoslave | 
Salon funéraire Doyle RP R 
Ébés ‘Mila Tél.: 144 R 3 partisans trouvent dans| 
Lou Gelley sg Si Hole Le 
iraux ont écrites au 
Représentant catholique ar Stepinac pour l'a 
Tél: 81 de leurs prires en faveu 


Veuillez demander € vos peint ernis. huiles 
blan de ! une spéctalité de materiaux 
maisons religieuses 


521, rue Hargrave — Tel.: 93-7395 - 93-7396 — Winnipeg 


Pharmacie Paquin 


A.-E. PAQUIN, proprietaire 


Produ ts pnoarmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cortes de souhaits trança pour toute occosion 


157, avenue Provencher, St-Bonitace Téléphone 203 5ès 


Diplômé du Collège 


/ 


d'Embaumement de Cincinnati 


2 
ae à morluaire 


DESJARDINS 


138, boulevard Dollard, St-Bonitace 
Tél. 201 467 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


M. l'abbé U. Forest à béni 


… 
pa 


Baptème 
L 22 novembre e; 
en-Léo, fils d'Henri Duo C 
| le mariage Perras-Rousseau 7" 
Parrain et marraine, | 
gauit et Lu e Be 1 
ST-NORBERT in l'église de ! Plus beaux cantiques sins de entant 
St-Norbert, le A 24 octobre 
dernier, à 10 h., avait lieu le ma e du maria Ça et la 
riage de M. Henri Perras t tenue au “Ek Nous souhaitons un p f 
Mme Adrien Perras, de | rden où li ix | tablissement à Mme Ant 
çcois-Xavier, et de feu serv Le KR. P. Dus-! Bouchard, gravement malade 
avec Mlle Alice-Marie Rousseau posa le toast aux mariés | la maison 
tille de M. et Mme André Rous- | auquel répondit le marié M. et Mme l 
seau, de Fort Garry. M abbé| M. et Mme H. Perras partirent | partis en voyage à Cl £ 
Ulvsse Forest, ré, donna la bé-|en voyage à divers points des | Niagara Falls Mme Loiselle e 
| nédiction nuptiale aux jeunes e-| Etats-Unis, à Montréal et à Trois. re de M. Loiselle, garde la ma 
| poux et célébra la messe à leurs! Rivières, A leur retour, lis eii-|son 
intentions. Le R M. Dussault,| rent domicile à Charleswood où M. et Mme Hect ) 
| OMI. de St-Boniface, était au| Mme Perras est principale à l'é- sont de reto | voyag 
choeur. M. D rras, oncle du |cole Royal. | de noces 
marie, servait de temoin a ce ra UT CL M 
ci et M. A. Rousseau, à sa fille | 
MP UE Au novidat de St-Norbert 
cire Le : 
| tulle de nylon et de den r| “à 
taffetas, Un boléro de dei | Retraite annuelle eg JE. one 
. nc s ngues se term pre yadqne > n te 1 
nent où pointe eouvrait le cor. |, En la fête des Morts, le 2 no-|ce même aprè Après av 
sage de dentelle ta tite “ample | Ymbre dernier, les novices com-| fait connaissance s ’ 
trois-quarts avait ‘une. insgrti |mençaient leur retraite annuelle | 4eaux novices tut té pa 
de dantalte sur le dovaut. sarni de huit jours. Notre prédicateur, | R, P, Supérieur visiter t 
4e bailètien biitotes Son voile |: P H. Delisle, O.M.., jeune | grotte, 11 ne cacha pas ad 
e paillettes bla Son voile do | à sale lès 
litlue Ven» op Sn cou prêtre à l'idéal très élevé et ä\ration pour le t olend 
dd gg était retenu par une COU- |], barole convaincante, à su nous )n t dù e { 
ronne de tulle bordée de dentelle | Pare \ \ EAU OR, avais € x 
n 11 Mt nn. communiquer sa belle flamme | ;éndre cette grot Notre-D 
et de paillettes. Elle tenait un li- ve | ° q 8 . 
2} Fe tr ne À d'amour pour le bon Dieu. Nous | me si magnifique 
vre de prières blanc recouvert de |... eomori le seul chemin ! gnisiq 
ns ! * s gardénias blancs AVR RES AU ES e Avant de nou t Son ? 
Des Mohawks de la tribu iroquoise sont rassemblés devant l'édifice de la Cour Suprême, a Cinq religieuses de St-Norbert, |: °° a perfection réside dans le! jjence nous La 
Ottawa, où Louis Francis, soudeur indien de St-Régis, P.Q., réclar na à la cour de l'Echiquier contre | joutes sneltines maîtresses < on al de son être à Dieu, par pour elle et pour le diocé 
des droits de douane imposés sur des effets personnels qu'il rapportait d:s Etats-Unis. Francis, au | cjasse de Mile Rousseau, et leurs | “0 au moment présent. 5pl-| ue accorda sa bénéd 
centre, vêtu d'un costume foncé et escorte d k procureurs, Scie que tous les Indiens cana- | élèves f rent les frais du chan t te tre mple et à la fois . 
diens sont exemptés d'une telle douane en vertue du trai de Jas anglo-américain de 1794, Dans | teinture te. | VEN ice 
le groupe ci-dessus l'on remarque le chef Poking Fire, de Caughnawaga. (CW) 5 F Le Les no Ho D Del La: 3, | 
à nouveau le ! elisi as- . 
| + +9 entrepot di À de loue DS prières La Cie Parent Limitée | 
. 7 . : . 7 : : : mm mon dé à | 
Soirée paroissiale organisée par  Premisrposteiumels fe PMR Départ COURTERS | 
slévisi i GRANBY Deux ministres dé Il a quelque temps, le novi 
4 E: r de télévision en Belgique l'Agriculture rendront sous peu;,ciat perdait un de: ce bons frères | 118-120, édifice Gruin Exchonge | 
les élèves des eco es e a alie BRUXELLES — Le 31 octobre | visite à Rougemont à l'occasion | convers dans la personne du Fré- || Winnipeg, Man Tél 92-6634 | 
Fe à 4 k : 5 ouvrait le premier poste be! ge | de ouverture d'un entrepôt fri-!re Lamontagne qui, ayant renou- 
LA SALLE Le vendredi soi Old Black Joe”, chant mimé du | 4e télévision, formé de deux stu-| &orifique de pommes. Le mini velé ses voeux pour trois ans, 
20 r remère gva R € 1, à 4 rep OR RL is dios munis entiérement du p us | El qe de l'Agriculture, M |dut partir pour Lebret 
‘ 01812 ine soirée intime Notre-Dame QU LansUR | récent outillage anglais. Le poste|J. G. Gardiner, et son collègue d'# | 
! préparée spécialement par les ne marial par le groupe des | de Sruasiles out 16 Ps A4 de | provincial, M Laurent Barré, se- | Messe pontificale z 
élèves de l'école du village, sous | ses posséder le premier outillage à | ront les hôtes de l'Association| à la Trappe 
l'habile direction de nos dévouées Keep in Step”, marche au Pia-| Güuble fin qui ait jamais été ex- | COC -pérative des pommiculteurs de | C' avec grand honneur et f1, 
nstitutrices, la Rév,. Sr Agnès no Willie Enn ploité, Cette méthode est néces- | Rougemont. L'édifice construit au | pl ia 14 ric sont 
l ay » e éd : +! ci ë : | pla que s novices se sotr A 
Noëllie et Mlle Laurette Alar Home on,the Range”, duo de! saire parce que les appareils ré-| Coût de $183,000, pourra entrepo-| ;endus à l'invitation du R. P. Optometristes 
DOPE PAREE ‘SUR ac-| piano — Irmgard Enns et Eleno: cepteurs en usage en Belgique ser jusqu'à 100,000 boisseaux de | prieur de la Trappe pour servit et 
cepté de prendre part à Wall. ; « sont soit à 625 lignes (pour que | Pommes lune messe pontificale, le vendre-| Optici 
tation où ‘A distribu x M e re op qe ve me s abonnés de langue flamandel — sera At.19 novembre dernier. Nous pticiens 
ñ mensu - nsuite av am? + 1etalls 1C T ‘ 6: ] | » x ! 
Ê puissent recevoir les émissions PARIS — On äpprend dans!fûümes à la fois très touchés par 
nes mérites a ttes rt ll À M. le cure | Ge Lopeck en Hollande), soit à | l'entourage du général de Gaul-| les cérémonies grandioses ee Examen de la vue 
le Irai et les institutrices a une Vierge | 819 lignes (pour les abonnés de | le que ce dernier aurait l'inten-| quelles nous avons pu participer te etage | 
vair en out | Pe erine” qui irait de famille en | jangue française qui écoutent les! tion de publier la première par-|et édifiés par l'atmosphère qui ain Telephone 
t expose airement r | famille durant l'année mariale en | émissions de Lille). 11 y a deux!tie de ses “Mémoires” au cours : règne à la Trappe 15 venue au | 92-2406 
LA ie, élève à! témoignage de dévotion envers|;tudios munis de quatre camér ras | du premier semestre de 1954. De Fa L | Portage | 
eprésentan- | notre patronne natl e, Notre-| chacun, un ou l’autre pouvant | nombreux passages répondrai:nt Visite de Son Excellence WINNIPEG 
gent € ère: ex- | Dame du Cap mentionna que | basser t mplement d'une dé-| aux ‘’Mémoires"’ ip par sirl S. Exec. Mgr Maurice Baudoux, | 
Action | les objets mis l’encan chinois |finition à l'autre. Winston Churchill. |qui avait célébré la messe pon- 
: par M. Léon / y avaient été 
généreusement offerts en cadeaux z = = 
a Ste-Catherine.! par la Rév. Mère Provinciale de 
I présidée par M.| Filles de la Croix et que les re- | 
abbé Gustave Couture, curé de | cettes de cet encan seraient leur | 
la paroisse. M abbé Maurice | contribution à l'érection de l'au-| 
Halde était at présent, de mé- | tel portatif, et le surplus, la con- | 
me que la Mère Julie-St- | tribution de l'école St-Hyacinthe | 
Jean, et la Rév. Srlen faveur de l'Action catholique 4 À exerrt Je 
anne in économe pro-| Un programme de chants va-| 
vinciale riés fut exécuté ensuite par Mlle | 
se déroula com- | Priscille Cormier, MM les abbé: , . 
G. Couture et M. Halde et M pour nos Jeunes 
Gabriel] Bernuy. Accompagnaient 
/ 1e Savoie. ! au piano: la Rév. Sr M.-Alma 
I d minutes de la pre-|fille de la Croix, du couvent de : 
mié mblée de ] Association St-Adolphe, et Mme Raymond Ro- FRITZ-ROLAND PREVOST, M.B.E. 
e des instituteurs — hon., | 
ar) Un délicieux goûter clôtura cet- 16 P 
chant mimé parte belle soirée intime en même Le sous-officier breveté de 1re classe 
gra LE et tem s ue triotic e de x à 
qu MT ces des Félicitations et ji aux or- | Fritz-Roland Prévost, MLB.E, sergent-major 
ad I, t IV ganisatrices qui se dévouèrent a- e : D" É 
“Pot pour à chant mimé vec ie à PRE cet: régimentaire du Collège Militaire Roy al 
par les élèves des grades Il, 1 te deuxième représentation so- : : 
et IV pi I, HI “aie oftorte Fes XOtEs re Le de Saint-Jean, est l'exemple vivant 
Piano “The Sot g of the Drum salle paroissiale depuis son ou qu'on peut citer aux jeunes Canadiens qui 
_- Jean-Yves Rochon verture 
FR a ns pese cg çE A l'école St-Hyacinthe cherchent à se tailler une belle carriere, 
élève es V à VIII Tabieau d'honneur pour le mo tout en servant leur patrie. 
Le aventur ! de novembre 
hant Benoit ( de VIII: Lorraine Savoie: , . | : È + 1 
Ê C: SAS 0 movènhe f6 Déja à 13 ans. il faisait son premier camp | 
NE suinandie l'armier L 
PA AE" RW FARE-MRTUSS d'été, à Saint-Jean, avec le 17e Hussards. 
Grade VI: Gérald Alary 100%, | C'était en 1922, Quinze ans plus tard, il passe 
illetins et Henriette Cormier 96 Jrène | | 
M A.E.C.F. | Cormier at. Irène Co au 6e Hussards. Dés le début de la | 
| e cure 
mérité par dernière guerre, il s'enrôle au Victoria | 
au grade VI pe 1 
aire de l'é- Gérald | Rifles, et passe ensuite au Régiment de | 
SA PE I: Claudette Robert | 
met dons en argent À a. Trois-Rivieres comme simple soldat. Il obtient | 
aux élè int lerniet Souper paroissial ; | 
concours Nous rappelons à nos lecteurs rapidement des promotions et devient | 
t 4, | qu'un grand souper sera servi à Ô © elles 
! é de l'é Beaudry ja salle ptet eh à dimanche soir sergent-major régimentaire du Trois-Rivières 
4 auf» prochain, 29 novembre. Venez en : L 
. É ne en nv grand nombre vous régaler L'on | au début de 1943, outre-mer, 
hd nt un poème | aura satisfaire l'appétit des plus | 3 
ee hinect timée UT ball fins gourmets, Le repas sera ser-| ……. À 
d Pa AN LE au | vi au coût de $1.00. Il y aura en ES 
deiie € e papillon fut executee â temps 1 fle d'ur ÿ du 777 
en parties par Milles Rose-Marie rm me mps la ralle dun Appa  ” 
et Vvette Sherwood. M. l'abbé | !°!! de télévision d'une valeur de FN À 
G. Couture remit ensuite à leur $400, Bienvenue à tous, surtout à | 7% éd Pr 
Matt PB LENS {lle Thérè- | 105 bons amis des paroisses en- : 
: 45 :” | vironnantes qui auront l'occasion 
se At le e trophée d'ad se Fin di le Dacuié 
offe chaqu 1e La Liber- | _ a he: vd kr as Leu 
é l'école auil 4 nouvelle sai ro1s- 
, Fe pete 4 siaie, 
L'initiati- Ça et la 
e, dernier,| Voeux de prompt rétablisse- 
par Mile Priscille C r com- | ment à Mme Albert Vouriot qui 
me moyen de stimuler patrio- | à dû être hospitalisée à St-Bobi- ee Vétéran des offensives de Sicile, d'Italie et du Nord- 
tisme de ses élèves et d'enrichir | face 
la bibliothèque scola de nou-| Une nouvelle demeure cons- Ouest de l'Europe, le sergent-major Prévost s'est parti- 
veaux livres francais alo eu'él. truite tout près de l'élévateur à : k 
e était en charge de l'école Beau- | &rain de Paterson Ltd. a embelli culierement distingué comme chef de détachements de 
r\ | l'aspect de notre village. Il s'a- F j ; 
provincial de Rédac- | git de celle de M. Wilfrid Cèté skieurs dans les Apennins. Il est un skieur émérite, et ses 
: + remis »t. |et sa famille, ancie ! n : F 
D LE fut re mis . Fe | For ‘wire Ven, nr tn A deux filles. Patricia et Marcia, le sont également, [! a fait 
} a | î mn € n i . . 
"+ me op de la course à pied avec le fameux Edouard Fabre, de 
parois- | cemment vendu sa ferme à M la boxe sous la tutelle du célébre Eugene Brosseau, de 
r, de Lorette, Man. de- ; Li 
! depuis quelque temps à la lutte à titre amateur, de l'escrime (sabre et fleuret) 
| St-Boniface, avec sa femme et s é 
ses deux filles, Sonia et Isabelle et du “combat sans armes” (apparenté au judo U= 
Le dimanche 15 novembre, M.| ourd'hui, âgé de 44 ans, il déborde d'énergie 
et Mme Noël Boulet, de Norwood, Jourd nul, 4£€ € ans, 1! GéUOI ul - 
Man r ent risit à M + 
Mme Wilfrid Côté e! Lin et Militaire jusqu'au bout des ongles, Fritz Roland 
RER SEE ONE EE NERUEE LEA Prévost est heureux de la carrière qu'il a choisie et her 
Fort Garry de servir son pays 
en ra ; 


Partie de cartes 
Les dames de la Ligue Catholi- 


que de Fort Garry auront ur 
…— Al- remière partie de cartes ce soir, 
27 novembre, dans la! 
s 1glaise l'église St-Ignace, angle 
part nt « t program Jessie et Stafford. Bien- 
me pré n ditoire 1 ta 
Unité Sanitaire de la rivière Rouge | 
liniques pour enfants conduites par le personnel de 
1 Un \nitaire de la rivière Rcuge auront lieu aux endroits sui- 
van , dans les locaux mentionnes, aux dates et heures indiquées: 
DATE ENDROIT LIEU HEURE 
Mardi ler déc. —St-Adolphe Couvent 1.30—3.00 
Mercredi 2 déc.—Steinbach Local de l'Unité 1.30-—4.00 
Jeudi 34 2 004 00 
bésoete à de 30—3.00 | 


“L'Armée canadienne, dit-il, est l'une des plus mo- 


dernes au monde. J'invite fortement les jeunes gens qui 
veulent se tailler une belle carriere à sinscrire sans 
tarder dans l'Armée. 


TAMBOUR BAITANT" 
reseau de RadioCa 


ENRÔLEZ-VOUS DÉS AUJOURD'HUI DANS 


Dépôt des Effectifs no 8 
Caserne Fort Osborne 
Winnipeg, Man, 


les mardis et jeudis soir, de 7h.30 à 7h.45 


où 


Ecoutez 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


PAGE SEPT 


Réception pour les paroissiennes 
tenue au couvent de 


te 


14 


———_—_—— 


Nous avons une centaine d'albums de disques 
‘’Grand Opera’ et autres à un escompte de 20°; 


DAOUST ELECTRIC CO, 


Charles Daoust — Lionel Grimard 


Otterburne 


St-Lazare 


Les dames et demoise 

sat tiennent à remer r de st eur 
faire £ 
RE ne 

: nD4 
pa 

4 1 Ma 

‘ 0 


Ross berceuse, don de M. Hila 
Tableau d'honneur | e Adelina Côt 
4ème prix en- 
Carrière 

St-P 


e pro 
et Hec 
Otter 
pri lampe 
de M. Gédéor 
ond Hébert, St- 
ne prix: tabou- 
k F4 Allan McVicar 
Grande rente spéciale is B'A d'Oter. 
Juisson, Otter- 
€ rix $10.00, 


de disques à 


101 


Soulagement immédiat des 


DEMANGEAISONS “."" 
202, ave Provencher, St-Boniface D.D.D. liquide adorimant # rafral hisrant — 


Téléphone 20-1447 


Où? 
Quand? 
Pour qui? 


Quoi faire? 
Quels prix? 


Jugement? 


Conditions? 


| GRAND CONCOURS MARIAL 


Pour plus de détails! Ecoutez “Les Cloches de l'Année Sainte Mariale 1954”, entre 


La Légion de Marie du diocèse de St-Boniface 


, Ù > 
à lo casion do F 87: Dobih 


Dans tout le diocèse de St-Boniface. 


Maria à 


Déja commencé, il dure jusqu’en octobre 1954. 

Tous, enfants et adultes, divisés en 3 groupes (A: élèves des gra- 
des 3 à 6; B: élèves des grades 7 à 12; C: adultes) —— dans cha- 
cune des 12 sections du concours. 

Variété presque illimitée de sujets: dessins, compositions, pou- 
»ées, chapelets, sculptures, grottes mariales, etc. 

} 8 

En tout: 65. Voyage gratis à Notre-Dame du Cap, P.Q., sommes 
d'argent, etc 

Concours éliminatoires dans les paroisses, l'été prochain, pour 
choisir les participants au grand concours et à l’exposition finale 
en octobre 1954. 

Chacun peut participer à toutes les sections, et aussi souvent 
qu'il le désire. 


5 h. 30 et 5 h. 45, à CKSB, tous les soirs. 


, Fernand 


Distingués visiteurs 


n n le 
prier aux intent »s mission- 
naires qui consacrent le vie 

| dans le champ d'apostolat d 
Grand Nord canadier 


Le Père Toupin rencontre 
les officiers de la Caisse 


> française 


réa obtenu qu'à da- 
t et La ncoL Le rs 
le la C du J I 
e leur bon trava 
Le KR. P. F. Blanchin 
Après un séjour d'un moi 
l'hôpital, le Père F. Blanchir 


de retour au Ju it, Avec l’: 
d'une chaisi . le 
Blanchin, malgré 79 ans, peut 
de nouveau dans le 
ridors, et c'e oie pour tou 
| de revoir ce bon re 


Anniversaire de prétrise 


Le 8 décembre prochain, le R 
P. Alfred Beau , OM. de la 
maison du Juniorat, célébrera 
le 50ème annivet de son or- 
dination à la pré e, Le Père 
Beaudin, depuis un mois, rem- 
place l’aumônier à l'hôpital Mi- 


séricorde. 


Equipes à l'honneur 


Pour la ser re du 2 au 8 no- 
vembre, l’équipe no 11 remporta 
la victoire avec 17 point Les 
élèves de cette équipe sont Mau- 
rice Emond, Normand Boisvert, | 


Brisson, Guy Lavallée 
et Maurice Hamonic, Pour la 
maine du 8 au 15 novembre, l'é- 
quipe no 1 fut gagnante. Les 
membres de cette équipe sont Ge- 
rard Leclaire, Pi Roy, Ray- 
mond Arcand, Lucien St-Vincent 
et Lucien Rioux. 


se- | 


e 


Bazar au Sacré-Coeur 

Le jeudi 12 novembre, dans l'a- | 
près-midi, un bon groupe de Ju- 
nioristes se rendaient à la pa- 
roisse du Sacré-Coeur de Winni- | 
peg pour participer au bazar pa-| 
roissial et aider, de cette façon, | 
à la cause française. 


Concertations 


latine et anglaise | 
Pour la soirée du 8 décembre, 
les élèves des Eléments Latins| 


et les 


1 combat de mots an-| 


Au Juniorat 
| de la Ste-l'amille 


nio Toupin, O.M.}, | 
d'Ottawa, délégu 
congrès des C I 


| se 


ces philosophiques et theologi 
ques. Après avoir défini bien 
clairement le sujet du débat et 
établi les règles de la ute, le 
— président invita les orateurs à 
g es deux concertations pro- | défendre leur cause 
mettent d'être vivantes et bien La Science 
r ; Louis Jolicoeur se présenta 
Les cours d'art comme de champion de la S 
Après avoir apprécié les chefs-| ce. Dans un discours soliden t 
rtistiques de la pério- | charpenté, et par des arguments 
rique, les élèves de! varies, il établit que l'etude de 
Synta) Méthode prennent | la Science et nemment ap 
contact maintenant avec le gé-!te à former 1 ë 
nie des peuples de l'Egypte et|ractere, f s s 
de la Mésopotamie. Les cours|et même l'idéal moral et 
d'art sont donnés régulièrement | gieux chez un jeune homme, tan 
en classe à l'aide de films et de | dis que l'Histoire n'apportait au- 
projections rapportés d'Europe | cun de ces avantages 
pa R. P. Albert Joyal, O.M.1, L'Histoire 
17 


supéri 


Le Frere Adolphe Gauthier 


Le Frère Adolphe Gauthier, 
frère convers oblat, est décédé le 
dimanche 22 novembre, à l’âge 


de 89 ans. Sa dépouille 
fut exposée au Juniorat, et le 
service avait lieu le mardi matin 
24 novembre en notre chapelle. 


mortelle | formation humaine et chrétienne 


toutes les epoq c ist 
et tout partie rement au M 
en Age, avaient singuliérement 
aidé au développement des scien- 


s de l'histoire 


Mais Laurent Gélinas, le cham- 
pion de l'Histoire, se lança à son 
tour à l'attaque et prouva clai-| 
rement que l'Histoire, et non la 
Science, donnait à l'élève une 


La réplique 


Les grands coups avaient été 


portés. Les deux adversaires, 
Le Frè Gauthier était bien essés mais encore valides D- 
L J autnier a blessés mais encore ides, s'ap 
connu des Junioristes, et tous se| prêtent à finir la lutte à coups 
sont fait un pieux devoir de prier | de poignard. Le président les in- 
pour le repos de son âme vitait, en effet, à se lever pour 
La patinoire la réplique 
a joie dans les coeurs Le jugement 
Ê 1 e est prête. Les équipes Les juges tinrent fidèlement 
se se succèdent jour et| compte des règles fixées par 
t, et la temperature veut! président du debat. Il fut décla 
en collaborer, les beaux jours | ré que le champion de la Science 
nt venus. Non pas cependant} avait remporte la victoire. Le 
pour le Frère infirmier: il a pré-| résultat final: Louis Jolicoeur 
aré ses bandages et ses onguents, | 304 points; Laurent Gélinas, 294 
et il attend stoïquement la clien- nénamiétieneneanen 
tèle dinaire des jours d'hiver! 
Al 4 piece Sudbury, Ont. | 
sé" à . 
équipe no 3 a remporté ? | 
v re pour la semaine du 16 Soirée intime | 
au 22 novembre, Cette équipe à | 
est composée des élèves: Joseph Le dimanche soir 15 novembre, 
Wolff, Emile De Gagné, Raymond | à l'hôtel Laurentian, une tren-| 
, James Craig et Edward |taine d'amis de la famille Cho 


Trottier 
Stefansher 


André Gélinas 
avoir le plus aidé son équipe a- 


8 point 
La Ste-Catherine 
25 novembre qu'a lieu 


vec 


C'est 
la di 
noi athlétique Le 
Jeux fait savoir que 
la collecte des prix a été très a- 
bondante, et les athlètes ne re- 
gretteront pas les fatigues qu'ils 
imposées pour remporter 
la victoire, 


le 


Comité des 


sont 
sont 


Invitation aux parents 

Tous les parents des élèves sont 
cordialement invités à la séance 
du 8 décembre, au Juniorat, à 
8 h. du soir. Venez applaudir vos 
enfants qui se disputeront dans 
un combat de mots latins et de 
mots anglais. 

Science ou Histoire? 

Le dimanche soir 22 novembre 
avait lieu le grand débat qui de- 
vait nous faire savoir lequel des 
deux sujets scolaires, la Science 
ou l'Histoire, contribuait le plus 
à la formation de l'élève. 

Le président du débat, Denis 
Bédard, dans une brève mais sa- 


| voureuse allocution, prépara les 
| auditeurs en rappelant que ces 


joutes oratoires, en honneur à 


sd 
cette année, 


mé- | quette se 
une mention honorable pour | 


Il 
| 


| et 


tribution des prix du tour- | 


| 
| 
| 


réunirent pour une soi- 
rée intime en l'honneur de Mme 
Léa Choquette, chef de cuisine 
Après un savoureux souper, il y | 
eut partie de cartes, chants, etc. 
de nombreux cadeaux furent 
offerts à l'héroïne de la fête, On 
se quitta en se promettant bien 
de revenir à l'hôtel Laurentian 
dont le propriétaire est M. Léo| 
Portelance et qui est le rendez- | 
vous idéal pour les Manitobains | 
de passage à Sudbury | 


RSS SL SC DO LL LE SL LS LC SL LL LL À SCC ES LCL LL EL À LL CL LOL LA LA TU LL LT LL AA LA D LOL TL CAL DL LAL LOL TL LU ULT LL LL TL EL LI LI 


Trois Clercs de St-Viateur | 
sont expulsés de la Chine, 


MONTREAL - Le régime com- 
muniste de Mandchourie vient 
d'expulser de son territoire trois 
missionnaires canadiens de ë 
congrégation des Clercs de 
Viateur, de. Montréal, a rév 
le R. P. Armand Morin, procureur 
des missions de la congrégation. 


Il s'agit des RR. PP. Laurent 
Pilon, 41 ans, de St-Polycarpe, 
comté de Soulanges, et Gustave 
Pineau, 62 ans, de Montréal, et 
du R. Fr, Emile Bourgeault, 43 
ans, de Longueuil. Ces trois mis- 
sionnaires étaient affectés à la 
mission de Szépinghai, dans le 
diocèse du même nom, en Mand 
chourie, 


Pour maintenant et 
les années à venir! 


De toute la famille! 


RIT 


Chauffage 
Quel 


quelle 


automatique 
magnifique caleau 
façon merveilleuse 


de 
reconnais- 


témoigner votre 


sance et votre amour 


Plus de corvées de chauffage! 
Plus de tracas! 


Le c age automatique 
HEIL peut être installé en 
quelques heures, à n'importe 
quel temps de l'année — dans 
importe 


n quelle maison, nou- 


Gas-Fired 
Winter Air 
Conditisners 


Gas Burners 


x 


Le livre “L'homme qui ne! 
parla pas” deviendra | 
“L'homme qui parla trop” 


NEW-YORK —- M. Bennett A. 
Cerf, président de Random House, 
la maison qui a édité la “biogra- 
phie” de Georges Dupré, intitulée 
“L'homme qui ne parla pas”, a 
déclaré que lui et Reynold a- 
vaient été les victimes d’une 
conspiration, 

Le président de Random House 
a clairement laissé entendre que 


POUR 'MAMAN' et'PAPA' 
le PLUS HEUREUX et le 
PLUS CHAUD Noël 


velle ou ancienne, grande ou 
I r cieux de HEII F l'as 
me l à [a truit de f n à peu d'espace 
et à main hauffage peu élev 
! Afin de faire de ce 
Noël le plus heureux 
LL qui soit informez-vous, dans le 
Oil-Fired Conversion détail, au sujet du 
Boilers Oil Burners 
ES Pa E Ï E; EX EL, 
LR: À ‘ 
Conversion Oil-Fired and 


Votre marchand peut obtenir cet équi- 
pement de Western Distributors. 


heating equipment limited 
324, ave Notre-Dame, Winnipeg — Téléphone 93-3421 
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aa 
le livre en question sera republié 
sous le titre: “L'homme qui parla 
trop”, et qu'il sera classé parmi 
les ouvrages de fiction. 

M. Cerf a déclaré qu'il com 
mencerait immédiatement à 
mettre aux personnes qui en ex- 
primeraient le désir, les $2.75 
exigés à la vente du volume 

Reynold, qui avait écrit le H 
vre sur commande, a raconté 
qu'il venait de se rendre compte 
que l’histoire contenue dans son 
livre était le pur produit de l'i 
magination de Dupré 


re- 


VOYEZ-LES AUJOURD'HUI! 


Les appareils électriques 


+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
Poêles électriques ’ e ’ CEE] e S r h . F . id ° F4 
FHIGIDAIRE e rigerateur rigl aire echoiIr rrigiaaire  * 
+ 
avec nouveau r . os . . . 
“four merveilleux" : avec dégivreur tres rapide ? (Filtra-matic) re 
+ + 
© Super-congélateur pleine e Dégivreur automatique “ L 
$ largeur © Paniers en dedans de la * |: | Ÿ 
+ © Grand tiroir fini porcelaine porte + + 
»< pour légumes et fruits © Etogères commodes, amovi- 
e Tiroirs à cubes de glace bles  : + 
‘’Quickube'’ exclusifs e Mécanisme économique L + 
+ + 
8.6 ds cubes — Seulement $ £ 
$ p 308.75 ‘: : 
+ + + 
+ + + 
+ + + 
. + + 
+ + LL 
+ + ou. 
= + + + 
Il rôtit et grille 3 < ; 
divers aliments + k 
en même temps $ L 
n + ? + 
UE + ; RE pe : + 
; Ce séchoir Frigidaire, nouveau et différent 
+ + I h d 41 + 
à élimine la corvée d'étendage du linge. Fait 
RE ANR ? + sécher le linge en dedans, sans souci du temps: ts 
+ + à l'extérieur, Laisse le linge souple et d'odeur + 
“ 1 + + agréable. Le sèche comme vous le voulez: très z 
< | à + sec pour le serrer immédiatement, ou mi-sec + 
a SA x A pour être repassé. Voyez ce merveilleux ï 
a. | de. ÿ + appareil aujourd'hui! 
— me ? 
Le four le plus facile à + Lessiveuse automatique + 
nettoyer que vous ayez jamais vu! > 4 " . ? 
ar a di M Frigidaire + 
* Venez voir une démonstration d'une lessive foite avec 
le lessiveuse automatique Frigidaire. Rien ne légale, Foit 
sortir la saleté profonde que les lessiveuses ordinaires 


siemenr, $4 59.75 


420, RUE DES MEURONS 


n'atteignent pas. Elle est finie en porcelaine. 


5329.75 


DE LEEUW LUMBER & FUEL CO. LTD. 
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Le Rayon des Jouets 


est maintenant ouvert et offre un choix complet de jouets. 


L'étalage le plus attrayant de jouets dans tout St-Boniface 


Venez n'importe quand et voyez par vous-mêmes les 
magnifiques cadeaux que nous avons aux plus bas prix 


Notre emplacement vous épargne de l'argent. 


Pas de compteurs de stationnement 


Heures de magasin 


Du lundi au jeudi-8 h. a.m.aàa6h. p.m. 
Le vendredi — ouvert jusqu'à 9 h. p.m. 
Le samedi — ouvert jusqu'a 6 h. p.m. 


Durant le mois de décembre, soit jusqu'au 24, 
le magasin sera ouvert tous les soirs jusqu'à 9 h. p.m. 


Appelez 20-4881 — On livre à domicile 


On parle français 


Pour vos besoins de combustible, «ppelez-nous. Ne laissez pas le froid vous 


surprendre sans avoir une provision de votre combustible préféré. 


Nous sommes à votre service, et nous offrons les meil- 


leurs combustibles aux prix les plus bas. 


\ dt tt + + ++ + 
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XXVIILe ANNEE 


College de St-Boniface 


Roland 


Au fil des heures 


La magnifique température de | 
la saison aui veut s'éterniser of- 
{re aux âmes sensibles le plaisir 
de goûter pleinement les char- 
mes de l'a mne, Mais les gran- 
des es sont muettes D'où l'é- 
tonnement de certaines demoi- 
celles à l'élégant badinage. 
Quant à notre professeur de bo- 
' entretient l'espoir d'un 

bourgeonnement., Oh! 
alor que aubaine pour les 


hercheurs de nouveautes 


Trahison 
Tous savent que Îles Blue Bom- 
erx de Winnipeg ont défait dans 


joute spectaculaire 


ne derniere 


es Fakimos d'Edmonton, Nos re- 
6 l'Alberta parlaient fort, il 
à peu de temps; leur voix do- 
dans toutes les discussions; 
à wurd'hui, plus un mot 
Robe Lefebvre en a fait une 
na qui le tient encore à l'h6- 
‘ Ile ont été trahis!' 
Un as de la cuillere 
On dit que les philosophes sont 
à préparer leur séance, Si tout 
va bien d'ici au vingt-cinq, es} 
nvités auront le plaisir de pas- 
e ine agréable soirée. Si vous | 
oisinez la chambre de Georges 
Chenard, vous pouvez entendre 


toute heure du jour comme de 


a nuit, un bruit tout à fait dé-| 
«agréable oui, cest Georges 
qui joue de la cuillère, Cette mé- 
ndie, es vthme, plutôt, fait-il | 
partie de la pièce? Ne serait-ce | 
pas aussi un nouvel instrument | 
pour l'orchestre des “petits bu-| 
reaux'”, qui ne donne son con- 
cert, qu'une fois les lumières é- 
teinte au dortoir des grands? 
Du goût pour le beau 

La rée du Cercle Molière, 

le 14 novembre, a prouvé à un 


trop maigre auditoire que les Ca- 
nadiens français existent vrai- 
ment et qu'ils ont du goût pour 
le beau, (Si d'autres en ont pour 
le folichonneries) Ceux parmi 
es universitaires qui se sont fait 
un devoir d'y assister offrent au 


cercle leurs félicitations. 
L. L, 
LL LA LA 
FR 
Dominica 
SPORTS (14) 
Dimanche, jour de repos décré- 
té par le Créateur, les anciens 
ont travaillé avec acharnement. 


Le fruit de cet etfort pénible fut 
deuxième victoire sur notre 
grand club de crosse. 

Imbus d'un courage invincible, 
les anciens époussetérent leur bà- 


une 


ton de crosse et s'en servirent 
avec adresse, Les nôtres de leur 
cûté se défendirent avec vaillan- 


ce (surtout Ti-Jules) mais ils du- 
rent céder la victoire aux vété- 


rans de la crosse, La partie chau- 
lement disputée se termina par 

pointage de 9 à 8 pour les 
ncien Figuraient dans la pa- 


rade des blessés: Lucien Guénet- 
te (deux balles aux genoux), Guy 
Labossière (un coup de crosse à 
a tempe gauche!), Nos sympa- 
th 
Soccer 

Jeu très populaire en Angleter- 
re, le soccer est maintenant en vo- | 
gue au collège Ce jeu requiert 
beaucoup d'habileté. On frappe 
sur un ballon soit avec les pieds, 

t avec la tête ou les épaules. | 


Autant que possible il faut loger 
ballon dans les buts opposés. 


ce 


On ne s'éto a guère d'ap- 
prendre que les élèves de Philo I! 

mportent sur tous les autres 
dans ce sport, Ils sont forts de la 
tête je suppose) et surtout des 
pied (i'er sur }) 

Le soccer fait aussi partie du 
programme d'entrainement pour 
le CS.B. I 

N.R, 

L] L L 
Classiques 
Philosophons! 

Le n être existe-t-il? R. Ha- 
me € aie vainement à prouver 

tte existence à son infortuné 

fes 

Il y a essence et essence 

Notre métaphysicien, Gérald, 

aitr toute notion 

\ ogie. Il est sur- 

ar e lendemain d'une 

ée passée à la C.O.T.C. Voici 

irêf tte embéêtante ques- 
iu F sseut 

Jat être, qu'entendez- 


ne, parbleu, par 
exemple dans les autos! 


sais trop bien ton fran- 


Le Coin est fatigué 


Vancouver, C.B. 

7 novembre 1953. 

6 » Coin du Collège 

est fatigué. Il porte bien difficile- 
me ses vingt-sept ans et j'a- 
e sa maturité me fait re- 


NUMERO X 


Le Coin du Collège 


Directeur: Georges Chénard 
Directeur adjoint: J.-A. Desrosiers 


Rédacteurs 
Robert BLAIN, Noël RODRIGUE, Reymond BOURQUE, 


BRETON. 


| gretter sa verte jeunesse, cet heu- 

reux temps où le Coin avait des 
lidées, de l'idéal et du cran, où le 
| Coin reflétait la vie du collège 

1 y a vingt ans, la vie au col- 
| lège était une vie d'étude, surtout 
d'étude: classiques grecs et latins, 
auteurs français, histoire, philo- 
| sophie et sciences. Il y avait aus- 
| si des manifestations sportives, 
théâtrales, culturelles, mais on 
|s'appliquait surtout aux études 
| classiques, Aujourd'hui, si votre 
Coin reflète bien votre atmosphé- 
re collégiale, j'ai nettement l'im- 
pression que vos études ne vous 
intéressent pas beaucoup. Auriez- 
vous délaissé par hasard Virgile 
ou Cicéron, Racine ou Claudei? 
Auriez-vous honte d'en parler? 
Les grandes questions religieuses, 
nationales vous laissent-eilles in- 
| différents? Que pensent les coi- 
| légiens du dernier discours 
| chanoine Groulx, de celui de Mgr 
Blais à Saskatoon? De notre 
temps, on était au collège pour 
apprendre à penser. 

Pourquoi évitez-vous toujours 
de traiter des sujets sérieux et 
vous contentez-vous de stupides 
| chroniques sur la pluie et le beau 
temps, les bandes et 


| vociférations de la radio et des 
potins de la presse! 

Jeunes amis, si vous êtes ou- 
| verts à un conseil, relisez donc 
les Coins d'autrefois (ils ont fait 
école dans La Liberté et le Pa- 
triote ) Faites-vous un point 


(un collégien a autre chose à fai- 
|re que de rédiger des ragots de 
| vieille commère). Alors, on verra 
poindre chez vous la finesse d'Al- 
honse Daudet, la malice de Louis 
Jeuillot, la sobre élégance de Ra- 
cine et pourquoi pas aussi la vé- 
hémente euphorie de Claudel? 

Adieu, 

Un des Cursores de Lucrèce, 

- LZ L 


Sciences .,. 


| Un physicien, préoccupé de cer- 
tains petits problèmes écrit 
cette réponse émouvante: dans 


| par “conviction”. 
LA LA LA 


Mon petit bateau 
de rêve 


Mon idéal serait d'avoir un pe- 
{tit bateau qui glisserait sur l'eau 
comme un charme dans la vie. 
| Avec ce petit bateau tout à moi, 
| j'aurais bien du plaisir, Oh! oui! 
beaucoup de plaisir! Avec lui, 
je me sentirais comme chez nous 
et je serais bien confortable. 

Mais mon petit bateau, qui n'a 
qu'un mât à voile pourpre, n'est 
pas trés solide contre la moindre 


| 
| 
| 


et les rivières, je pourrais 


rais humer le bon air du large 


| qui, spécialement au lever du so- | 


leil, est délicieux. À ce moment- 
là, on dirait que se déroule de- 
vant nous le film du réveil de la 
nature 


Mais il va sans dire que le soir, | 


| tout seul au large, j'aurais un 
peu peur, Alors, j'amènerais avec 
| moi un de mes compagnons. Ça 
casserait la solitude: en même 
temps, ça le rendrait heureux, 
Tout en voguant.au fil de l'eau, 


‘je finirais d'écrire une de mes 
belles compositions sur les lacs 
et leurs profondeurs, Car sur | 


l'eau, la solitude est immense. Il 
n'y a pas moyen de sortir, car 
on est entouré d'eau. Alors, on 
réfléchit, et on arrive au mois 
de septembre, à la rentrée des 
classes, avec 
tions. 


Et voici ce que je pense tous 


les jours quand je rêve à mon 
cher petit bateau qui existera tou- 
jours pour moi sous le nom 
Capella 11. Durant plusieurs an- 


| nées, il me donna bien de la joie, ! 


puisque je l'avais tout à moi. 
Roger MAHE, 


Eléments latins C. 
LA L . 


Balzac, immortel 


Voici maintenant que le Coin 
s'annonce le protecteur, le mé- 
cène des artistes du collège. Dé- 
sormais, nos Cicérons et nos Bos 
| suet n'auront qu'à se déclarer et 
remettre par écrit, au directeur, 
le fruit de leurs ébats oratoires 
lis auront le bonheur de les voir 
imprimés et publiés, la semaine 
suivante, Quelle chance! 

Mais, auparavant, introduisons- 
nous et, surtout, situons-le quand, 
où, comment et pourquoi du dit 
coin: les quelques lignes qui sui- 
vent composées dans un style no- 
ble et grandiose, ont été pronon- 


cées par votre (humble) servi- 
teur, vendredi dernier, à l'occa- 
sion de l'académie oratoire des 


deux philosophies, 
“Révérend père, 
Bien chers amis 

Ici, introduction appropriée, 
amplement et effectivement rem- 
placée par tout le babillage pré- 


cédent: puis, enfin, les paroles 
salutaires: 
Vous vous souvenez, naturelle- 


ment très vaguement, d'avoir en- 
tendu parler 
d'un homme qui s'appelait Bal- 
zac, qui avait vécu en France au 
XIXe siècle et qui s'était distin- 
gué en littérature à écrire des 
romans 

Quand je parle de romanciers 
aimerais ne pas avoir à me ser- 
vir des mêmes termes que l'on 
emploie en parlant de ces petits 
arnteurs modernes Vous savez, 
il n'y a rien de plus facile que 
d'écrire un “best seller” 
jours. Il faut, tout au 
bon éditeur qui vous 
toute la publicité voulue 
un imprimeur hardi pour met- 
tre à votre livre un couvercle. 
hardi, et, le moins important de 
tout, il faut de la matière à ro- 
man. 


plus, un 
donnera 
il faut 


du | 


le bingo? | 
Nous en avons pourtant assez des | 


d'honneur, d'être vous-mêmes, de | 
vous montrer tels que vous êtes |! 


les corps, la chaleur se propage | {fl 


tempête de l'océan. Mais, quand | 
même je n'irais que sur les lacs | 
pé- | 
cher à ma guise: et aussi, je pour- | 


de belles observa- | 


de | 


en Belles-Lettres | 


de nos |! 


Au temps de Balzac, c'est-à-di- 
re aprés la révolution, enfin, au 
| sortir de la période cisxssique, on 
| considérait le roman comme 
| plus vile littérature qui 
| Sans farces! Le roman n'était pas 
sorti du stage de roman-feuiile- 
ton, tel qu'on l'entend encore au- 
Jourd'hu! 

Ce sera donc beaucoup affir- 
mer, que de montrer ja grandeur 
du génie de Balzac, malgré tous 
es préjuges, tous les 
du temps. Et Balzac se révèle à 
la hauteur de tout éloge, si bien 
que le journal auquel vendait 
ses manuscrits s'est aperçu ue 
la moitié de ses lecteurs #. 


: tient le journal seulement pour 


lire je roman. 


Une étude très 


| fluences, les circor-tances qui | 
ont escorté la composition de la! 
comédie humaine, Une 


ce, qui a sûrement toùché de près 
à l'oeuvre de Balzac, a été son 


état financier. Personnage excen- | 
se | 


trique et dépensier, Balzac 
trouvait continuellement en be- 
soin d'argent, La situation, 
fois, approchait du 
quand souvent, par exemple, on 


avait acheté et paye ses romans 


longtemps à l'avance, et que le 
romancier se trouvait chaque jour 


dans l'obligation de remplir un 
quota 

C'est aussi ce qui expliquerait | 
certaines lacunes de l'auteur. E- 
videmment, si Balzac avait eu le 


temps, beaucoup de ses intermi- 
nables descriptions auraient été 
biffées et nombre de phrases au- 
raient été corrigées, au 
point de vue grammatical 
| Enfin, l'immoralité! 
critiques oh! rien d'imposant 

ont cru bon de reprocher à 
Balzac certaines de »2s pages qui 


“ne sont pas convenables”. 
On n'est pas encore parvenu à 
ébrécher la réputation d'un sil 


grand personnage, avec de pareil- | 


| les objections mesquines. Déjà 
{cent ans que l'auteur est mort, 
et toujours, sa renommée va gran- 
dissante.” 


Raymond BOURQUE 


la ! 
existät. ! 


obstacles | 


intéressante à | 
faire serait de voir toutes les in- | 


influen- | 
| 


par- | 
tragique, | 


simple | 


Quelques | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Vol. 5 no 9 


Au fil de ma plume 


Ici 
lèges, 
se passent dans l'attente 
ble, l'espérance toujours croissan- | bar le Département d'Education? 
te de la glace. Ah! cette glace | Ceux qui l'imposent ont ordinai- 


les jours et les semaines 


inlassa- 


cette étendue miroi- 
{tante sur laquelle on se laisse 
glisser et bercer! Malheureuse- 
ment, le tonnerre frappe les nua- 
ges et.., mais patience 

La J.E.C 
{dans la Maison, Espérons 
nous saurons en profiter. 

Le 
| comité dirigeant de la J.E.C. or- 
ganisa sous forme de procés, trois 


charmante, 


que 


| discussions sur le sujet délicat | 
|qui s'appelle “l'Amour”, Le but 
était d'éclairer les étudiants sur 


la signification de ce grand mot 
“amour”. 

Le Frère Préfet retarde à nous 
revenir de l'hôpital. Nous avons 
hâte qu'il reprenne sa tâche. Re- 
| venez bientôt ‘mon oncle” 

Jean NEZ-LONG 

L L 


| Où est le tort? 
| (réponse à Donald) 


Dans un article antérieur pa- 
|ru dans nos colonnes, M. Donald 
| Comeau exposait son problème: 
|à savoir que les professeurs sur- 
|chargent leurs élèves de travail. 
| Pour solutionner cette jacune, 


A l'Ecole Normale du 


| François Laroche, 


Carmelle Dumas, Dorothée Lacroix, 
| Sr Anne-Marie, Maric Bergeron, 


Comméimoration 


| 

| 

| 

| Le mardi 
roulait à l'Ecole Normale un ser- 
vice imposant 

| rer l'Armistice des deux grandes 
guerres. 

| On avait placé sur la scène du 

| gymnase, au 

| grands drapeaux, un cénotaphe 

| miniature. 

| sée des élèves, professeurs et de 

| quelques invités d'honneur, était 

| remarquable par 

| respectueuse, 


invocation prononcée par le R. 


tendre quelques hymnes appro- 
pries. Le Rev. L. F. Wilmot pro- 
| nonça une adresse touchante qui 


réveilla dans le coeur de tous le | barbe! C'est d’une banalité, puis-| 


triste souvenir des deux grandes | 


guerres. 


peaux furent lentement baisses. 
Un solo de trompotte precéda et 
suivit la minute de silence com- 


plet observé par toute l'assem-| 


blée, 

Le service était très imposant, 
même émouvant. Il exprimait 
notre respect et notre reconnais- 
sance pour tous les braves sol- 
dats tombes sur le champ d'hon- 


neur, 
Louise DUBREUIL, 


Félicitations 


Le 14 novembre dernier, j'a- 
vais le plaisir d'assister à la re- 


présentation que donnait le Cer-| 


cle Moiïière au Playhouse. Par- 


mi la longue liste d'acteurs, je! 


remarquais le nom de Marie Ber- 
geron, une de nos charmantes 
normaliennes, qui tenait un des 
rôles principaux. Marie n'en est 
pas à son premier rôle; je serais 
prête à parier qu'elle est aussi 
à l'aise sur la scène qu’au salon 
chez elle! Nos plus sincères féli- 
citations, Marie, pour ta convain- 
cante interprétation d'Eugénie! 


Nous étendons nos félicitations | 


à tous les acteurs, directeurs et 
tous ceux et ce'les qui ont aidé 
à l’organisation et à la réalisa- 
tion de cette soirée 

LB, 


. * . 


Quelques impressions . .. 


— Dès mes premiers jours à 
l'Ecole Normale, j'ai eu l'impres- 
sion que nous étions bienvenus 
et que professeurs et elèves se- 
raient très sympathiques. Je n'ai 
pas ete déçue 

Sr. M. ST-LOUIS, m.0o. 


— L'Ecole Normale, m'a-t-on 
dit, c'est une année de plaisir, de 
repos, et même de perte de 
temps! Moi, je désapprouve to- 
talement 


Lorraine CAMPEAU, 


Ma toute premiere impres- 
sion est que les garçons sont en 


minorité ici. Quelle chance! 
| Gabriel COMTE. 
— Si vous êtes un chercheur 


d'aventures et que vous vous in- 
téressez aux differents genres de 
caractères et de personnalités, je 
vous conselllerais de faire une 
année d'Ecole Normale 

Colette LEMOINE, 


— L'Ecole Normale est l'en- 
droit ideal pour découvrir et de- 
velopper nos capacités d'insti- 


tutrices 
Rose-Marie GODARD. 


— La bienveillance des pro- 
fesseurs et l'aimable sourire sur 
tous ces visages inconnus rassu- 
rérent mes conceptions déjà fon- 
| dées sur l'Ecole Normale. Voilà, 
| me dis-je, une année idéale qui 
| s'ouvre devant moi 


l Sr JEANNE-LUCILLE. 


| Rédacteurs 


10 novembre se dé-| 


pour commémo- | 


milieu de quatre; 


L'assemblée, compo-| 


son attitude | 
Le service fut ouvert par une| 


Fr. J. H. Bruns. Le choeur mixte | 
et la chorale des filles firent en-| 


Lorsqu'on déposa une couron-| 
ne au pied du cenotaphe, les dra-| 


Manitoba | Ë | 


 Pédagogues en Herbe 


Directeurs | 


Isabelle Beaudette. 


Gabriel Comte, Rolande Plamondon, 


Réjeanne George, Olivier Muloin. 


| — Oh! tous ces visages nou- 
veaux! Viendrai-je à tous les con- 
naître avant la fin de l'annee? 
Je l'espère , , . mais il y en a 


tant! 
Henri GREGOIRE. 
L2 LA LI 


En parlant de ... filles! 
| Oui, chers lecteurs, je vous 
| parlerai des filles. Tant d'autres 
sujets de plus haute importance 
| caractérisent notre vie norma- 
| lienne, mais ici, les représentants 
du sexe féminin l’emportent sur 
tout ... puisqu'elles sont en plus 
grand nombre. Alors, nous, les 
hommes, leur laissons la priori- 
té ... malgré nous! Que voulez- 
vous? Nous constatons pleine- 
ment que l'odeur de la poudre a 
son plein effet sur la lotion à 


que nous sommes tous à la hau- 
teur de ce fait. 

Donc, quand un jour nouveau 
| se lève sur l'Ecole Normale, c'est 
| une trouvaille maintenant tradi- 
|tionnelle que de trouver un Ro- 
meo parmi un groupe de Juliet- 
tes! C'est normal. Avant tout, re- 
tenez que pour un homme, il y 
a six filles et un septième! La 
fraction est de haute importan- 
ce . .. comme terrain neutre. 


Au fait, on retrouve ici des 
spécimens de toutes sortes. Il y 
a des blondes, des rousses, 
noires et des brunettes, Quelques- 
unes sont grosses, d'autres sont 
petites et elancées. S'il y en a 
qui sont jolies à tous points de 
vue, d'autres qui ne le sont pas, 


les ‘demoiselles’ en 


La Maison Saint-Joseph 


OTTERBURNE, MAN. 
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comme dans les autres col: | soirs 


| 


| 
| 


a repris ses activités | cédés ont 


| 
| 
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| 
| 
| 
| 
{ 
ll 


| 


| 


| 
| 
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Î 


Donald suggérait aux professeurs 


de diminuer la quantité des de- 
Cependant, en diminuant 
le travail, arriverait-on à remplir 
le programme d'études assigné 


rement une large expérience dans 


le domaine des études et savent | 


à quoi s'en tenir. Il faut donc ré- 
pondre pleinement à leurs exi- 
gences. Si ceux qui nous ont pré- 
pu passer à travers, 
ne pourrions-nous pas en faire 
autant? Je concède que les étu- 


vendredi 13 novembre, le|des du grade XI sont difficiles 


et longues, mais il n'Y a aucun 
excès pour un élève normal, am- 
bitieux et appliqué 

Vous mentionnez, M. Comeau, 
que vous avez fait une enquête 
sur le sujet, et que plusieurs gar- 
cons approuvaient vos données: 
“Nous avons trop de devoirs pour 
les heures d'étude mises à notre 
disposition”. Vous ajoutez aussi 
que votre enquête fut “courte”. 
En effet, elle a dû être bien cour- 
te pour que vous obteniez d'aus- 


| si piètres résultats. Peut-être en- 
| core avez-vous interrogé des élè- 


des | 


| 
| 


| 


ves un peu paresseux, qui, en 
conséquence, approuvent tout ce 
qui contribue à diminuer l'effort 
et repoussent tout ce qui force 
au labeur. 

On se plaint du 
temps, dites-vous? Avez-vous exa- 
miné ce qui pouvait porter les 
élèves à se plaindre ainsi? Est- 
ce vraiment le surplus de tra- 
vail ou le manque de méthode 


pour accomplir ce travail? Re- 
gardez autour de vous un peu 
pendant une période d'étude. 


manque de| 


Est-ce que certains gars ne sont | 


pas trop lents, ou ne perdent-ils 
pas un temps précieux à l'étude? 
Si oui, où est le changement à 
faire? Dans le programme ou 
dans la manière de venir à bout 
du travail que ce programme im- 
pose? Il serait plus à propos (et 
plus formateur) de corriger les 
déficiences des élèves, nos défi- 
ciences, plutôt que de tronquer 
le programme. 

A votre question, M. Comeau, 
“Sommes-nous d'accord?”, vous 
constaterez par vous-même que 
ma conscience m'a inspiré une 
solution autre que la vôtre. J'ai- 


merais que vous regardiez d'un! 


que vous 
la bonne 


oeil plus attentif, et 
aboutissiez enfin dans 


voie, 
Léonide ALARIE (XI) 
. LA LA 


Fête au village! 


Le dimanche 8 novembre der- 
nier, nous allions au village pour 
la distribution des diplômes du 
concours de français. Pour débu- 
ter, toute la salle entonna d'une 
voix forte, “O Canada”. Le pré- 
sident du cercle local, M. Z. Au- 
det, souhaita la bienvenue à tous 
et ne manqua pas de raconter 
quelques petites anecdotes comi- 
ques, Vinrent ensuite les chan- 
tres de l'école C2ntre, de la Mai- 
son St-Joseph et de 
Viateur-Est qui exécutèrent de 
très beaux chants patriotiques et 
canadiens-français. L'école Centre 
présente ensuite un ‘sketch: 
“Le brevet de capacité”, 

L'heure tant attendue des étu- 


l'école St- | 


diants ne tarda pas à venir. M.|! 
Audet décerna un diplôme à tous | 


avaient conservé 
concours de 


les élèves qui 
65% au dernier 


français, symbole de travail et| 


de science. 


fut le conférencier de la soirée. | 
| Il rappela que l'éducation était| 


l'oeuvre 


Le R. P. Directeur] 


l 


capitale dans un pays! 


et ajouta que les principaux édu- | 


cateurs étaient les parents. Il in- 
sista sur la collaboration entre 


tentent de paraître mieux que| maîtres et parents. 
la nature les a faites, mais . . .| 


Pour terminer, le R. P. Denis, 


résultats désastreux! Rares sont | curé de la paroisse, remercia tous 
“shorts’', | 


ceux qui avaient contribué à 


mais les “filles” qui le sont aux | l'organisation de cette soirée et 
|heures de récréation font peur |félicita tous les diplômés. 


à leur ombrage! Ça pourrait être 


| une arme secrète contre la Rus- | k 
sie, car si l'ennemi les voyait ain-| Hommages à Mgr Decosse 


si... ce serait une déroute com- 
| plète! A la guerre comme à la 
guerre, quoi! 

Quand on voit toutes ces filles 


leurs, aux physiques variés . 
joues rondes ou creuses; 
| long, carré, plat ou mince; yeux 


ensemble, de différentes natio-| Gravelbourg. £ ra 
nalités, habillées de toutes cou-| fut rendue publique et officielle 


Léonide ALARIE (XI) 
LA L2 LA 


Mgr Decosse, supérieur du 
Grand Séminaire de St-Boniface, 
vient d'être nommé évêque de 
Cette déclaration 


Île 11 novembre dernier, par S. 


nez | 


mutins ou sévères; cheveux tapis | 


sur le chignon; lèvres . . 
nues, sensuelles, épaisses, de tou- 
tes couleurs et dimensions! Tant 
de physionomies variées se pré- 
sentent qu'il est 
d'apercevoir les beaux et 
visages francs qui révèlent les 
coeurs délicats et affermis. 
Sur ces trois cent soixante fil- 


. Char-| 


plus difficile | 
bons | 


les de l'Ecole Normale, on pour-| 


rait facilement dire qu'il s'en 


trouve une pour représenter cha-| 


que qualité ou chaque defaut. 
On comprend aisément qu'en de- 
hors de son milieu, loin de ses 
parents et amis, une jeune fille 
est plus 
quette, persuasive et étincelante 
à l'exterieur; souvent elle négli- 
ge sa vie spirituelle; son moral 
en souffre. Heureusement qu'on 
reconnait la moralité forte des 


susceptible d'être co-, 


| 


nôtres, car en parlant de moral, | 


leur fierté naturelle répond déjà 
à tout. 

Mon intention n'est pas de ri- 
diculiser les créatures de Dieu, 
car il est évident qu'elles n'en 
sont pas moins aimables. C'était 
pour vous donner une idée de ce 
qu'est composée l'élite de l'Ecole 
Normale. Sur un terrain plus 
étendu, vous verrez qu'elles he- 
bergent d'innombrables quali- 
tés. Un jour viendra peut-être 
où nous vous les ferons valoir, 


Exc. M£gr Ildebrando Antoniutti. 
Mgr Decosse a été choisi à ce 
poste parce qu'il à su gagner 
l'estime de ses amis et la confian- 
ce de ses supérieurs. Nous ne 
doutons pas que Son Excellence, 
aidée par la grâce du St-Esprit, 
remplira parfaitement les nou- 
velles et augustes fonctions qu'on 
vient de lui confier 

Les élèves du collège d'Otter- 
burne présentent humblement 
leurs hommages au nouvel évé- 

que, 
Léonide ALARIE (XI) 

L L 


Jeunesse Etudiante 


"Depuis quelque temps, le mou- 
vement de la Jeunesse Etudiante 
a repris sa marche chez nous 

Cette année, l'équipe se com- 
pose comme suit: dirigeant, le R. 
Fr, E, Bigras, C.S.V.; président, 
Louis Courcelles: secrétaire, Ro- 
land Caya; pepe, Phi- 
lippe Perrin. D'autres garçons sé- 
rieux et généreux s'infiltreront 


| peu à peu dans le mouvement. 


mais en attendant, mesdemoisel-| 


les, ne soyez pas froissées. Et 
c'est sans sarcasme que je ter- 


L 


elles sont toutes . , . ncrmales 


Û LE DIRECTEUR. 


mine en disant: “Tout de même, | ZUSS! 


Le but de la J.E.C. est simple- 
ment de répandre le bien autour 
de nous, et d'ancrer chez les élè- 
ves des idées plus justes sur les 
problèmes de la vie. 

Tout pour Dieu et notre bon- 
heur futur. 

Roland CAYA (XI1) 
L2 L LJ 


J'aivu.., 


Le dimanche 8 novembre, on 
nous montrait une série de films 
intéressants qu'instructifs. 
Le premier rouleau exposait d'u- 
ne manière très détaillée la vie 
des Esquimaux dans l'Arctique. 


film docu- 


Ceci fut suivi d'u 
mentaire représentant divers as- 
pects du Canada: la récolte des 
céréales, la construction des mai- 
sons, le tourisme au pays et en- 
fin une épisode des Canadiens en 
Corée, Durant quinze minutes, 
quatre chanteurs anglais égaye- 
rent tous les spectateurs par leurs 
bouffonneries. Un quatrième rou- 
leau nous rappela le triste évé- 
nement de 1950: l'inondation de 
la rivière Rouge. Pour clôturer 
e tout, on nous offrit une ma- 
gnifique vue des Rocheuses et 
du Parc Jasper 

Ces deux heures et demie pas 
sées devant l'écran furent très 
goûtées des élèves. Beaucoup me 


l'ont affirmé! 
LL LA LZ 


Propos fumivores 


Depuis quelque temps, Ti-Louis 
fume au moyen d'une petite pipe 


Mais désirant brüler le tabac et 
le papier, il met la cigarette en 
entier dans sa pipe. Un jour, 


Maurice semble agacé par cette 
extravagance; il prend la pipe et 
la casse, Durant trois 
Louis est en deuil... Mais il re- 
prend bientôt sa pipe, y met une 
cigarette et fume la cigarette em- 
pipée. 

Le Frère Langlois souligne que 
nous brülons deux choses en fu- 
mant: le tabac et notre corps. 
Serait-ce vrai? 

Godin a lu chez un conteur de 
fables que fumer faisait maigrir. 
Et depuis qu'il fume, quel chicot! 

Léonide ALARIE (XI) 
. . 


Dites-moi ... 


Sous le titre “Dites-moi..."”, 
nous poursuivons la parution d'u- 
ne nouvelle rubrique de questions 
et réponses sur les problèmes 
des jeunrs aux études et en face 
de la vie. Cette rubrique paraît 
dans la page ‘Tous Responsables" 
Nous y renvoyons les lecteurs 
sympathiques. 

LA REDACTION 
Ta 


Cric Crac! 


Pendant le cours d'orientation, 
Roland rêve. Le professeur expli- 
que qu'entreprendre trop de car- 
rières, c'est malencontreux, et il 
ajoute, pour confirmer cela: ‘Qui 
trop embrasse, mal étreint”. Ro- 
land sort tout à coup de sa rêve- 
rie, et le professeur, de repren- 


dre: ‘Aie, garçon, cela ne veut 
pas dire embrasser une fille”, 
ANGOLO 


Belle réponse 


Un élève qui venait d'être nom- 


mé rédacteur de la chronique re- | 


çoit les félicitations d'un de ses 
professeurs. “Merci Frère, répond 
le garçon, c'est un moyen de cul- 
ture qui devrait m'aider”. Voilà 
une excellente façon de prendre 
les choses: ne pas accepter une 
responsabilité ou une marque de 
confiance comme une corvée, mais 
comme une occasion de se rendre 
utile et de se faire du bien à soi- 


même, 
L L LL 


Chez les anciens 


Les anciens des dernières an- 
nées savent que Léonard Boulet 
est au noviciat des Clerces de St- 
Viateur. Il me fait plaisir de vous 
faire part dune lettre récente. 
Je lui laisse la plume... 

“J'ai visité le collège plus 
d'une fois en esprit et par mes 
prières. Je sens que l'on prie 
pour moi, et j'ai dit au bon Dieu 
que je resterais au noviciat et 
dans la vie religieuse si la ma- 
ladie ou d'autres raisons ne m'en 
font pas sortir. Une chose que 
j'espère c'est de mourir avec l'ha- 
bit religieux sur 
doit être grande la joie des re- 
ligieux qui ont ce privilège de 
la ferveur et de la persévérance! 

“Le noviciat est moins sévère 
que je m'y attendais, À chaque 
semaine, le Père Maître me per- 
met la lecture du journal La Li- 
berté et le Patriote, Inuti 
vous assurer que la chronique de 
la Maison m'intéresse beaucoup. 
Permissions et activités agrémen- 
tent notre vie régulière: prolon- 
gement des récréations, soirées 
musicales, Cercle Querbes, 
etc. ; 

“La St-Viateur, préparée par 
une neuvaine, a été soulignée le 
jour même, par toutes sortes de 
jeux, de concours et de joutes 
olympiques. Le soir venu, ce fut 
veillée de famille et distribution 
des prix aux gagnants. Tout ce- 
la fait plaisir. 

“Evidemment, certaines choses 
sont plus “dures” et c'était à pré- 


le 


| voir. Nous sommes ici pour nous 


| vie et nous comptons sur la grà- | 


entrainer à un nouveau genre de 


ce de Dieu pour réussir à surmon- 
ter les obstacles et venir à bout 
des difficultés..." 

Bien des bonjours à mes an- 


ciens professeurs et camarades. 
L2 LA LJ 


Des anciens nous visitent 


M. René Lallier, 
compagné de‘sa dame et de quel- 
ques amis, venait, la semaine der- 
nière, rendre visite à son ancien 
professeur, le Fr. Laflamme. A- 
prés avoir parcouru l'Afrique et 
presque toute l'Europe durant la 
dernière guerre, M. Lallier s'éta- 
blit sur une ferme, à Ponteix, 
Sask. C'était la première visite 
à son Almer Mater depuis son 
départ en 1938, Je puis m'imagi- 
ner sa surprise de constater les 
nombreux changements opérés. 

Au nombre des autres anciens 
qui nous ont fait l'honneur d'une 
visite citons: Gérard Roy, Gilbert 
Cormier et Aimé Piché, 

L. C. (XH) 


seront aux Bermudes 


WASHINGTON -- Le président 
Eisenhower se rendra aux Bermu- 
des le 4 décembre, pour y con- 
férer avec sir Winston Churchill 
et M. Joseph Laniei, annonce à 
la Maison Blanche 


Nuées de sauterelles 
épaisses en Australie 


MELBOURNE, Australie -- Des 
nuées de sauterelles, épaisses de 
trois milles, ont obsceurci le soleil 
dans les Nouvelles Galles du sud. 
Des avions ont amorcé une guer- 
re aérienne contre ces envahis- 
seurs. Les insectes ont déjà causé 
beaucoup de dommages dans Île 
pays. 


minutes, | 


le dos, Quelle | 


de | 


1935-38, ac-! 


Le culte des héros 


“Quel est le personnage vivant 


actuellement que vous admirez 
le plus?” Question peut-être ba- 
nale, Pourtant la réponse à pa- 
reille question est très révélatrice 

Le programme de la J.E.C. de 
cette année parle de ce culte des 
|héros du siècle pour l'opposer 
au culte des vrais héros chrétiens 

Dis-moi qui tu admires, je te 
dirai qui tu es. On est jeune et 
vivant dans la mesure où l'on 
sait admirer, On a l'âge de son 
coeur mais aussi de sa capacité 
d'admirer. “L'homme, a dit quel- 
qu'un, vaut en proportion de sa 
faculté d'admirer”. 

Une enquête menée dans les 
grades supérieurs, parmi une 
quarantaine de nos élèves per- 
met de se faire une petite idée 


de leur admiration pour les hé- | 


ros du jour et aussi de voir où se 
trouvent leurs préoccupations. 

Treize parmi eux donnent leur 
préférence aux as du sport. Huit 
vouent leur admiration aux gloi- 
res de l'Eglise. Six choisissent 
leur héros parmi les hommes po- 
litiques du jour, Six autres pré- 
fèrent les gloires de l'armée. Deux 
autres — qui l'eût cru? — se con- 
tentent de héros qu'ils cotoyent 
tous les jours ... leurs éducateurs. 
Un seul enfin admire un homme 
de science 

Chose étonnante, pas une fois 
cette admiration ne se porte sur 
l'autre sexe, Il est vrai qu'il y a 
| souvent Join entre l'admiration 
et l'amour, mais quand même... 
| Qu'est-ce que le beau sexe at- 
tend pour se venger de cet af- 
{front en faisant semblable en- 
quête? 

LZ LL L 


Les dieux du stade 


L'homme que j'admire le plus| 
c'est Maurice Richard, étoile des | 


| Canadiens de Montréal. C'est à 
{mon avis le meilleur joueur 
|hockey qui soit rentré dans 
| ligues majeures 


les 


C'est l'homme le plus dange- 
|reux une fois passée la ligne 
bleue du camp adverse. Il mé- 


rite bien son surnom de “Rocket”, 
car en vitesse personne ne le 


ans, sa vitesse a un peu diminué. 

Richard est un Canadien fran- 
çais, fier de sa race. À plusieurs 
reprises il s'est fait insulter pour 
cela et il s'est défendu. 

En dehors de la patinoire, c'est 
| un “gentleman” qui n'aime pas 
| qu'on parle de lui. Je lui souhaite 
encore beaucoup de victoires a- 
| vant qu'il ne renonce à la pati- 


: noire, 
Danny COYLE, 
Grade X,. 


L'homme pour qui j'ai le plus 
d'admiration est Don Newcombe. 
Ce géant de six pieds et quatre 
pouces est le sportif que je pré- 
fère. 

Je l'admire parce qu'il a fait 
preuve de courage et de persévé- 
rance pour devenir un profession- 
nel du baseball. "J'ai toujours ad- 
miré son adresse comme lanceur. 
Par son adresse comme lanceur 
i! a fait gagner son équipe trois 
fois de suite, ce qui n'a jamais été 
réalisé par aucun lanceur depuis. 

Je l'admire également parce 
{qu'il sait accepter la défaite et 
sait féliciter son adversaire non 
avec une figure boudeuse mais 
avec un aimable sourire. 


Lucien CHARRIERE, 
Grade XI. 


Richard est un patineur qui se 
| débrouille bien dans les grandes 
mêlées sur la glace, 

Agé de 32 ans, le “Rocket” ne 
ralentit aucunement. Ces réflexes 
sont aussi rapides qu'autrefois, Sa 
vitesse ne diminue pas et son 
lancer rend les gardiens de but 
horriblement nerveux. 

Maurice est solidement bâti 
Il mesure cinq pieds et dix pou- 
ces et pèse cent soixante-dix li- 
vres, Tous ses muscles sont ban- 
dés en vue de" faire de la vites- 
se, aucun joueur de la ligue Na- 
| tionale ne le surpasse. 


Ulysse FILLION, 


1 

| joueur de hockey au Canada, 
1 

| Grade XI. 


L L L 
Les gloires de l'Eglise 
J'admire le Pape Pie XII, car 
malgré ses 78 ans, il travaille 


|'encore comme un jeune homme. 
|Jl a beaucoup de travail et doit 


{se fatiguer beaucoup quand il 
reçoit ses nombreux visiteurs. 
Nous devrions admirer un si 


| grand homme parce qu'il est no- 
{tre chef et 


| responsabilités, Nous 


aide et de notre secours pour 
bien accomplir sa tâche 
Roger DRUVWE, 
Grade X. 


L'homme que j'admire le plus | 


est Mgr Fulton Sheen. Il est à 
l'heure actuelle une des étoiles 
les plus populaires de la télévi- 
sion. à 

On dit que Mgr Sheen n'est ja- 
mais certain de ce dont il va par- 
ler, J1 écrit les débuts et les fins 
de ses discours. Ce qu'il dit au 
cours du prograrime jui vient 
naturellement. 

Mgr Sheen a une mémoire ad- 
mirable et il cite de longs ex- 
traits de Shakespeare par coeur 
sans les avoir relus auparavant. 

Au début, les émissions de Mgr 
Sheen eurent 
| heures que celles du comédien 
| Milton Berle. Il à fallu changer 


l'heure de Milton Berle car Mgr| 
Sheen devenait de plus en plus! 


populaire. Souvent les auditeurs 


Îse désintéressent d'un program- 


me après quelques mois, C'est le 
contraire pour les programmes de 
Mgr Fulton Sheen. 

et évêque est aussi un habile 


dessinateur. Il fait des dessins au | 


tableau noir, tout le temps qu'il 
parle, Cela aide 1 
comprendre le sujet, 


Je crois que s'il y avait beau- | 


pa d'hommes comme Mgr Fui- 


INSTITUT COLLÉGIAL = 
PROVENCHER 


Saint-Honilace 


Dirigé par les MARIANISTES 


de | 


dépasse. Aujourd'hui qu'il a 32! 


Le ‘“‘Rocket” est notre meilleur | 


u'il a beaucoup de | 
devrions | 
prier chaque jour aux intentions | 
| du Pape car il a besoin de notre | 


lieu aux mêmes | 


les auditeurs à | 


ton Sheen, il x 
gion et de 


aurait plus de re- 
paix sur A terre 
Jean GORDON, 
Grade X 
vraiment 
person- 
ir la ter- 
ise il re- 
chose qui 
hom- 


Le actuel est 
pour les ratholiques le 
nage le plus important 
re. Comme chef de l'E 
çoit de Dieu quelque 
n'est donné à aucun ai 
me: il est lible 
Il est le chef d'à peu 
cents millions de 
travers le monde 
L'autre jour, l'école Provencher 


Pap 


pres quatre 
catholiques à 


a envoyé un trésor spirituel au 
Pape, po le consoler dans la 
grande douleur qu'il a éprouvée 
en apprenant que Île cardinal- 


primat de Pologne avait été con- 
sidéré comme traître à sa patrie 
Edouard GUERTIN, 
Grade X, 


. . . 


2 
Les vedettes de l'écran 
Je trouve que Bing Crosby est 

un des meilleurs de 

la musique moderne. ] possè- 


nterpreètes 


ne 


de pas une voix de Caruso mais 
elle est bien cultivée. Bing est 
toujours à l'aise, Il chante com- 


me il parle et ne force pas sa voix 
Sa manière de chanter lui a valu 
de nombreux admirateurs. Beau- 
coup de ses chansons sont enre- 
gistrées sur disque 

Le fait d'être catholique ne l'a 
pas empêché de devenir une é 


toile du cinema, Bien que assez 
âgé, il reste un des hommes les 
lus populaires du cinéma aux 


Stats-Unis. Daniel BROPHY, 


Grade X. 
Bing Crosby est un des acteurs 


de Hollywood qui est bien con- 
|nu pour sa manière de chanter. 
] Ses chansons font rire le monde 


let on les apprécie beaucoup. 

Ce que j'admire également chez 
Bing Crosby, c'est qu'il est ca 
tholique et qu'il est resté fidèle 
|à sa foi, Sa femme qui est morte 
| maintenant était egalement ca 
tholique. Après la mort de sa 
|femme, il aurait eu bien de 
chances de remarier, Mais il 
ne le voulut pas. Il voulut rester 
fidèle à sa première femme com- 


se 


| me il resta fidèle à sa foi, 
Claude NORMANDEAU 
Grade X, 


| Un super-as de l'aviation 


4e personnage actuel que j'ad- 
mire le plus est le grand aviateur 
du nom de Daolittle 
| 11 rêvait de battre le record 
mondial en hydravion en parti 
cipant à une course organisée à 
Baltimore, Pendant un mois, Doo 
little s'initia aux secrets du pilo- 
tage d'un appareil ultra-rapide 
équipé d'une paire de flotteurs 
au lieu de train d'atterrissage, 

Le jour venu, il battit le record 
de vitesse en atteignant Ja vi- 
tesse moyenne, étonnante alors, 
de 230 milles à l'heure. Il faisait 
pirouetter son Curtiss d'une fa- 
çon vraiment prodigieuse. Lors- 
qu’il revint à Dayton, la popula- 
tion lui fit une réception extra- 
ordinaire, 

C'est un homme très remar- 
quable ce Doolittle et c'est pour- 
quoi je l'admire, 

Gilles BOHEMIER, 
Grade X, 


Cueillette de 
jouets pour Noël 


La devise des Routiers est ‘’Ser- 
vir”,. Une des formes de ce servi 
ce consistera à recueillir, pour 
Noël, de vieux jouets qui feront 
la joie des enfants pauvres, 


l 


| Ces vieux jouets, une fois ré 
| parés et repeints, les Routiers 
| les distribueront, à Noël, aux en 
| fants pauvres. 

Faites bon accueil à ceux qui 


| frappent à votre porte. 
Qui donne aux pauvres, prête 
| à Dieu, 


POUR UN PNEU QUI 
“COUSSINE"" VRAIMENT 


E. Labossière et Fils 


353, ave Provencher, 5t-Bonitace 
Téléphone 202 970 


Les Super-Ballons Firestone 
sont les pneus les plus doux, 
les plus sûrs jamais fabriqués. 
Ïs donnent un ‘cousin à 
faible pression qui absorbe les 
à-coups de la route et les 
vibrations au lieu de les trans- 
mettre à l'auto, Imbattables en 
! millage et longue durée. Lais- 
sez-nous vous en installer un 
| jeu dés aujourd'hui. Exigez les 
Ballons Firestonel 


CONFORT'NOUVEAU 


Winnipeg, 


Le bazar de St-Brieux organisé par 
les dames de Ste-Anne est un succès 


ST BRIEU x Notre bazar 
paroissial avant lieu le dimanche 
A novembre, sous le patronage 
des Dames de Ste-Anne. Un sue 
culent diner fut servi le midi 
auquel presque tous les paroïis- 
sens prirent part, ainai qu'un 
grand nombre de visiteurs. Du- 
rant l'apres-midi, MM. Péreauit 
et Godard, propriétaires du thé- 
btre Midway, ont eu l'amabilite 
de faire passer sur l'ecran un 
film fort goûte de l'assistance 
Les recettes, don généreux de 


lt et Godard, furent 
bazar. Nous 


MM. Pereau 
versées au profit d 
de 


les remercions cette genero- 
sité 
En plus, durant l'aprésmidi, 
Il y eut vente d'articles de cou- 
ture, broderies, eu et des à- 
musement divers à la salle pa- 
rorssiale 
Ferland 
Nos malades 
Mme Aristide Fournier set re 
# chez elle après avt 
sieurs semaines à l'hôpital d 
Mankota, Elle est assez bier 
Mile Hébert est revenue chez 
ee parent apres ine peration 
asser dé ibie à Régine 
Mmne en Brisebois est à 
Mankota vus tra 


Dames de Ste-Anne 

dame paroisse ont 
été recues membr de la con- 
: des de Ste-Anne 
abbé E. Brouillard, cu- 
de la vice-présidente 
Hector Hébert de Mme 
ne Massé, secrétaire. Il v eut 
générale, consécra- 
An de toutes les 
\gréganistes, lue par 
Hébert 
les noms 

Mmes 


de A 
es 
Dames 
ré assisté 
Mme 
Pau 
comm 


tion 


et 
nion 
Ste ne, 
nouvelles cor 
Mme H, 


Voici 


des nouveaux 
Jos Walter 
E. Chabot, Tho- 
Arthur Carrier, 
Alfred Chabot, Re- 
né Fauchon, Joseph, Valmore et 
René Couture, Lucien Beaudoin, 
J.-B. Couture, Sylvio Clermont, 
Victor Clermont et Edmond Tar- 


membres et 
Morrissette, Jos 
mas Fauchon, 
Raoul Morin, 


Va-et-vient 

line Jacques est 

mariage de sa 
Laflèche, ces 


allée 


soeur 
Jours 


Lillianne, à 


derniers 
M 
et eurs 


érent 


Mme Ernest Desautels 
enfants, de Ponteix, vi- 
M. et Mme Adrien La- 


et 


Chabot 
se- 


Mme Médelger 
passer une fin de 
Ponteix, 


Aez-vous dans TEST 


/ 
cel hiver ! 


F7 pa 
CANADIEN 
NATIONAL 


— et laissez à l'ingénieur 
la conduite du train 


La route la plus populaire pour 
voyager dans l'EST durent l'hiver 
est celle de Continental Limited 

. sur les lignes du Canadien 
National. Evitez les risques des 
mouvais chemins , . , les envolées 
par temps orageux. Détendex-vous 
dans le emntort et la chaleur d'une 
voiture de jour ou d'un wagon-lit 
moderne . . , prenez de délicieux 
repos dons les wagons--estaurants. 
Vous orriverex à destination repo- 
. prêts à voir à vos affaires 


se . . 
ou à vous divertir. 


Voitures de jour ct wagons-lits di- 
rects à Montréal et Toronto, avec 
bonnes correspondances per train 
pour divers endroits Etots- 


Unis 


Tout agent du Canadien National 
sera heureux de vous aider à faire 
des plans de voyage 
N'IMPORTE OÙ ,,,Ne manquez 
pas de vous informer au sujct des 
genres d'accommodotion — voitu- 
res de jour, wagons-lits classe tou- 
riste et standard — et aussi des 
taux, 


en hiver, 


W31-320 


CANADIEN 
NATIONAL 


SAVOUREZ LA 


Dauer 

"MILD“ 
La Cigarette 
La Plus Douce 
Au Cana 


le 27 novembre 1952 


chez Mme C.|! 


Val Marie 


Lundi dernier, 23 novembre, 

M. ;e curé bénissait le mariage 

Nous remercions de tout eveur ' de M Valentine Reis, fils de M 
les organisatrices ei organisa- et Mme Michasl Reis, de Man- 
teurs de ce bazar, ainsi que tous kota, avec Mlle Noëlla Dumon- 


fille de M, et Mme Vic- 


ceux qui ont coopere à son SUC- ceaux. 

cés d'une manière ou d'une au- tor Dumonceaux, de Val Marie 
tre. A nos aimabies visiteurs, La grand-messe nuptiale eut lieu 
merci et bienvente pour l'an! 9 h Les enfants de choeur é- 
prochain. Espérons qu'un local! taient Gérard Pinel., Gérard Sin- 
plus spacieux et mieux accom-|cennes, Edouard et André Le- 
mode sera à la disposition de la gault. 

paroisse pour Vous recevoir Les témoins et garçons d'hon- 


neur étaient MM. Anthony Sher- 
gevitch et Matthew Sperlie; les 
filles d'honneur, Milles Yvette Du- 
monceaux et Marcelline Heisler 

La réception eut lieu au café 


Mariage 
Le 10 octobre, dans notre egli- 
se paroissiale, était beni le ma- 
riage de M. Richard L. R. Pie. 
lils de M. et Mme Naza- 


range: 
pres 4 Pi rangeli, avec Mille Ma-) Nuest, après la messe, et le sou- 
rie Thérèse Horwath, fille de M.! per chez les parents de la mariée. 
et Mme Louis Horwath, de la Hôpital Notre-Dame 
are À été Apôtre Liste des malades hospitalisés 
Vase © ) du 8 au 20 novembre 

M. Alexander Mohnniger ac- Val Marie: Thomas Watson, E- 


compagna le marie 4 l'autel, tan- 
dis que M. Louis Horwath servit 
de temoin à sa soeur. 

MM. Pierre Pierangeli À. 


laine Bourlon, Louise Kosolofski, 
Mme P. Beaulieu, Claude Para- 


a dis, Gloria Erne, Léon Cornet, 


Per layton Clément, Michael Mat. 

Horwath et Milles Bérénice Gail-| 4} k : # 
lard et Ida Antal remplirent les fenbeier. Dale Mclnnis, Dianne 
Scantland, Claude Cornet, Mme 


rôles de garçons et de filles 
d'honneur 
Le diner et le souper furent 


servis chez les narents des nou- 


D. Card et bébé, Thérèse Nadeau, 
Lucien Allie, Edna Nadeau 
Masefield: Mme B. Brandon 


veaux epoux et la L ngortiee. 4 E pe Pr Pc te 
tion eut lieu à la salle paroissia- “ “2168, BEU . Eur — oi 
le rite Lemire, Mathilda East, Eileen 
Le nouveau couple résidera à Re M ci Richards, Mary 
F - À | 3 
la mission St-Philippe Apôtre., Bracken: Stephen Smith 
Depart * Shamrock: Pierre Girard 
Le 12 novembre, la famille Climax: Mme Mary Kress et 
Laurent Tétreault, conduite à la bébé. à x 
salle paroissiale, fut des plus àa- Beaver Valley Mme Mina 
greablement surprise en y voyant Klatz él y 
plus de cent paroissiens réunis Rosetield Debra Stroh 
pour lui dire au revoir, Il y eut Cadillac: David Nelson 
divers amusements et, vers 11 x pi pq 
h., un succulent goûter fut servi Çà et la 
L'un des assistants se fit ensuite MM. et Mmes Aldéric Clément 
l'interprète de tous et lut aux ?#t Jean Vermette, de St-Jean- 


Baptiste, Man. étaient en visite 
chez leur oncle, M. Stanislaus 
Clément, la semaine dernière. 

M. Joseph Sincennes, de Grassy 


héros de la fête une adresse qui 
fit passer l'auditoire du rire aux 
larmes et vice versa. 

M. et Mme L. Tétreault répon- 


| dirent habilement à l'adresse qui | Lake, était en visite chez sa mé 
leur fut présentée, M. Tétreault, re, la semaine dernière. 
bien que né en dehors de notre Etaient à Ponteix, mardi der- 


nier, pour les noces Longtin-Per- 
rault, les familles Jean Perrault, 
Josaphat Perrault et Antonin Cyr 


paroisse, y a grandi et y a passe 
sa vie, Mme Tétreault, née Flo- 
rence Lefebvre, fut le premier 


enfant née dans notre village et Les famiiles Jos, Bellefeuille 

toute sa vie s'est écoulée parmi et Gordon Watson se rendirent 

nous, à Malta, Mont, la semaine der- 
La famille s'établira à Saska-  nière, 

toon, pour le moment. Nous lui M. et Mme Georges Macaulav, 

disons non pas adieu, mais au de Burmis, Alta, étaient en visite 

revoir. la semaine dernière chez M, et 


Lebe]. Ils retour- 


Baptème 
dernier avec M 


Marie, fille de M. et Mme Da- 
niel Carfantan (née Le Jan). Par- 
rain et marraine, Remy Buan, 
ir, et Mme Marie Delorme, 


Mme Ephrem 
nèrent vendredi 
et Mme E. Lebel. 
M. Ronald McCaig est 
{né à Calgary jeudi dernier, 
Îles mois d'hiver. 
|__ Les familles Daniel et Orphile 
| Legault étaient en visite chez des 
parents à Ponteix, dimanche der- 


retour- 
pour 


|  Domremy 


Çà et là nier, ainsi que M. et Mme Oli- 
Etait en visite chez Mme Jean  vier Pinel, 
Baudais, son frère, M. Victor Sau- M. et Mme Jos. Beler et leurs 


enfants, de Rosefield, sont en vi- 
lsite chez M. A. Laturnus 

M. Fernand Nadeau et Mlle 
Germaine Audet allèrent à Assi- 


vely, du Manitoba, 

M. Benoit Rompré, ingénieur 
géologique, gradué de l'universi- | 
té de Saskatchewan, a passé quel- 


ques jours chez ses parents, M.!|niboia, dimanche dernier. 
et Mme A. Rompré, avant de re- M. et Mme René Nadeau et 
tourner reprendre son travail au! leurs enfants étaient en visite 
Wyoming | chez M. J. Ruest, de Frenchvilie, 
M. Grégoire Baribeau, entre- | dimanche dernier, 
preneur en construction, et son | M. Frank Ahrold est parti pour | 
| 


{les Etats-Unis, la semaine der- 
niére, pour quelques mois. 
MM. Raymond Sincennes 


sont venus de Co- 
leville passer la fin de semaine 
| chez leurs parents, Mme Grégoi- | 
|re Baribeau, domiciliée à Lloyd- 
ei ve ge Alta, est venue aussi 
André a eu le malheur de perdre 
|le deuxième doigt de la main 
droite dans un accident de scie. 


frère, André, 


et 


| voyage dans l'Alberta. 

J1 y aura partie de cartes, bin- 
go et lunch à la salle paroissiale 
au profit de l'église dimanche soir, 


Le conseil local des Chevaliers 29 novembre, sous les auspices 
de Colomb a tenu un bingo dans | des élèves du “High School”, A 
la salle publique, dimanche soir, tous cordiäle bienvenue, 

De beaux prix furent donnés, Mlle Rose Denniel, de Moose 


Jaw, est en promenade chez ses 
parents, M. et Mme Louis Denniel. 


Lac Pelletier 


Mariage 
Le mercredi 18 novembre a- 
vait lieu en l'église de Ponteix 
le mariage de M. Daniel Long- 
tin avec Mille Pauline Perreault 
La bénédiction nuptiale leur fut 


ainsi qu'un prix d'entrée de $10,00 
qu fut gagné par Mme G. Redi, 
de Wakaw. Les dames ont servi | 
{le goûter. La jolie somme d’'envi- | 
ron $150.00 nets en fut le résul- 
tat. Des remerciements à tous 
ceux qui ont aidé au succès de 
cette veillée ou qui y ont assisté 
M. et Mme E. Bourgault, de 
ji Albert, sont à organiser 
dans notre paroisse un forum pour 
le Centre Catholique de Prince- 


| Beck, de Tisdale, 


Roland Bellefeuille sont partis en | 


| Hoey pendant une trentaine d'an- 
| nées et qui est décédé le samedi 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


 M.Albert Fiset, de Gravelbourg 


victime d'un accident de route 


GRAVELBOURG 
dent d'automobile, 
medi 21 
quelques mil 


est venu jeter le deuil dans la 
famille de M. Léo Fiset, de Gra- 
velbourg, en causant la mort de 
M. Albert Fiset, âgé de 18 ans 


Albert naquit à Lancer le 12 
mai 1935. Queiques années plus | 
tard, ses parents achetaient une | 
| résidence à Gravelbourg, pour 
| permettre aux enfants de fré-|! 
quenter les écoles catholiques. 11 | 
fit ses études primaires au Jar- |! 
: | din de l'Enfance et après 2 an- | 

|nées passées au collège, il termi- | 
na son grade XII au couvent, De- 
puis le mois de juillet, il travail- 
| lait pour la maison funéraire 

Christie, à Yorkton. C'est en re- | 
| venant d'une cérémonie de funé- 
railles qu'à une intersection de 
route, sur le grand chemin no 14, 
une automobile déboucha et frap- 
Er la voiture conduite par M 

arson, compagnon d'Albert, La 
voiture de ces derniers capota et | 
les deux occupants furent tués 
| instantanément 

Le défunt laisse dans le deuil, 
outre son pere et sa mére, 3 
| soeurs, Marguerite (Mme Emile 
Dumont}, Jeanne et Louise, ain- 
si que 3 frères, Armand, Paul 
et Vic tor 


Un scci: 
survenu le sa- | 
novembre dernier, à 


les d Yorkton, Sask. 


M. Albert Fiset 


M. P. Marchildon, de Zénon Park, a 


épousé Mile Leblanc, à Mistatim 
ZENON PARK Le mercredi! enfants, Lionel, Madeleine et 

28 octobre, en l'église St- Pierre | Hervé, de Saskatoon, M. et Mme 

de Mistatim. le R. P, G. Van! Maurice Buissière et leur fils Ro- 

Vynckt bénissait le mariage de | bert, Mlles Alice et Florence Ni-! 
lle Anna-Marie Leblanc, fille! von, de St-Front 


de M. et Mme Georges Leblanc, | M. et Mme E. Gerlinskv (Alice 


de Mistatim, avec M. Philibert! St-Amand) ont passé quelques 
Marchildon, fils de M. et Mme|jours chez M. et Mme Amabie 
Albert Marchildon, de cette pa-!|St-Amand, au retour de leur! 
roisse. | voyage à Banff et Seattle, Wash. 

M. Léopold Marchildon, gar-| Ceux-ci sont retournés avec eux 
çon d'honneur, servait de témoin | à Carmel où une soirée-surprise 
à son frère et Mlle Cécile Le-]|avait été organisée en leur hon- 
blanc, fille d'honneur, accompa- | neur 
gnait sa soeur | M. et Mme A. St-Amand sont 

La mariée était revêtue d'une | revenus après avoir assisté à la 
robe longue en nylon blanc et|belle réception en l'honneur de| 
la fille d'honneur portait une ro-|jeurs fille et gendre à l'occasion | 
be de nylon bleu | de leur récent mariage. 

Après la cérémonie religieuse, | Trois jeunes gens, venus de 
le diner fut servi chez les parents | l'Est pour travailler sur des fer- | 
de la mariée et le souper, chez | mes cet été, sont repartis dernié- 
les parents du marié rement. M. Armand Proulx, de 

La soirée réunit à la salle pa-| Sherbrooke, a accepté un emploi 


roissiale de Zenon Park plus de| pour conduire un camion à ! ea- | 


300 personnes. Après la soirée,| dow Lake. MM. Guy Deschénes | 
les mariés partirent en voyage à let Doris Pinard sont retournés 
différents endroits de la province.| dans leurs familles à Rivière 


Ouelle et Sherbrooke, P.Q. Ils ont 
fait le voyage par avion de Sas- | 
katoon à Montréal. 


M. et Mme Philibert Marchij- 
don résident maintenant sur la! 
ferme et désirent remercier pa- 


rents et amis pour les nombreux| M et Mme Pierre Rabut, M. 
et jolis cadeaux reçus. jet Mme Arsène Rabut et leurs 
Réunion ecclésiastique enfants, de Domrémy, étaient de 


passage chez M. et Mme Eugène 
Leblanc, dimanche dernier. 


Naissance | 


Le mercredi 11 novembre se 
tenait au presbytère une confé- 
rence ecclésiastique présidée par 
S. Exc. Mgr Léo Blais, évêque de | 
Prince-Albert. Assistaient à cet- 


Félicitations à M. et Mme Da-| 
vid Demong (Marie-Ange Le- 


te conférence: M. l'abbé Armand |blanc), de Kelmar, Alta, qui sont | 
Ares, curé, le R, P. Georges Le- | Jes heureux parents d'un garçon, | 
maire, de Zenon Park, M. l'abbé | Eugène-Daniel, | 
Alphonse Desrosiers, curé d'Ar-| Malades | 
borfield, les RR. PP. G. Van F : 

Vynckt, Gaston Massé, J. A. Furent hospitalisés du ler au 


15 novembre: M. l'abbé Gaston 
Carpentier, décédé le 14 novem- 
bre, Mme Charles Soucy, M. Syl- 


P, Robveille, 
de Périgord, Joseph Rivard, de | 


St-Brieux, J. Choffy, de 1dson : | 
Bay, G. ge À Meiforte 9. | vio April, M. Fred Mclntosh, Ro- 
Deshond et J Dubois, de Nipa-| land Joubert, Mme Eva Lebiarc 
win, tous P.S.M | et bébé, Mme Marie Chabot, Mme 
j , rm F Yvonne Buissière, Mme Iberville 
Service funèbre Chabot et bébé, Gérard Lalonde, 

M. l'abbé Armand Arès, le R.! Michel et Marcel Turcotte, Er- 
P. Georges Lemaire et les reli-| nest Czapp, Bernadette Bernard, | 


Denis Valois Mme Marguerite 
Perreault et bébé, M. André Buis- 
sière, Mme Emile Turcotte et 
bébé, Mme Etienne Poitié et bé- 
bé et Mme Philibert Marchildon. 


gieuses de l'hôpital se sont ren- 
dus à St-Louis, le vendredi 20} 
novembre, assister au service fu- | 
nèbre de M. l'abbé G. Carpen- 
tier qui fut curé de St-Louis et | 


14 novembre et fut inhumé le| Dumas 
mercredi 18 novembre à Zenon | 
Park. Assemblée | 


Le vendredi 20 novembre, une 
| asssemblée de la Ligue des Fem- 
mes Catholiques eut lieu après 
la messe, afin de nommer un nou- 


Va-et-vient 
Etaient en visite dernièrement 
chez M. et Mme André Buissière: 


+Albert. donnée par Mgr L. Lussier, P.D.,| M. et Mme “Louis Boutin, de! 

|, M. et Mme Marfeld, de Luse- de Ponteix. | Windsor, Ont., M. et Mme Rivard, | Y°au comité. Mme Alex. Boulet, 

land, ont passé quelques jours à Malades | M. et Mme Ernest Beaulieu et sortant de charge comme pré- 
| l'hôtei, chez M. et Mme E. La- Mme Paui Alary, ainsi que M.!leur bébé, Denis, MM Armand | ‘idente, est remplacée par Mme | 
| rose, leurs oncle et tante, Gérard Chabot, sont tous deux à | Buissière, Julien Houdegan et Jean Charles: Mme J.-H. Filteau, | 

| MM. Romuald Leblanc, Jean l'hôpital. Nous leur souhaitons un Gaston Détillieux, tous de Vonda, vice-présidente, par. Mme Léo | 
Denis, Pierre Trumier et Henri! prompt rétablissement. Mme Henri Dionne et ses trois! Hosempa; Mme Lucien Bauchu, | 
| Guillet, ainsi que M, l'abbé Hou- + secrétaire, par Mme Ludger La-| 
| le, assistèrent au congrès géné- montagne, et Mme Arthur Char- 

les fut nommée trésorière, 


\ ra! de l'A.C.F.C. et des commis- 
| saires d'école à Saskatoon les 9 
et 10 novembre derniers. 

| M. Arthur Doucet, de Domré- 
| my, assista au congrès de l'Asso- 
ciation coopérative des Canadiens 


M. W. Blerot, 


Mile Georgette Mahin épouse 


Va-et-vient 
M. et Mme Steve Berke étaient | 
en visite chez leurs frère et belle- | 
soeur, M. et Mme Johnny Berke. | 
MM. et Mmes Robert Jacques 
et leurs enfants, André Baudu 
et W. Wyporowich, ainsi que M 
et Mme E. Baudu, de Kipling, 


à Bellegarde 


Mlle Yvette Moreau accompa- | 
gna a l'orgue les jeunes filles de | 


l'école supérieure qui chantèrent | rendirent visite à M. et Mme À. 
la messe solennelle, Mlle F. Syi-| Jalbert, de Kennedy. 

vèstré exécuta quelques canti-| M, et Mme R. Zébière sont de 
ques appropries, | retour de leur promenade à Mont- 
Le banquet eut lieu à la salie | martre. 

| paroissiale où M. l'abbé Gibney M. Léonidas Martin est aussi 
porta le toast aux mariés, auquel | de retour de l'hôpital des Soeurs 
le marié répondit, M, Jos. Lajeu- | Grises de Régina. Son état est 


français à St-Boniface, les 10 

jet 11 novembre. pe ja BELLEGARDE -— Le mardi 10, 
| Les élèves de l'école du Villä- novembre, Mlle Georgette Mahin, 
ge, sous la direction des Filles fille unique ac M. et Mme Gilbert 
|de la Providence, et M. Denis. Mahin, de Bellegarde, unissait sa 
| Favreau, instituteur,  offrirent destinée à celle de M Wilfrid 
| une petite séance de chants, say-| Blerot, de Storthoaks, fils de M 

nètes, etc. à l'occasion de la fête} et Mme Albert Blerot. Le ma. 
| patronale de M. le curé, le ven-|rjage fut célébré par M. l'abbé 
dred: 13 novembre. Le tout fut|c Gibney, vicaire de la parois- 
bien réussi et apprécié |se St-Antoine, en l'absence de 

Le 18 novembre, M. le curé, notre curé 
accompagné de M. et Mme Adé-| Aux accords d'une marche nup- 


a ] ar- 
lard Houle et de M. et Mme Mar-|{jale ja mariée fit son entrée au 


tin Tessier, de Hoey et St-Louis, | bras de son vère. Elle était char- 
|assista aux funérailles de M.|mante dans sa robe blanche de 
l'abbé G. Carpentier, à Zenon|jongueur trois-quarts avec jupe 
Park, Sask. : | très ample de tulle de nylon sur 
| Mariage | un fourreau de satin et large in- 


Le 5 novembre, M. le curé bé-|sertion de dentelle. Elle portait 


nit le mariage de M. Ervin Ga-|aussi un boléro de dentelle avec 
gnon avec Mlle Agnès Robert,| collet genre “Queen Ann” et 
tous deux de Domrémy. MM. Les- | manches en pointes. Une voiffure 


lie Gagnon et Emeril Robert fu-| “Juliet” de dentelle ornée de per- 


rent les témoins les retenait son voile trois-quarts 
Naissance |et elle tenait un bouquet de fleurs 
A M. et Mme Emile Bernier, | naturelles d'oranger autour d'u- 
une fille, baptisée sous les noms | ne orchidée blanche. 
de Valérie-Emilienne. M. et Mme| Lez demoiselles d'honneu r 
Hudor Roy, grands-parents de! Miles Denisx Gecrge et Cécile 
l'enfant, furent parrain et mar- | Bauche, portaient de jolies robes 
raine | identiques genre ballerine, limon 
[et mauve respectivement, avec 


couronnes et longs gants de tulie 
| de mêmes nuances. Leurs bou- 
| quets de corsage étaient de chry- 
santhèmes jaunes et roses 

MM. Gérari Blerot et Aimé 
Dumaine étaient garçons d'hon- 
neur, MM. Georges Colleaux et 
| Michel Bauche agissaient comme 
| huissiers. 
| Pour l'occasion, la mère de la 
| mariée choisit une robe bleu ma- 
|rine garnie de dentelle blanche, 
| avec accessoires bleu marine. Son 
| bouquet de corsage était de roses 
“Sweetheart"” La mére du ma 
rièé avait rode bleu moyen 
“vec accessoires hoirs et son bou- 


LA CIGARETTE 
la Plus Douce 


et la Len 


ui LC 


neiliets roses 


[Se de corsaie se composait ! 


satisfaisant, 


nesse était maître de cérémonies. 
Parmi les 160 invités l'on remar- 
quait des parents et amis de Win- 


Camp de travail 


nipeg. St-Boniface, Norw o o d, 

Brandon, Grande-Cilairière, Sed- as à en Pologne 

lev, Deleau, Saskatoon et Red- | Sy où We : 

ef A | NATIONS UNIES, New-York 

ART |— Au moins 300,000 Polonais sont 

40 uv: aux époux partirent |internés dans les 70 camps de 

 ongper em dittérente” de| travail forcé existant ‘“ouverte- 
U Hlerents en-| ment et officiellement” en Polo-! 


droits de l'Ouest 


a marié = : x 
L ariée por-| ne a déclaré au cours d'une con- | 


tait un manteau aqua avec ac- à É 1 
cessoires blancs et org Son bou- | È ence de presse le Dr Marek 
QUES dé cos Hall D Focus, ancien membre de la 
“American Beauty’ | délégation polonaise à l'ONU, 
| dont il se sépara le 16 septembre 
Ça et là YA pour se consacrer à la 
MM. et Mmes Henri Wilvers et | lutte contre le régime soviéti ique | 


en Europe centrale, | 


Georges Magotiaux sont en voya- | 
ge à Chicago pour deux semai- 
nes 

M. et Mme Alex. Wolensky ont 
été rendre visite à leur fille, Mme 


Au Canada il n ‘est plus 
question d‘assimilation 


———— | 


Jean Gaudet, de St-Boniface, ain-| OTTAWA — Le premier mi-! 
si qu'à leurs frères, MM. Alphon- | nistre, le trés hon. M. St- Lau- 
se et Albert Sylvestre, En même | rent, a déclaré qu'il n'est plus 


temps. ils conduisirent leur fils, question d'assimilation des grou- 
Arthur, qui prendra un emploi pes francophones ou anglophones 
là pour l'hiver au Canada 

Mlle Jeanne Wilvers, employée Pendant des années, a-t-il dit, 
à l'hôpital! de Moosemin, vint! devant la Société St-Jean- Baptis- 
passer quelques jours chez ses|te, les Canadiens d'ascendance 
parents, M. et Mme Jean Wil-\ française ont formé des organisa- 
vers [tions dévouées à la survivance| 

Mme Edmond Wolensky reçut | française. Maintenant que la sur- 
la visite de sa soeur, Mlle Jeanne | vivance n'est plus menacée, l'ac- 
Bissonnette livité de ces organisations pour- 

B.envenue à M, et Mme Marcel | rait porter sur l'avancement de! 
Martine qui ont déménagé au!la culture canadienne-française, à 


village le 13 novembre dernier. | soutenu le premier ministre. 


| mission d'enquête sur 


| nement-Journal 


| Conseil 


| matières 


| vité 


; obtenu un permis 


— Le Conseil de la Vie 
française étudiera ... 


(Suite de la première page) 


on 


pinion publique à travers tout le 
Canada d'appliqu er intégr ai e 
ment le pacte de la Confedéra 
tion en ce qui concerne les races 
Au point de vue juridique le Fé 
déral n'a pas fait tout son devoir 
dans sa sphère propre 

M. Pouliot 


M. Adrien Pouliot, membre du 


| Conseil de la Vie française et d:- 


recteur de Radio-Canada, a dit 
aussi son étonnement ‘du fana- 
tisme qui règne dans certaines 
provinces à l'égard des minorites 
françaises qui y vivent”. Il a sou- 
ligné que le gouvernement de 
l'Âlberta, par son ministre de 
l'éducation, s'est fermement op- 
posé à ce qu'un poste radiopho- 
nique de langue française fut 
établi à Edmonton, ‘prétendant 
que le français n'avait pas plus 
de droit eñ ce domaine que le 
polonais ou l'ukrainien”. M. Pou 
liot a aussi remarqué que si les 
collèges de Gravelbourg, de St- 
Boniface, de Church Point et 
d'Edmonton ne reçoivent pas 
d'octrois fédéraux, ils seront obli- 
gés de fermer le portes 
les gouvernements des provin- 
ces où ils se trouvent ne les ai- 
dent pas 

Le lendemain, Conseil 
la Vie française a fait publier 
mise au point suivante 
“Le Conseil de la Vie française 
comparu hier devant la Com 
les problè- 
avait re 


car 


de 


la 


ie 


A 


constitutionnels. 11 
son memoire a la Commis- 
sion, v a déjà deux mois, Il 
avait aussi envoyé copie de ce 
mémoire aux journaux. La lec- 
ture d'un résumé du mémoire 
devant la Commission a été sui- 
vie d'un exposé complémentaire 
d'une demi-heure et d'un échan- 
ge de vues d'une vingtaine * 
minutes entre les membres de ! 
Commission et les membres 
Conseil de la Vie française 

“Je viens de parcourir le vap- 
port que fait paraitre dans l'Evé- 
de ce matin 
correspondant de la Presse cana- 
dienne, Je constate avec 
qûe ce correspondant ne souffle 
mot ni du mémoire ni de l'ex- 
posé complémentaire fait hier, Il 
ne parle que de l'échange de vues 
qui a suivi, Il le fait d'une façon 
arbitraire, en isolant quelques 
phrases d'un contexte, ce qui en 
change à peu près complètement 
le sens. 

Pas de solution juridique 

“Le problème, abordé en séan- 
ce hier, auquel s'est attaché le 
communiqué de la Presse cana- 
dienne, est celui de concilier l'au- 
tonomie des provinces avec le 
respect des droits des deux races 
officielles au Canada. J'ai décla- 
ré, au nom du Conseil, 
n'avions pu v trouver de solution 


mes 
mis 


satisfaisante dans l'ordre juridi- | 


que. Que d'ailleurs toute solution 
juridique n'aurait de valeur que 


! si l'opinion publique était prépa- 


rée à l'accepter et à la mettre 
loyalement en pratique. 

“En réponse à une question sur 
le sujet, le R. P. Plante, 
du Conseil, s'est demandé 
gouvernement fédéral 
rait pas, en s'appuyant 
droit de désaveu que lui 
re la section troisième de 1! 


si le 
sur le 
confé- 
‘article 


93 de la constitution, aider finan:- | 
cierement un groupe victime d'u- | 


ne injustice, reconnue judiciaire- 


| ment, de la part d'une province, 
en attendant le redressement de 
l'injustice. On a alors rapproché |! 


de cette déclaration les demandes 
d'aide fédérale faites par l'univer- 
sité McGill devant la Commis- 
sion. Le R, P. Plante a décla 
qu'à son avis le cas de l'université 


McGill n'entrait pas du tout dans | 


les cadres de l'hypothèse qu'il 
venait de décrire, 
Précisions à venir 

“Ce bref EXPOSÉ d’un des pro- 
blèmes soulevés hier permettra, 
je l'espère, au public de se rendre 
compte de la complexité de ces 
problèmes et de l'attitude très ré- 


servée qui est celle du Conseil de | 


la Vie française sur le sujet. Le 
reviendra probablement | 
devant la Commission d'enquête | 
comme le distingué préside nt He 
| cette Commission l'a invité à le 
faire. 11 essaiera alors de préci- | 
ser, si la chose est possible, les 
attitudes ébauchées hier. 

“Je me rends parfaitement | 
compte de la difficulté de résu- 
mer des débats aussi ardus en des! 
assez techniques. Par 
ailleurs, notre Conseil 
infiniment regrettable qu'on es- 
saie de créer dé la ‘sensation’ 
autour de problèmes de cette gra- 
Il est heureux de rendre 
hommage à la dignité, au sérieux 
qui caractérisent les séances de 
la Commission. Pour sa part, il 
s'efforce d'apporter aux problé 
mes des solutions d'équilibre et 
de paix entre les différents Etats 
mis en cause et entre les deux 
races officielles au Canada." 

Paul-E. GOSSELIN, ptre, 
secrétaire du Conseil 
de la Vie française. 


Un permis spécial | de 


séjour fut accordé à 
M. Robert Mitchum 


OTTAWA — Le Canada a per- 
mis à Robert Mitchum, acteur de 
Hollywood, d'entrer au pays pour 
deux mois cette année, 
ne soit pas éligible en vertu des 
lois de l'immigration. Un rapport 
du ministère de l'Immigration dé- 


| posé aux Communes dit que Mit- 


chum, empêché de venir au pays 
à cause de sa condamnation pour 
usage de narcotiques en 1949, a 
d'entrée bon 
pour deux mois afin de jouer dans 
le film “River Of No Return”, 


tourné au Canada, 


| 


le | 


regret | 


que nous | 


directeur | 


ne pour-| 


estimerait | 


bien qu'il! 


AGE NEUF 


= —— 


Le plus en demande 
THÉ 


SALADA 


Concours interscolaire de français 
organisé en Colombie Britannique 


Le co- 


MAILLARDVILLE 
mite d'éducation de la Fédéra- 
tion canadienne-française, ou 
plus précisément, les représen- 
tants du personnel enseignant 
des ecoles françaises de la pro- 
vince, se sont reunis le 15 novem- 
bre, au parloir des Religieuses 
Ursulines de Notre-Dame de 
Lourdes, à Maillardville, dans le 


but d'organiser, pour juin pro- 
chain, un concours de français 
interscolaire. Ont assisté à cette 


réunion: le R. P. Jean-Louis Le- 
mire, S.S.S., aumônier de la Fé- 
dération, trois religieuses Ursu- 
lines, dont la Rév. M. St-Bernard, 
supérieur de l'école de Lourdes, 
trois reli gieuses du Bon Pasteur, 
dont la _Rév M. St- “Æuchariste, 


supérieure de l'école de Fatima, 
M. Armand Hudon, president du 


comite d'éducation, M. Irénée 
Lefrançois, principal de l'école 
supérieure de Notre-Dame de 
Lourdes, Mme Oscar Loiselle, 
responsable des cours de fran- 
çais à St-Sacrement de Vancou- 
ver, Mme Hugh McDougall (Al- 
ma Loiselle nstitutrice à No- 


tre-Dame de Fatima 

Nous regrettons de ne pouvoir 
publier, cette semaine, les impor- 
portantes et tres encourageantes 
décisions qu prises, car 
elles doivent être auparavant 
sanctionnées par le comité de la 
Fédération, qui doit réunir 
7 décembre prochain à St-Sa- 
crement de Vancouver, 


ont ete 


le 
se lé 


Succès du thé d' automne tenu 
à St-Sacrement le 11 novembre 


VANCOUVER -- Les dames 
auxiliaires de St-Sacrement ont 
tenu, le mercredi 11 novembre, 
leur thé d'automne, 11 n'est sû- 
rement pas exagéré de dire que 
ce fut un succés sans précédent 
Les suivants le témoi- 
gnent le tirage du 
prix principal rapporté à lui 
seul $128.70: les profits nets se 
sont élevés à $312.00. Quand on 


chiffres 
hautement: 
a 


, 


sait que le thé ne dura que quel-| 


ques heures, soit de 3 h. à 7 h. 
p.m., nos dames auxiliaires ont 
raison d'être fières de leur suc- 
| cès, 

| Voici la liste des dames qui ont 
organisé ce thé de mercredi der- 
nier: ont reçu nos hôtes à la por- 
te: Mme Sylva Joncas, présiden- 


te des Dames Auxiliaires, et Mme 
Maurice Ecarnot, première vice- 
présidente; en charge de ‘La cui- 
sine de chez nous”: Mme Donat 
| Bougie et Mme C.-H. Bélanger, 
2ème vice-présidente; en charge 


| Vancouver 


Conseil français de C. de C. 


| _ Lors d'une deuxième reunion 
(la 1ère ayant eu lieu le ler no- 
vembre dernier), tenue le diman- 
che après-midi 15 novembre, à 
la salle St-Sacrement de Vancou- 
ver, on forma le Conseil 
çais des Chevaliers de Colomb à 
Vancouver. Outre M. Savoie, 
président, le comité d'organisa- 
{tion comprend M. Albert Lefeb- 
vre et M. Jean-Laurent Girard, 
| Une initiation au ler degré au- 
ra lieu très prochainement: elle 
sera suivie de l'initiation aux 
2ème et 3ème degrés, des après 
les Fêtes. Pour 
lire les prochains courriers de 


| Vancouver, 


Mme Dora Pageot, de 37, West 
Broadway, est revenue d'un voya- 


| 


| Consacrer 


fran-| 


plus de détails, | 


| ge de deux mois à Winnipeg, St- | 


| Boniface et la campagne environ- 
nante. Elle a visité ses deux fils, 


| Lucien, de Winnipeg, et Léon, de |” 


St-Boniface, ainsi que sa soeur, 
Mme V, Lavoie, de St-Boniface. 
De là, elle s'est rendue visiter sa 
| soeur, la Rév, Mère Marie-St- 
| Fortunat, de la congrégation de 
Notre-Dame des Missions, supé- 
rieure à Ste-Rose du Lac, aussi 
une cousine, la Rév. Sr Lavack, 
de l'hôpital des Soeurs Grises, 
| ses nièce et neveu, M. et Mme 
C. Lecompte, aussi de Ste-Ro- 
se, ainsi qu'à La Salle, chez 
M. et Mme OC. Comeau et fa- 
mille, A St-Boniface, elle a ren- 
du visite à plusieurs neveux et 
|nièces et amis, spécialement à 
M. et Mme Léo Pelletier, En reve- 
nant, Mme Pageot s'est 
à Régina où elle a visité ses deux 


arrêtée | 


| frères, MM. J.-T, et P. Létour- 
neau. Ce dernier est patient de- 
puis plusieurs mois. Elle fut l'h6- | 
te de son fils, M. A. Pageot, et | 
sa famille et visita plusieurs de 
ses nombreux petits-enfants et 
arrière-petits-enfants, Mme Pa- 


geot, qui est âgée de 75 ans, a fait 
ce voyage seule et est revenue en- 
chantée quoiqu'elle ait trouvé le 
Manitoba plus froid que Vancou- 
ver où elle demeure depuis 6. ans 


de la cuisine: 
aidée de 


Mme J.-L, Olivier, 
plusieurs dames de la 
paroisse; en charge de la salle 
de thé: Mme Berthe Ingebrigt- 
sen, aidée de Mme Narcisse Le- 
cavalier; ont eête invitées à verser 
thé: Mmes E. Lacerte, E. Clou- 
tier, M. Ecarnot et J.-L. Girard, 
ainsi que quelques dames de tro s 
autres paroisses de la ville: en 
charge du tirage du prix prin 
cipal: Mme A. Parent, trésorière 
des Dames Auxiliaires, aidée de 
Mmes H. Thomson, secrétaire, H 
Lafrenière, A, Piderman et J.- 
L. Girard; ont servi aux tables: 
Miles Jeannette Rapp, Cécile Sa- 
voie, Roberta Tisseur, Alice et 
Jeanne Quintal: ont également 
aidé aux différents services de 
la cuisine: Mmes J.-B. Paris, M, 
Leary, L. Pinget, L. Wheather- 
head, R. Chenier, E. Marcoux, 
E. Montpellier, O. Loiselle, F, 
Marchand, W, Doucet et W, Fau- 
teux 
A la demande expresse du R, 
ra Zéphirin Bélanger, notre 
dévoué curé, les dames auxiliaires 
de la paroisse sont invitées à 
le résultat financier de 
toutes leurs activités de cette an- 
née, à notre prochaine école pa- 
roissiale, ou plus spécialement à 
l'ameublement du couvent de nos 
religieuses (Bon Pasteur de Qué- 
bec) et au vestiaire de leur sacris- 


1e 


ARE. 


te. 

Les gagnants des deux princi- 
paux prix furent M, Alfred Massé 
(prix du tirage: une dinde) et 


Mlie Antoinette Paradis (prix de 
présence: un gâteau, offert par 
Mme B, Ingebrigtsen). 


Sur les ondes de CKNW 


Le dimanche soir 15 novembre, 
grâce à l'obligeance de Mgr Her- 
man Morin, P.D., curé de la pa- 
roisse St-Jean-Baptiste de Sher- 
brooke et pèlerin de la Liaison 
Française, nous avons eu le pri- 
vilège d'entendre la Manécante- 
rie de Sherbrooke, à notre pro- 
gramme hebdomadaire français 
‘Ecoutez-nous''. Voici le program 


me exécuté dimanche soir: “Vi- 
ve la canadienne”, par la Mané- 
canterie: ‘Le miroir” de Gusta- 
ve Ferrario, solis te: M. Gilles 
Blais (basse): “Nuit” de Rameau, 
par un quatuor; ‘Mon père m'a 


donné un mari”, par un quatuor; 
“Où voulez-vous aller” de Gou- 
nod, par M, Gilles Blais: “Duo de 
l'âne”, extrait de, ‘“Véronica” 
d'André Messager, par M. et Mme 
Gilles Blais, 


Félicitations 


Félicitations et meilleurs voeux 
de succès aux nouveaux officiers 
canadiens-français de la BCC 
E.A., Lors du troisième congrès 
annuel de l'Association Catholi- 
ue d'Education de la Colombie 
 1e-ba re tenu le ler novem 
bre dernier à la salle du Rosaire, 
plusieurs des nôtres ont été élus: 
M. John Bush, nouveau prési 
dent, d'origine française par sa 
mère; M. le Dr Roger Paris, 2e- 
me vice-président, M. Donat Sa 
voie, trésorier: MM, Maurice Li- 
zée et Ernest Braconnier, de Mail- 
lardville, et A, Gagné, de Bur- 
_ naby. 


Mariage Lisée-Albert (célébré à 
N.-D. de Fatima de Maillardville 


N.-D. DE FATIMA — Le same- 
di 21 novembre, dans notre égli- 
se, fut béni le mariage de M. A- 
lain Lizée, fils de M. et Mme Emi- 
le Lizée, avec Mlle Thérèse Al- 
bert, fille de M. et Mme Zénon 
Albert. La bénédiction nuptiale 
leur fut donnée par le R. P, Le- 
duc. 

La mariée portait une jolie ro- 

blanche de taffetas et de voi- 
le brodé: son voile de première 
communion avec couronne et un 
joli bouquet de roses jaunes 

Les filles d'honneur, Miles 
Jeanne Albert, soeur de la ma- 
riée, et Jeannine Lizée, soeur du 
marié, portaient de jolies robes 
Dieues 

Les 


be 


garçons d'honneur étaient 


| MM. Raymond Ramsay et Mau- 
| rice Leguerrier. Claudette Albert 
était bouquetiére 
| Le diner fut servi dans !a sal- 
Île de l'école Fatima. La soirée 
réception se tint dans la salle 
Moose. 
Les nouveaux époux partirent 
en voyage de noces aux Etats- 


lis demeureront à Mail 


Baptèmes 
Le 8 novempore: Aline-Floren- 


| 


|non Albert 


fille de M. et Mme Zé- 
Parrain et marraine, 


ce-Marie, 


Arthur et Florence Albert. 

Le 8 novembre: Marie-Rita- 
Colette, fille de M. et Mme Ro- 
‘land Lemieux. Parrain, Richard 
Despins; marraine, Claudette Bon 
enfant, 

Le 15 novembre: Denis-Marc, 
fils de M. et Mme Euclide Rober- 
ge. Parrain, M. Marc Dozois; mar- 
raine, Mme Y, Dozois 


lard- 


| 


Va-et-vient 

M. et Mme Edouard Belliveau, 
de Butte du Paradis, Sask., sont 
venus rendre visite à leurs oncle 
et tante, M. et Mme Philippe Du- 
charme, et rendirent aussi sur 
l'Ile où ils ont aussi des parents. 
M. et Mme Belliveau sont nou- 
vellement mariés et font leur 
voyage de noces en Colombie 
Britannique 

M. Réal Lacerte vient 
un commerce de nettoyage sec 
sur la rue Brunette. Ii y fit ins- 
taller des machines modernes, 
Nous jui souhaitons grand succés, 

Mme Lionel Richard, de S 
mon Arm, CB. est à l'hôpital Gé- 
néral, sous traitements, Elle est 
la cousine de M. et Mme Francis 
Poulin 


se 


d'ouvrir 
a 


PAGE DIX 


Succès des soirées sociales 
organisées à Prince-Albert 


teur, Les gagnants au bingo ont! 
été Mmes Guillet, Bompais et 
Lemieux et Mile Thérèse Boyer 
Mme W. Jobin, de Bellevue, chan- 
ta “Dans le bon vieux temps” en 


PRINCE-ALBERT Les pre-| 
mières veillées de l'année orga- 
sées par les nouveaux direc- 
teurs du Club Canadien français 


LA.LIBERTE ET. LE PATRIOTE 


de Prince-Albert ont eu lieu en | 
a salle des Chevaliers de Co-|saccompagnant au piano MM. | 
omb. 11 y eut parties de cartes, Poulin et Bernier firent les frais | 
ngo, goûter, orchestre et diver-| de la musique. Ÿ. 
ements divers | La ème veillée eut lieu ie 8 
La lère veillée eut lieu le ler! novembre, sous la direction de} 
novembre, sous la direction de! M, J.-B. Gaudet, président du 
LE) abbé Y. Guérin, modéra-| Club. Les gagnants au bingo fu- 
M Li RES tes | Lomé Mmes Bompais, Lemay, La- | 
. voie et R. Ethier, Miles Irène Au- | 
Marcelin | dy et Yvonne Guillet, La musi-| 
’ |que était fournie par MM. Pou-| 
gore ESS EE Mile Janine Legars, commentatrice à la radio, qui doit revenir 
M. et Mme gg és k Despins| 14 3ème veillée du 15 novem- | sous peu au Canada après un séjour de trois mois en Europe. Du- 
PONT FEvenus d'un voyage à Kim-|},69 £tait sous la direction de M.|rant son séjour outre-mer, Mlle Legars, assistée de Mlle Will, en- 
berley, CD. à rseneauit. | 7-B. Gaudet. Les gagnants aux | registra des récits diaiogués en Angleterre, France, Italie, Allema- 
4, et Mme Ernest AïsenPauE! ses furent MM. Constant Hou- | gne, Hollande et Belgique. 
\ccompagnés de M _ Paul L » “|le et Magnin, Mmes Orphir God- | Depuis un mois, à Paris, elle entra en relation avec “Radio- 
bert, ont ele visite des parents | 4, et Carmen Savidon. La mu-| t{élévision-France” et procéda à des enregistrements intéressants, 
à Calgary, Alta ta _|sique fut exécutée par MM. Ray- | tels que des interviews avec des étudiants canadiens à Paris et des 
D, ot OMS One MISE | mond Dansereau et Wilfrid Pou- | representants d'Air Canada. A Rome, elle obtint une audience du 
en CPL AT EE de! in. Mme Rémi Bremner et Mlle | St-Père à sa résidence d'été de Castelgandolfo, dont elle rapporte 
eur fils, Raymond, de Goaf RIVET, | Hélène Georget touchaient le pia- | un souvenir inoubliable, dit-elle 
C.B., qui est venu passer 868 V#- |, Mile Irène Audy et Mme Nor- | ———— a nntantt 


S. Exc. Mgr Léo 


QUEBEC -— La Société St- 
Jean-Baptiste de Québec et le 


Conseil de la Vie française ont 


qui aura lieu au Palais Montcalm, | radio 


le 9 décembre. Ils y recevront en 
soirée S. Exc. Mgr Léo Blais, évè- 
que de Prince-Aibert. Ce diocè- 
se du nord de la Saskatchewan 


upe trente-trois mille catho-|tes de la Saskatchewan, de les| 
iques, en majorité de langue | aider effectivement, puisque les 
française. recettes seront remises en tota-| 
Le | ro de la Société St-| lité à S. Exec. Mgr Blais, pour ses | 
Jean-Baptiste, M. Armand Mal-| oeuvres diocésaines. Un comité 
tais, souhaitera la bienvenue à! d'organisation est à l'oeuvre. Il 
Son Excellence. Celui-ci apporte-|fera connaître, dans quelques 


ra à la ville de Québec, le salut 


so Blais à une soirée | 
de solidarité française à Québec 


katchewan. Ces deux courtes al- 
locutions s'inséreront dans 


un 


concert que donnera une canta- 
2 ltrice franco-manitobaine bien 
accordé leur patronage à une ma-| connue dans notre ville, Louise 
nifestation de solidarité française | Roy, artiste de la scène et de la 


Un minime droit d'entrée 
permettra au public québecois, 
d'entendre un magnifique pro- 
gramme de chant, d'affirmer sa 
sympathie pour nos compatrio- 


jours, le détail de cette manifes- 


de nos compatriotes de la Sas-}|tation 


Messe de Requiem à St-Louis 
pour M. l'abbé G. Carpentier 


ST-LOUIS 
novembre, dans l'église paroissia- 


Le vendredi 20 


ancre 2 a 
mand Raymond étaient en char- PPT ° F2 5 
Soirée d'amateurs a moe te pr der l'électrification rurale FRE PL Peer de lue 2e 
ed ) 14 novembre,| fut gagné par M. Georges Jou-| LEE e repos de 1 ame de 
amed 1 ni Hits M. l'abbé Gaston Carpentier, “le 
ians notre salle paroissiale ava | ert à |e père’, comme on l’appelait pen- 
De donne | Lasutane cri tre ne fnaugurée autour de GYlE  Tmr ur Bees Put 
eur de la ligue antituberculeu-!se et tous semblent satisfaits de} {s'est dévoué chez nous. Onze 
e, à oncurrenis y ont pr part € éables soirées miliales. | Ê | EM 45% ne FA 
7 ous: ont fait passe F nel? Agree us | bi : F6| SEDLEY Soixante employés, cessaires et s'est déclarée heu- membres du clergé, le R. Fr. An- 
qe De D re nn ‘ous etes tous les DIEnvVenus AUX 7 | reuse de pouvoir ainsi aider M.|8e, O.P. trois religieuses de l’hô- 
trés agréable veillée, Environ 400! brochaines soirées sociales qui!de la “Saskatchewan Power Cor-| pe 1 Ps Dillespie ht quoi oil pital de Zenon Park, nos reli- 
A d n . a. | 2 à DL : è Î sw ÉrRe “ h lespie ÿ 10! . nos li 
personnes y ont assisté Les ga"! auront lieu tous les dimanches! poration” sont arrivés à Sedley |. estants ont toujours cooperé | &ieuses, les élèves et des repré- 
#nants seront an « dans pers soir |pour travailler à l'érection des|{ ;;jdé à nos oeuvres paroissiales, | “entants de toute la paroisse et 
semaines, puisque QIc! de LS. Félicitations poteaux, fils, etc. pour l'électri-| éoutèblés mensuelle des paroisses environnantes as- 
pouvons encore envoyer ak r 4 he S " “ d  |fication rurale autour de Sedley.| ss | sistaient pieusement à cette mes- 
tributions, Les membres de L'A Nous sommes heureux de féli-|Ce'fut une agréable surprise pour| Le mercredi 19 novembre, à 


CT. et du personnel de CKBI qui | citer MM Claude Lemieux et! nos fermiers qui avaient aban-|8 h. p.m., les femmes de la Ligue | de Prince-Albert, officiait, assis- 

ont venus pour cette occasion| Don Anderson, tous deux de Prin- d s l'espoir d’avoir l'électrici- | Catholique avaient leur assen- | : F je 1 

) - - se onné l'espoir avo élec | La té de M. l'abbé L. Leclerc et de 

mt été les hôtes de la Chambre! ce-Albert, gagnants de la coupe|,:. t aut se lblée mensuelle dans leur local, | ù A 1 D * 

à sy | LS “lub de T to, | t cet automne | pars 41, | M. l'abbé A. Houle, de Domremy, 

de Commerce, Un souper à la din-| du 4-H Swine Club de Toronto. | I SE # de tre res-[au soubassement de l'église. Un! comme diacre et sous-diacre. Le 

r t servi chez Mme A.|M. Lemieux est le premier Ca-! propriétaire noire res ei 4 à TA : Sous + L 

de leur fut servi chez : ST A Se * tel. | taurant, M. Ken Gillespie, s'est rapport du bazar fut donné °1| Frère Ange fit l'office de maitre 

Venne, et après le programme, un| nadien français à gagner une iel- chargé des repas pour les nom- la présidente, Mlle Rita Warnke, | de cérémonies. 

réveillon chez M. Lionel Boucher, | le coupe “dr à breux travailleurs arrivés dans|'emercia toutes les personnes qui,| Mgr J.-A. Boucher, P.D. en 

maire de notre * - x AE . "| d'une manière ou d'une autre Si Da: es retrace 

| s J . need ete occas C ire, ! quelques paroles émues, retrace 

Ce même après- le “Home- M. et Mme Willie Rock sont| 14 paroisse à cete CECPHV | avaient contribué à son succès. | ja re + ES M. l'abbé Carpentier 

makers Club” t un bazar de retour d'un voyage au Pas| A son assemblée mensuelle de On décida d'acheter un réfri-|et nous remémora ce qu'il a été 

dans sa salle, La dinde qui fut| avec leur fillette, Angèle. lis se| novembre, la Ligue des Femmes! Lécuteur pour le presbytère et} pour nous: un missionnaire zélé 

raflée à cette occasion a été ga-| sont également rendus à lin Catholiques a "ffert de prêter| 4, placer des boîtes dans chacun | ün pasteur dévoué: un tendre pè- 
gnée par M. David Lafond Flon. tous les ustensiles de cuisine né-| 46 nos trois magasins du village. | ù 


SONT PLUS ÉLOQUENTS 


oTS 


Les mots sont presque impuissants à dire pleinement ce que le 
Canada a réalisé en 1953, Dans tout le champ où s'exerce l'esprit 
d'entreprise, le‘Canada a progressé à grands pas. Ces enjambées vers 
l'avenir, les Canadiens de toutes les sphères de la vie les ont rendues 
possibles, en y mettant leur temps, leur talent ... et leur argent. 


Quel rôie important votre argent a joué dans le progrès du Canada 
en 1953, c'est ce que montrent les extraits suivants du Rapport 
annuel de la B de M pour son dernier exercice. Imprimés ici, 
ces chiffres — ainsi qu'ils l'ont fait toute l'année — parlent plus 
éloquemment que les mots. 


DÉPÔTS: A la fin de l'exercice de la Banque, le 31 octobre 
1953, deux millions de Canadiens avaient $2,226,960,333 
de dépôts à la B de M. Bien qu'une bonne partie de cet 
argent appartienne à des institutions et des maisons d'af- 
faires, bien plus que la moitié en représente l'épargne des 
Canadiens ordinaires — épargne qui, de jour en jour, 
travaille pour vous . . . et pour le Canada. 


PRÊTS: Votre banque joue un grand rôle dans l'expansion 
de notre économie, au moyen des prêts qu'elle consent aux 
Canadiens de tous métiers ou professions — agriculieurs, 
mineurs, pêcheurs, producteurs de pétrole, marchands de 
bois, éleveurs — aux entreprises industrielles et commer 
ciales, ainsi qu'aux gouvernements des Provinces et des 
Municipalités. Au 31 octobre 1953, les prêts de la B de nf 
s'élevaient à $857,762,561, soit le chiffre le plus haut de 
l'histoire de la Banque. De mille et une façons, ces dollars 
ont aidé à maintenir le plein emploi et à soutenir - 
améliorer -— notre standard de vie. ’ 


ou 


PLACEMENTS: À la clôture de son exercice, la B de M 
avait $864,057,948 de placements en obligations de premier 
ordre des gouvernements et autres valeurs publiques ayant 
un marché facile. Ces sommes aident à financer les projets 
de nos gouvernants pour l'avancement de notre pays et 
le bien-être de la population canadienne en général. Les 
autres titres que détient la Banque — surtout des crédits à 
court terme à l'industrie — portent le total des placements 
à $982,490,826. 


Ce qu'expriment ces chiffres, c'est un message 


de confance et d'encouragement. En réalité, ce 
message, c'est le vôtre . . . car c'est votre épargne 


qui l'a rendu possible 


MA DANQUE 


POUR 2 AULL'ONS DÉ CAMADHENS 


L] L e L e . e LL e . s e . e e L2 - e 
‘de 
BANQUE DE MONTRÉAL 
da Premiere Banque au (Canada 
au service des (Canadiens dans toutes les sphères de la vie 
depuis 1817 
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Dans ces boîtes, on recueillera les 
dons que l'on distribuera à Noël 
à nos familles qui sont dans le 
| besoin 


Ça et la 


Mme P.-E. Béchard, de Sedley, | 


|est partie en voyage dans l'Est, 
avec sa mère, Mme Henri Bé- 
| chard, de Régina. Elles assisteront 
au mariage du fils de M. Juve- 
nal Normandin, frère de Mme 


mandin sont très bien connus à 
Sedley où ils demeurèrent pen- 
dant de nombreuses années, 


M. Jean-Louis Lefebvre rame- 
nait, le vendredi soir 20 novem- 
bre, au collège Campion les étu- 
diants de Sedley qui ont eu une 
permission de fin de semaine. Ce 
sont Roland Lefebvre et son cou- 
sin, Lionel Eberts, de Régina, lui 
aussi étudiant au collège Cam- 
pion, Ted Béchard et Pius Kam- 
beitz 

Le vendredi soir 20 novembre, 
à la salle de l'Hôtel de Ville, eu- 
rent dieu un ‘Box Social” et une 
soirée organisés par l'Union des 
| Fermiers. Plusieurs v assistaient, 
| Les dimanche et lundi 8 et 9 
|novembre avaient lieu les Qua- 
rante Heures à Sedley; il n'y eut 
pas d'heures d'adoration de nuit 
cette année. M. le curé se déclara 
| très satisfait de l'assistance et des 
nombreuses commurilons, 


Bazar annuel 
Les mardi et mercredi 10 et 11 
novembre avait lieu le bazar an- 
| nuel, sous la direction des fem- 


| mes de la Ligue Catholique. Com- | 


{me les autres années, il y avait 


étalage de tabliers, robes d'’en- 
| fants, taies d'oreillers, ouvrage 
{de tricot, broderie et crochet, 


| ainsi que vente de bonbons, pé- 
{che et ‘éléphant blanc”. Il y a- 
vait également différentes choses 
là deviner: nom de la poupée 
| (Jeannette), pesanteur du gâteau, 
| bol de macaroni et 
| rafles. 

| Parmi les prix, mentionnons un 
| fauteuil ‘“Hôtesse” d'une valeur 
de $20.00, offert par la Ligue, une 
| tombola, consistant en dons des 
| différentes maisons d’affaires de 
| Sedley, une boîte de pommes et 
| une douzaine d'oranges, tirées 
jaux cartes. Il y eut aussi du 
bingo. On servait aussi des sand- 
| wiches, “hot dogs”, tartes, gâteaux 
et du café, Il y eut foule les deux 
soirs et le bazar fut un véritable 
succès, 


L'A.C.F.C. 


Hamelin et J.-Louis Lefebvre, M. 
L.-L., Béchard et les jeunes Lau- 


rier et Guy Lefebvre, tous délé- | 
gués du comité paroissial au con- | 


grès de l'A.C.F.C. à Saskatoon, 
revenaient enchantés de leur 
voyage et à temps pour assister 
la dernière soirée du bazar, 


a 

Dimanche soir, après le salut, 
avait lieu une assemblée de l'A. 
C.F.C. à la demeure de M. et 


Mme Lord Poissant pour entendre 
les rapports des délégués au con- 


Henri Béchard. M. et Mme J. Nor- | 


différentes | 


. : LI | 
Mercredi après-midi, Mmes C, 


| se, Mgr J. Cibart, vicaire général 


re surtout qui portait toutes ses 
ouailles dans son coeur, 

Le souvenir de ce prêtre à l'à- 
| me droite et au jugement sûr, 
| qui s'est usé à nous enseigner 
| le chemin du ciel, vivra toujours 
en nos coeurs reconnaissants. 

Puisse le bon Dieu l'introduire 


{bientôt au séjour du bonheur 
{ éternel! 
| Va-et-vient 

M. l'abbé L. Leclerc, deux re- 


ligieuses et un grand nombre de 
paroissiens se rendirent à Zenon 
Park, le mercredi 48 novembre, 
pour assister à l'enterrement de 
notre ancien et bon curé, M. l'’ab- 
bé Gaston Carpentier. 


[9 


M. et Mme Armand Casavant | 


et famille sont allés en visite chez 
M. Georges Roch, frère de Mme 
Casavant, au Lac Lenore 
M. et Mme Gédéon Chalifour, 
de Léoville, sont venus chez M. 
et Mme Ephrem Casavant 
LL LA LI 


C'est la saison de chasse et cha- | 
cun s'en donne & coeur joie. Que | 


de canards on a abattus! A pré- 
sent, c'est le tour du gros gibier, 
le chevreuil! Dans ses randon- 
nées, M. Ernest Phareuf s'est 
l'autre jour tréuvé nez à nez a- 
vec un loup-cervier — qu'il a a- 
battu très adroitement, s'il vous 
plait. 


_ Meadow Lake 


Le R, P. 


O, Fournier, 
provincial des Oblats, était 
passage au presbytère 

M. et Mme David Lechasseur 
sont retournés à Buffalo Narrow 
après avoir passé quelques mois 
parmi nous, 

Mme Lavoie, épouse de notre 
médecin, a reçu la triste nouvelle 
de la mort de son frère, le R. P. 
| Emmanuel Paquette, décédé à 
Geraldine, Mont. le 27 octobre. 

Tes dames de Charité ont eu 
leur 
le 8 novembre dernier et le cer- 
cle de couture central en était 
en charge. Les gagnants furent 
| comme suit: 

mes, Mme M.-A. 
Mme J. Dionne; 
hommes, M. P. 
M. L. Lussier, 

A la dernière assemblée 


Lizée; 
ler prix pour 
Leboeuf; 2ème, 


| que le bazar annuel aura lieu le 
décembre prochäin. 


Mme G. Charpentier, de Victoire, 
est décédée à l'âge de 26 ans 


| 


| VICTOIRE — Le dimanche 25 


octobre dernier, la mort vint ra-| 


vir à l'affection des siens Mme 


Georges Charpentier (née Claire 


succombait après une courte ma- | 


ladie à l'hôpital St-Paul de Sas- 
katoon, à l’âge de 26 ans. 
Le mercredi 28 octobre 
lieu ses funérailles én notr 
se. M. l'abbé J.-A. Beaulac, de 
Marcelin, officiait, assisté de M. 
l'abbé J.-A. Paradis, curé de 
| paroisse, et du R. P. A. Robert, 
| O.P. de Prince-Albert. Le céré- 
moniaire était le R. Fr, Ange, 


E de cette paroisse. Elle 
| 


la 


| quait également dans le choeur 
Île R. P. G. Roy, O.P. curé 
Spiritwood, et le R. Fr. Pierre, 
O.P., de Prince-Albert. 

Le chant fut exécuté par 


rection de la Rév. Mère Marie 
du Crucifix, des Filles de la Pro- 
vidence, Mile Eugénie Duret tou- 
chait l'orgue. 

Etaient porteurs: MM. André et 


et Georges Beaulac, tous cousins 
de la défunte, et Denis Charpen- 
tier, son neveu. M. Paul Charpen- 
tier, également son neveu, por- 
tait la croix. 

Elle laisse dans le deuil, outre 


line, 2 ans et demi, et Suzanne, 
4 mois: son père et sa mère, M. 
et Mme Rodolphe Beaulac; ses 


| Organisé par les Dames de la 
Ligue Catholique, avec le con- 
| cours des Dames de Ste-Anne, 
| des Chevaliers de Colomb, des 
Enfants de Marie et de la C.J.C., 
{notre bazar d'automne 
| porté un grand succès. Il faisait 
très beau et ii y eut foule les 2 
| jours. 

| Le ler soir, il y eut un joli 
concert, sous les auspices de la 


grès, Comme le fit remarquer, Le s , 
Mme Hamelin, présidente du|C-J.C. En voici le programme 
|C.P., un rapport complet a paru Duo de piano par Milles Clau- 
dans La Liberté et le Patriote et | dette Marasse et June Crooks. 
tous peuvent le lire à loisir et | Chant par Mlle Madeleine 
en méditer des passages. Mme | Minne. Ikl ; 3 
| Hamelin dit son appréciation des Danse de folklore par 4 peti- 
forum au congrès et mentionna tes filles en costume: A. Lizée, 


| leurs avantages, ainsi que le beau 


| travail apporté au congrès par 
|la nombreuse délégation de re- 
| ligieuses et les Frères du Sacré- 
| Coeur, établis à Bellegarde, et 
les Frères des Ecoles Chrétien- 
nes de Willow-Bunch 

Mme Hamelin annonça que le! 


C.P. de Sedley avait été honoré 


dans la personne de son secrétai- | 


C. DeWulf, M. Pilsner et M. Fo- 
gal. 

Solo de trompette par Gérald 
Marasse, accompagne au piano 
par sa soeur, Claudette. 

‘“Tap Dance” par Miles Connie 
| Fogal, G. Morrison et P. Petres- 
cu 

Duo de piano par Milles Ga- 
brielle Minne et June Crooks. 

Bingo et roue de fortune. 


a rem-! 


aient | 
égli- | C.B.: 


| 


| 


OP. de Prince-Albert. On remar- | 


de | 
4 Debden; 


| 


la | 
chorale de la paroisse, sous la di- | 


|de Victoire, 


soeurs, Annette (Mme Eugène 
Brassard), Thérèse (Mme Jean- 
Paul. Demers), ŒÆEveline (Mme 


Léonide Durette), tous de cette 
paroisse, et Lucille, actuellement 
étudiante au couvent 
Lake: ses frères, Léo et Raymond, 
Marcel et Roland, 
de Debden, et Denis, de Victoria, 
ses beaux-parents, M. et 
Mme Casimir Charpentier, 
Debden, ainsi que ses beaux-frè- 
res, MM. Walter et Albert Char- 


pentier, Jean-Paul Demers, Léo- | 


nide Durette et Eugène Brassard; 
ses belles-soeurs, Mmes Walter 
et Albert Charpentier, Léo et Ray- 
mond Beaulac, de cette paroisse, 
Marcel et Roland Beaulac, 
ses grands-parents, M. 
et Mme Ephrem Beaulac, de Mar- 
celin, ainsi qu'un grand nombre 
de neveux, nièces, oncles et tan- 
tes, cousins et cousines. 

L'église était remplie au com- 
ble de parents et d'amis de cette 


| paroisse, de Debden, Léoville, Spi- 


| Philippe Duret, Alain Côté, Jos. | 


son époux, ses deux fillettes, Pau- | 


(Grand succès du bazar organisé par 
les diverses sociétés de Laflèche 


ritwood, Marcelin, Zenon Park et 
Prince-Albert, venus rendre un 
dernier hommage à cette jeune 
paroissienne tant estimée. 


Remerciements 
Les familles Charpentier et 
Beaulac désirent remercier, par| 


la voix du journal, tous ceux qui | 


leur ont témoigné de la sympa- 
thie, soit par bouquets spirituels, 
bouquets de fleurs, cartes, visites 
ou assistance au service funèbre, 


Mlle Julie Decap; éléphant cou- 
vert de billets d'un dollar 
M. Henri Wensel; grille-pain et 
fer électrique Mme Mary 
Kl:in, de Melaval: tapis de ranch 
— Mme Eugène Lacourse;: billet 


de dix dollars — Mme C. Brière; | 


Mme M. 
M. l'abbé 


crucifix viatique 
Kuckartz: gâteau 


Collège de Gravelbourg 


Saskatchewan 


OM. | 
de | 


première partie de cartes| 


ler prix pour da-| 
2ème, | 


des | 
Dames de Charité, il fut décidé | 


de Duck| 


de | 


de | 


Le collège et l'A.C.F.C. 


rôle trè 


L'A.C.F.C. € 
vue de 


important au point de 
l'enseignement du français 
les écoles de la province de 
Saskatchewan. Ses concours de 
fin d'année donnent un élan tout 
spécial à l'étude du français. 
C'est à peu près le seul lien tan- 
gible qui existe entre cette as- 
sociation et les étudiants cana- 
diens-français. Les récentes ex- 
périences dans un certain nom- 
{bre de centres français montrent 
que le jour où l'on n'atteindra 
| plus les enfants par les examens 
| de français, la jeunesse ne con- 
naîitra guère cette association qu: 
| travaille pour chacun de nous 

Le collège de Gravelbourg, en 
ce qui concerne l'enseignement 
du français, n'est pas sous l'in- 
fluence directe de l'ACF.C, No- 
tre programme vient de j'univer- 
sité d'Ottawa. Nous ne participons 
pas aux concours de l'A.C.FC 
C'est ce qui fait que nos relations 
avec cette dernière sont plutôt li 
mitées, et que nous’ ne sommes 
peut-être pas assez au courant 
de ses activités. Cependant, c'est 
un devoir pour nous de nous y 
| intéresser, Ce n'est pas aujour 
| d'hui même que nous en ferons 
partie, mais il faut nous y pré- 
parer afin que plus tard, comme 
|membres actifs, nous puissions 
continuer l'oeuvre si utile qu'elie 
accomplit dans notre province. 
Il est de toute évidence que les 
| élèves du collège catholique et 
français de la Saskatchewan doi- 
vent avoir des notions exactes 
sur l'A.C.F.C. C'est à cette fin 
que le collège envoie deux délé- 
| gués choisis parmi les élèves 
pour qu'ils puissent s'intéresser 
à l’organisation et, ensuite, com 
muniquer à leurs confrères les 
résultats du congrès 

Etant un des heureux élus, 
{me fait plaisir de rendre comp- 
{te de ce que j'y ai vu et entendu. 
| Je puis dire que j'ai été enchanté 
| au suprême degré de voir une 
si belle assemblée de Canadiens 
| catholiques et français, venant 
de tous les coins de la province 
pour prendre une part active à la 
discussion de leurs problèmes 
| parfois si ardus. Ce que j'ai 
vu?... Des membres du clergé, 
des religieuses; des laïques en 
très grand nombre, hommes et 
| femmes, tous luttant pour leurs 
droits, Ce que j'ai 
Des conversations, 
tions, des 


joue un 
| 


entendu? ... 
des délibéra- 
discussions, 
fois même un peu vives, ayant 
toutes pour seul but la recher- 
che de la vérité. J'ai été heureux 
de le constater, les débats ne 


que nous constatons la puissance 
de l'Association; c'est en assistant 
au congrès que nous apprenons 
comment elle fonctionne. Ses de- 
voirs, ses droits, 


tés, ses problèmes, nous y faisons 
face. Nous vovons là comment 
se forme un corps puissant 
| gens qui prennent conscience de 
l'importance de la conservation 
de leur foi et de leur langue. 
Collégiens, si jamais la chan- 
ce vous sourit et vous procure 
l'avantage d'assister à un congrès 


but que se propose l'Association: 
la foi et la langue, Vous y pui- 


porterez des données très préci- 
ses sur la situation actuelle du 
français, En un mot, vous tirerez 
de l’ensemble des leçons très pré- 
cieuses pour l'avenir, 

Un rapport détaillé vous en fut 
donné dans La Liberté et le Pa- 
triote. Je vous exhorte à le lire 
| et à l’'étudier attentivement: vous 
y trouverez matière à réflexion. 
Si é$eulemené je pouvais jeter 
dans vos âmes une étincelle d'a- 
mour pour la langue, quels ré- 
sultats éclatants proviendraient 
de ce congrès! Les nombreuses 
questions que vous avez posées 
au sujet de cette imposante réu- 
nion sont déjà une marque non 


portez aux causes qui nous tien- 
nent tant à coeur. Je vous souhai- 
te de persévérer dans cet esprit 
et d'en vivre dans la pratique de 
votre vie, 
André BLONDEAU, 
Arts III. 


In memoriam 


quelque- | 


portaient jamais sur les person- | 


nous en pre-| 
nons connaissance; ses difficul- | 


de | 


général de l’Association Catholi- | 


que Franco-Canadienne, ne re- 
fusez jamais! car c'est là que 
vous réaliserez l'importance du! 


serez une ardeur toute sainte pour! 
cette cause sacrée; vous en rap- | 


4 hronique du 


| 


dans ! 


la | 


| 


il | 


nes, mais uniquement sur jles 
idées. Voilà la note d'une socié- 
té sincère. | 

C'est en assistant au congrès | 


| 


| 
| 


équivoque de l'intérêt que vous| 


| classeurs 


le 27 novembre 1953 


Directeur: André Gervais 
Rédacteurs: André Blondeou - Lucien Bose 
Chroniqueur: Paul Juneau 


de chants du folklore par 
osophes, concert de fanfare. k 
fin, que na-t-on fait pour 
promouvoir la campagne? Même 
petits soccupaient à tracer 
des affiches manière pour et 
de prendre part active 

mouvement. Un peu partout on 
pouvait lire Surveille 
| “Parles-tu 
une foule 
1 genre 
ignaies 1e 
propagandistes 
Tourigny, He 
Bouvier, Jean 


es phi- 
LA 


pas 
les 
une 


ton ar 
bon fran- 
d'autres pan- 
\i les jeunes, 
an:maA 
Marcel 
man Piché, Robert 
Liboiron, Ray- 
mond Meloche John Gowron 
Denis Lepage et Antonio Leroux 


e 


teurs € 


Au comite des jeux 


Beaucoup de changements ont 
eu lieu cette a *e, et le loca 
du comité des j ne fait pas ex 


ception à la règle 

D: ns le passé nous 
que quelques petites ar 
de pauvres tablettes ouvertes, Ci 


n av 


moires et 


aménagement a dû faire place a 
quatorze belles armoires spacieu 
ses, bien vernies et pourvues de 
portes à coulisse, Là sont rangés 


tous les articles de sport: ballons 


de rugby et de soccer, balles, bé 
ton équipements de gouret et 
de balle dure, ainsi que les pa 
tins à roulèttes 


Ce n'est pas tout. Deux magni 
fiques bureaux et deux spacieux 
vernis bois raturel, fa 
le travail du directeur 
secrétaire. En plus, une 
Impossible d'avoir 


cilitent 
et du 

dactylotype! 
mieux que ça! 
Un grand merci à M. Audette, 
menuisier du collège. Ainsi, la vie 
au comité est des plus agréable, 

Eugène CASAVANT, 

Arts I. 


L . 
Congé 

Le mercredi 11 novembre, tous 
posaient la question: “Pour 
quoi un congé?’ Parce que 
nous ne sommes plus orphelins! 
Le Saint-Père vient de donner 
au diocèse, privé de son chef spi- 
rituel depuis deux mois, un nou- 
veau pasteur dans la personne de 
Mgr Aimé Decosse, Il va sans 
dire qu'un congé était à l'ordre 
du jour, et que maintenant, nous 
anticipons la joie de l'arrivée pat 


se 


mi nous de S. Exc, Mgr notre 
évêque. 

L L L 

Sports 


Vendredi dernier, deux grandes 
attractions: lutte et ballon-panier 
Dans la lutte, le championnat 
des poids lourds était en jeu en- 
tre Daniel Bouvier et Alphée 
Poulin. Après trois rondes, Da- 


|niel sortait vainqueur, 


À la boxe, Robert Bouvier et 
Raymond Tremblay se dispu 
taient le championnat des poids 


légers. Nouveau champion par 
un T.K.O.: Robert Bouvier 
Au ballon-panier, les étoiles 


du collège rencontraient l'équipe 
de Shaunavon. Au début, les vi- 
siteurs eurent l'avantage; mais 
les étoiles ne tardèrent pas à ren- 
verser les rôles et à remporter 
la victoire par un pointage de 
82 à 59 
Nous espérons revoir ces deux 
équipes aux prises, Bienvenue 
à Shaunavon, félicitations à nos 
étoiles 
Lionel LAVOIEF, 
Versification. 


Nous souhaitons un prompt ré- 
tablissement à Claude Crozon et 


Gérard Hamel, actuellement a 
l'hôpital 
L L L 
Actualites 
Visiteur 
Nous sommes très honorés de 


la visite du T, R. P. Paul Piché, 
provincial des Oblats, un ancien 
du collège 
Nous souhaitons la bienvenue 
au Frère Raymond Deschênes, 
nouveau membre du personnel. 
Condoléances 


Le lundi 16 novembre, nous a- 
vions le regret d'apprendre le 
décès de la Rév. Mère Emilienne, 
religieuse de Jésus-Marie, fonda 
trice du couvent de Gravelbourg 


|La défunte a été emportée par 
une longue et trés douloureuse 
maladie. 

Nos plus sincères condoléan 


| 


A. Gravel; fer électrique pour} h ; : 
crêpes — Mlle Maxine Bérubé; Nous avons célébré le jour de| 
kangourou — M. Eugène Cler-|l'Armistice ou, comme on l'ap- 


mont; génisse, don des Cheva- 
liers de Colomb — M. B. Fogal. 

Les heureux gagnants au tira- 
ge des Dames de Ste-Anne fu- 
rent les suivants: cendrier sur 


pied — Mme J. Verhelst; fer à | 


repasser électrique — M. l'abbé 
A. Gravel, curé; lampe électri- 
que — Mme J, Martineau; tapis 


— M. C. Brière; service de chif-| 


fonnier — Mlle Y. Dumaine; ser- 
viettes brodées — M. D. Corkery; 
coussin de satin — Mlle S. Brié- 


re; dindon —- Mlle H. Dyer; con-| 
fortable — M. T. Bourque; cou-| 


vre-pieds en chenille — Mme L. 


pelle maintenant, le jour du Sou- 
venir, Il y eut une grand-messe 
{à la cathédrale suivie d'une 
rémonie au cénotaphe. 

| Pour tout bon citoyen, c'e 
| devoir de commémorer le 
| fices, le dévouement, l'héroiïsme 
de nos vVaillants soldats; il est 


juste de rappeler le patriotisme 
de ceux qui sont morts pour la 
défense de nos foyers, de nos 


principes et de nos libertés 

La paix universelle n'est pas 
de ce monde. Des difficultés, des 
guerres, il y en aura toujours, 
| 11 nous faudra nous aussi lutter, 
combattre, peut-être même sur 


re, M. L.-L. Bécherd, qui a été| Jalbert; couverture de laine —|« 

élu vice-président de l'ACFC.| Le deuxième soir, il y eut un! M. T. Poliquin; crucifix viatique | le champ de bataille. Inspirons- 
dans la partie sud-est et secrétai- | grand souper au poulet, suivi du | — M. G. Phaneuf; machines ara-| nous des exemples de courage 
re-trésorier de l'exécutif de l'A. | bingo et autres amusements toires (jouets) M. R. Cler-|et de bravoure que nous ont lais- 
CEE.C. et lui offrit les félicita-| Le bazar se termina par une | mont; couvrelit de luxe — M. T.|SÉs ceux qui ont fait pour notre 
tions du C.P. Elle souhaita la|vente à l’encan, dirigée par M.:; Schafer; poupée — Mme Z. Vea-| pas le sacrifice suprême de leur 
bienvenue au distingué visiteur, | Camille DeWulf, et le tirage de | :€ [va Le ARS i 
M. l'abbé Ducharme, de | nornbreux objets de M | . Le tirage des Enfants de Ma-| EDWARD CHOW, 
ge à Sedley ce soir-là, et r'invita | Les gagnants aux rafles des|rie donna les gagnants suivants: | DURS A Arts 1. 
au nom de tous à revenir sou-| Dames de la Ligue Catholique | table et chaises de bridge — M. 

vent. M. l'abbé Ducharme voulut | furent les suivants: coutellerie| Paul DeWulf; ensemble de vali- Le bon parler 

bien nous parler des problèmes| en argent — M. Jos. Pratte; 21ses — Mme Laberge, de Ferland; $ 
de notre poste CFRG et répondre | tables de bout — M. Edmond billet de dix dollars — Mme A. La campagne du. bon parler 
aux questions qu'on désirerait lui | Bilodeau; fer à repasser électri-| AUYS, d’Assiniboia. français est terminée, On peut 
poser à ce sujet, ce qu'il fit à la|que — Mme R. Desanghere: | Remerciements | dire qu'elle fut admirablement 
satisfaction des gens. On servit| draps de lit — Mme KR. Beruhe; Les officiers des différentes | menée sous la direction du pré- 
ensuite le goûter. Merci à M. et|1 gallon de peinture — M. E.| sociétés remercient tous ceux et|sident de la Cité, François Bou- 
Mme Poissant pour leur aimable | Gervell; montre bracelet Mlle | celles qui ont contribué au suc-|let Programme quotidien au 
| hospitalite. iG. Minne; coffre de cèdre —-|cès de ce bazar, | haut-parleur du gymnase, soirée 
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ces à la communauté des religieu 
es de Jésus-Marie, Nous prierons 
pour la vénérée disparue qui s’est 
dépensée pendant trente-huit an 
à l'éducation de la jeunesse de 
Gravelbourg 


Sur la scène 


Le R. P., H. Desrochers et ses 


! acteurs sont en ce moment à pra 


tiquer une comédie en ‘trois ac 
tes, “Ma femme tient le volant”, 
de Charles Val. Cette pièce aura 
a premiére le 6 décembre 
sOLr, 


au 


Chorale 
chorale, dirigée par le R 
P. A. Lacerte, pratique la messe 
“Sanctae Elisabeth” pour la fête 
traditionnelle de Oblats, le 8 
décembre 


La 


Accdemie 
Grande séance de l'académie 
St-Edouard, Voici les noms de 
ceux qui y ont participé: André 
Gervais, Fabien Gaudet, Joseph 
Marchildon et Louis Piché, com- 


me orateur Robert Gareau et 
Paul Crozon, déclamateurs; Raoul 
Ferraton, critique 

Paul JUNEAU 


plus riche province 


TORONTO Le premier mi- 
nistre de l'Ontario, M. L. Frost, 
a déclaré que sa province n'est 
plus actuellement la plus riche 
du Canada, Cet honneur, a-t-il dit 
au premier ministre du Nouveau- 
Brunswi M Fleming, rewient 
mainten l'Alberta avec ses 


a 
riches puits d'hu 


l 
; 


LE] 


195: 


Election, à Willow-Bunch, du comité 


on greg 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Debden 


Magnifique succes 


PAGE ONZE 


Collège de Gravelbourg 


Notre bazar annuel eut lieu | 
dimanche & novembre et la soi- 
de l'ACFC et des délégués dimanche # novembre ei Ia 
1 ui v ont contribué ont droit 
WILLOW-BUXNCH Æ di: chez sa soeur, Mme Pres Bel- d'en être fiers puisqu'un profit ANCHE 
» 16 novembre eut lieu j ne lefleur, pour quelque tem net de $2,205.56 en fut le resul 
po . de eu F'a Mile Estelle Rainville, de ) Pen RS 2 | 
mr - tat 
u ntement avec celle de la) teix, et Mme Betsy Carruthers, | Construction de notre eglise | 
Ouest. française. Une qua-! de Weyburn, sont en orret Grâce à l'infatigable zèle de 
$ : r c 1 Y- . ” 
ne de personnes y prirent e1 leur s0c Mme Donat Jo étre devo 6 turé, M abbé E ical d A 
e r- L Es 7 nou- | al, depuis quelque temps. Le 18 Labbé à 1 l'habile travail des en éunion e mi e es nciens | | 
dan @0 nt à novembre. elles se sont toutes Louis et Hora | 
r … ve re « "th r- re A dus r Jacfish Lake pour as- EDR = fils É de Big Île || 
. Ravhai MM Raymond sister au mariage de M. Martial River q l'a la generosite au 0 ge | 
Haprua 12 { L, “ { 
Bouliane. Andre Rondeau., Jean | Joya : d'un grand nombre de parois- à à é « | 
f Ta r r Mlle Florida Joyal a fini son * n'ont pas cr it de don- LL 2 dr [1] [| 
Bourdage Dr Ta € Frederic Mi “ siens qui nt pas crai € ù Pp mi i <! e € 
Desjardins, Mmes Claude Bour. cours de commerce à Regina. El ner plusieurs jours de travail apres | 
D ot Lusien € ture e demeurera chez ses parents, | l'extérieur de notre église est Il 
n°0 er 1 ; M Mme Donat Joyal, jusqu'en | ext 28 de | 
Les délég élus à l'assérr 1, er PU ; termine " {| 
: « s te CFAG an v Çà et là . y 
blée generale du mt € CFAG fu da m Jos Bellefleur et 8 ” ” LZ | 
ret L Raymond Bouliane,!, { ’ Au commencement de novem- e t - t e | 
: t : , eur fam pee Lg À ne bre, M. et Mme Omer cg ep eance a ain e a rime {| 
village pour | 10 hi sur fil nri, ainsi que M. et | 
Mie Agnés Gosselin, de Mey- | on pre | bol À at allés 1 ù d L | 
ns DH de peste À WI Mme Armand ouliot sos L lles de soir « 1. | 
ronne étai pas L faire voyage À o1 ‘ake e Î 
* si TE jt es à- < d $ | 
ow-B h,e site chez d È Bonnyville. Alta à || 
Lens Mlle Laurianne Dore est ire | 
" suivre un cours de garde-rnala k : * À 
. reunion | 
M tmartre | à North Battleford Tous les anciens du Collège sont bienvenus à la 
| renz udreault nt 
pri M eve re S À ge de l'Amicale et, avec leur famille et leurs amis, ils s0 
j é Montréal, est venu isit ; RER à 
a at agu frère, M. J.-B Ag Sa invités à la séance du soir. 
Mme Pa mile Rioux + Fe 74 , idreault 
mère, Mme Laure Boudreault, 
gr : M + qui à passe l'éte parmi nous, pro- . . F4 t! Il 
ncle et tante, M et PRES fta Au passage de sa fille pour || y les liens qui vous unissent! 
" tot : { pi at- He , | 
4 : H. Beau ie Mutrie Il un peu plus de cinquante ans, le Pacifique Canadien mettait en service, entre Mon s'en retourner en Alberte enez resserrer les Hens q | 
ele ” : 2 Mme Willie Sauve est partie 1 gteThérése de Blainville, une voiture automotrice mue par un moteur à combustion interne M. et Mme Eugène Durette et | 
Lisieux, € . ge ici de mbie Britannique po ® (Photo en médaillon.) Cet ancêtre de l'autorail moderne avait treize pieds de longueur, t EVE" | Dan Paquette se sont ren _ ———— — 
nièrems ez des a tait 14 voyageurs et pouvait atteindre, parait-il, la vitesse de 30 milles à l'heure. Récemment, soi € | dus à Saskatoon au congrés d _ 
{ M Faube 4 #4!9 novembre, le Pacifique Canadien a mis en service quatre voitures automot HE pus re l'ACFC 
’ , de se M. Fi de Es modéle: des autorails de fabrication Budd. Fait d'acier inoxydable, l'autorail Budd a { Le de 1on M. J-B. Blais est de retour " à 
d t gard alad Û "1008 a maison de M, Mar Fa £\ eur climat et peut transporter 89 voyageurs assis à une vitesse moyennes d ny _ \ ; À 4 d'un voyage à Montrea L] unc a 
est EMPIUTS . Le endue | Fi sp e sn les voitures automotrices assurent le service régulier entre Montréal et Mor NS onde ommage À i y 
je - ‘ M Eberle et fut < né ds Lau rier, Toronto et Detroit et North Bay et Angliers Photo Pacifi us Canadien) M. Pierre Blain est de retour 
M. B té | 3 4 aprés un long séjour à l'hôpital 
a EE en un à von RO Re tendresse 
ple de s, M à e maison et la famille de- Viscount nes amille F F rince- + a PT son curé, 
L Ÿ d nt auss retour u ? 
aime Ouar B See PRO ar ne Chicoine épouse "2%"... arr 
! 4 à à 44 Para hôpital: M. Emile Couture Ê et : tte ! 
M M : ; e a aile cer ele Giroux, de Montmar garçonnet Ronald Parent WILLOW-BUNCH Le d DD e, et 
le { d'O £ Valle M. et Mr Maurice Dedecker avec leurs deux enfants, Sont actuellemert à l'hôpital! manche 15 novembre eut lieu, en Pa ! : 9 
» f me 'earnot / …6 1 11 n i 1 VONT av + AA, 4 * oitsé « * éor ( ra à : 
ee ur, pate pas ne maires ous om M, J@aN Poirier, à Storthoaks if ne Se sroelemg pt penche noms ut Leu Ch ee, 
— gén hr mn is à Boissevain, ° LA MUC De mn” ‘ères, Léon et #d. Mme Omer Lajeunesse, Mlle Mu aie k un ie rer pa ds ie Art D 't #i bre Ste 
r des parents et am meauilt, leurs frères, Léo re | 11 sent pape hants musique, comédies unére 1 
"4 Léo Br ( rrive my ñ. " mt r& ! ‘redi. reten ar un diadéme rose. Son ainsi que |! soeur et beau-fré elle Couture. de © ia + Fe religieuses |! Emilienne 
DAT Man F1 " STORTHOAKS Le mercrec nu par 1a pat v é EF Du TT Va-et-vient etc organise par Mn Ci * le Qu 
our passer ver LA ) et Mme o CHrOUX 6t|,, ee Mlle Evelyne Chi-! bouquet était de fleurs bleues M. € . Duvois, de Sa . L'ep mr ga et donné par les élèves du cou- LL 
F hier” "i 2 it. matsdtis 11 novempDt Mi] d q + P ie sd ÉNRR Mme Vois est evenue de 1 k role. bot bec, est arrivée del iuelique 
Na 50, à à : a+ , PR COS ESP! sine. fille dé M, et Mine AU La petite Adrienne OITEE. | Katoon b t Mme Paul St-Boniface, Man., où elle avait vent et de la grande éco tal: mps parmi nous. Nc s( 
pour l'h , d'u vag( nes ar rd Chicoine, unissait sa destinée | soeur du marié, agissait comme. Le 7 novembre, M. et Mme Pau été hospitalisée pendant quel. rendre hommage à notre vénéré gt) rh t enue, a q 
M. et Mme Joseph Br eau ( térent 4 parents et connai L'. e de M. Jean Poirier, fils houquetière. Elle était revêétue Palfv de VW n, Sask, éta ent ; mn any is pasteur, M. l'abbé J.-A. Laten haiton la ie US 
le fille, O or cs, 4 € de M et Mme Ovila Poirier, de d'une jolie robe de tulle de ny-!) de passage à Saskatoon où s qi M O: + B« lair est allé pas-! dresse, à l'occasion de son annri- | sa nue, 3 : Ù 1 Ars 
Moose Jaw, le samedi 21 noven ti 3 arde abbé Herméné-|lon vert pâle avec couronne de | rendirent visite à leur mère, Mme ‘5 EX ets PPT versaire de naissance et de sa}lhôpital dep re . 
\ + Bellegard M a à ; à " r uelc s jcurs à Saskatoon : n 
bre, pour affairi duree vritet gilde Poirie ie Forget, oncle! même nuance que sa robe et g E. C'avelle, patiente à l'hôpital! ser quel dust médicaus fête patronale. Un joli cadeau Mme Antoinette Fouqueé 
, mai à i > irier, € I ' nos ; aus à ce à ir amet meaicau + p : | un 16 no 
M Dr 71 ’ Mn ra Félicitations à M. et Mme Da Fe marié, leur donna la bénédic- | nie de perles St-Pau Mme Clavelle, qui fut dé - Le mor Desormeaux est à fut offert. Le tout fut bien 1 allée à Assiniboia. le lundi 16 
mmpag Mme L C é, à la naissance d'une! iptiaie et chanta la messe Le garçon d'honneur était M. sous traitements durant deux se Sask “hey jour soins médicaux. | si et tous passérent une agréa-| vembre, pour visiter son mat 
Bla lle à Gravelbourg,!# 9 novembre Len Qi: dan entrée au! Gérard Chicoine, frère de la ma maine est revenue ce ours | SASKa F tait ble après-midi. La salle était bien | patient à l'hôpita \ 
R' 0 de 1 vi visiter la sons de là ée, M. Poirier accompagnait son derniers Son état est assez sa | RESDE 7e tile remplie M. et Mme René Bea rd 
eurs ar : Nos malad _ ” d était revé- | fils à l'autel . M a : $ I ha Aie di Bi. M e curé Aa su remercier en nallérent à eux ime 
M J, B« pa est revenu A l'hôpita _ e à be b Après la messe, une réception vembre, jour du S Sévigny et de Lydia Bis termes émus nos bonnes religieu-| novembre, pour a te iux 
de Reg ( ee passa nes t la semaine Yr _ ;” ke, de t e de eut lieu à la salle où près de 300 r nos soldat fut, con son. Parrain et marraine, 2 et ses de leur dévouement à la pré- | nérailles de Mn Cnret , me 
1 j * an ohn 1 4 1° lél 2 » Ï rsène iss gra -Pa- ? 
ne bts Be vos er + nsertions de | invités se rendirent. M. l'abbé e passé, célébrée avec s0-| Mme Arsène | Bison, grands-pa paration de ce programme, ainsi! de Mme R B egard | 
M. ime F, B sl ; s orsage et le boléro| H. Poirier proposa le toast aux}lennité, I y eut grand-messe à! rents d enfant. M { fille que tous ceux et celles qui y pri- M. et Mme Roger B eau 
passé q ju rs à Regina A l'école longues étaient aussi! mariés et M. l'abbé C. Gibney l'église St-Alphonse et aut cé Nicoie-Viv prior D ed Marie-|rent part. Il remercia spéciale-| déménagés dar eut ivelle 
la sen | re ù ss a arnie de paillet-! bénit la table rémonies à la salle Elk. Plusieurs  d Henri Bilodea 1 et de 1 Age ment pour le bouquet spirituel! maison, au ige, dep en 
Mme € Pont e est allée à Résultats nc e mois d'octo le était retenu par une De retour de leur voyage de allocutions furent prononcées, Blanche Fortier ae L MA" qui lui fut offert par les élèves. | di 17 novembre 
Régina, dimanc et ndi de:-|bre à1 MiLtrOn garnie de paillettes é- | noces, les nouveaux mariés rési- L'assistance se rendit au cénota- raine, M. No mand Bilode: 4 À on Tai Ên presbytère, Msiades 
G tace 81, Léo La-!couronr BaTni p 1 4 ° lueieur ouronnes fu- Mlle Thérèse Bilodeau, frère et 4 alac 
niers, er des an I e Mouly 72,|galement et son bouquet se com- | deront sur leur ferme, à Antler. | phe où DR UE (AREES UP LI ur de l'enfant g après la séance, un souper-sl Furent hospitalisé ht 14 au 
Lu Lucill Mou 72, ] Ù t L ' e . (e bôdées. soeu l'en {. “ps & # 8 ire ospit: s du 8 
M. et Mme Ar nd Laberge aron 90, Annette Cou-! posait de roses rouges d de Blerot-Mahin 11 Ab Lou ou : prise fut OFBATLEQE en honne 7m 21 novembre: Mme Pat a Gau 
t passe I p de jours pal 55. Léa Lafontaine 70. Irène La fille d'honr Mlie The- Le mardi 10 novembre, M. Wil- héros du jour, Une vingtaine LAS TOR DU Tale Mais \ 
aux sets Un ! d'É Din dn 3reton 72. | rèse Poirier, soeur du marié, por- frid Blerot, fils de M. et Mme . . Lt | "onvives y prirent part dont les nnèn. Nanoléon Durand Lau 
"PA ioux $ Rose-Ange Breton 72, PAP “hot: Brennen, Nar 
pr ; le Wey.| Rioux Sd * jupel 2: sait Mlle Geor- =. ul | Frères des Ecoles Chrétiennes et 
Me me P. Paulhus, c "| Arlene Douan 70, Agnès Perras|tait une longue robe avec f Albert Blerot, épousait Mlle Ge ariage ong in | Frères des E FR Lussler, de | rette Lespérance, Jeannette Bea 
burn, sont venus visiter leurs pa. À Perras 62, Lucienne| ample de tulle de nylon garnie! potte Mahin, fille de M. et Mme x | ses confrères, Ma: à pes 1e. l'drv’uün garcon) et Ruth Drouin 
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SASKATOON M X. De La-1 Les funéra uren \ d 16.2 FA es de la paroisse | tier moiselles de la paroisse deco- et chacun pour l'organisation de | “ ë M M 
Comptable Agréé ensev nionnier da la Saskatcha. lundi Ÿ nov De en l'église de | nombre sun Re Re ve BR AE nest tent an. rûiènt ln salle Ce füt un réel tte fête M. et Mme H. Martel, 
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L'Avent durait autrefois 40 
jours, comme le Caréme. C'e- 
tait un temps de prière. de 
pénitence et de sacrifice. L'E- 
glise tout entière se purifiait 
dans l'attente de Celui qui al- 
lait apporter au monde la paix 
attendue depuis si longtemps. 
Les fideles eux-mêmes etaient 
asireints à des penitences ex- 
térieures nombreuses, surtout 
au jeune et à l'abstinence, aus- 
si rigoureusement que durant 
le Carème. 


Adoucissements 
Ave emnps, la discipline de 
Eglise s'adout faisant dispa- 
Anita Cyr, de l'Ile Bonave raitre l'abstinence, réduisant la 
L a côte de Graspe, rega duree de l'Avent à quaire ser 
ae ave nefia n ganne d es et supprimant ensuite pl 
e oiseau des mers Ce ga à | sjeurs journées de jeüne, à tel 
) ete pporte ra / mn que seuls maintenant les 
14 de Bronx à New-York ;« ont un régime de vie pl 
F ( ie Meélanc stura évére durant cette période 
116 q [0 € 1 Toutefois, le sens et la neces 
| Societé Zoologiq 1e é de l'Avent sont encore les 
Œœut emes 
v Messes mieux entendues 
Cette femme, |, 1 «1 sonc opportun que ious 
/ les catholiques participent dé 
: 11 facbn plus consciente et plus 
Seigneur clligente au sacrifice de la mes 
se, spécialement les dimanches 
en & ant le texte des paroles 
— Legende — du prêtre durant cet office. L'oc- 


plus belle que 
honneur 


on presente 
remettre 
missel, 


fe 


cas 
jamais de 
isage du 
largement 


l'Eglis 


de diffuser 


t ‘“Prie avec 


t de la plante grimpante | 1 
ï 


1! 
1e 11e 


Spiritualite de l'Avent 


En ces annees ou la coutume 
se répand de plus en plus de 
preparer les ‘Fetes à la mo- 
de paienne, c'est-à-dire dans la 
1 frivolite des preoccupations 
Er mondaines et souvent dans une 
diminution sensible de la mo- 
ralite publique et privee, il 
importe que les chretiens, sans 

le bouder l'atmosphère de fete 
te ( qui regne partout, n'oublient 
pas la spiritualite de l'Avent 


e« à duisa et y cherchent la source de la 
ÿ int D ) que véritable joie. 
: ( Le C. D. M. 
1 \ in ä, D n … 
fit présent à l'homme Un rêve 
Mecontentement 
Huit jours apres, l'homme, pe- Elle — J'a reve, cetie nuit que 
ul LU D F ii dit rendue au paradis 
Seig éature dont tu Et pu 
* né Mo Je t'ai rencontré, c'est 
’ e. Elle bavarde sar tré 1lors que je me suis aperçue que 
e réva 
0 é pot n, elle 
1 iC£ ‘ 
Ï pré | no 
| ) F »sCIRT : ‘ 
1 j ’ . Qui n'en a pas? Des souve 
a ‘ nirs d'enfance, des joies, 
Me € à : , ' 
è "M pa oi : feMm- | des peines qu'on n'oublie pas! 
D CET Dieu: 4e. Je me rappelle je me sou- 
à Vic t bier litaire, ! viens dans ce temps-la 
ep ju du cette! On entend ces mots tous les 
cature. Elle intait en dansant | jours. Les vieillards, les gens 
1 ‘ 1 r 1u 1ë te 1 
- ; | “ar. dans la trentaine, les jeunes 
( X! 1 eile me rege 
la à ) a iu cc gens et jeunes filles, les en- 
1 F ivec émoi, | fants ont dans la mémoire des 
L irpres a secrets, des souvenirs . . et 
f q 1 s on que ses Le 
j ) art À , Ge toutes sortes 
ds je ne 1 : ù Ce que l'album rappelle 
El Lieu 1 dit ta flemme 
/ ourd'hu 1s en 
Nouveau mécontentement Aujourd'hui, regardor ç 
de ; LT: semble un certain album de 
et D f , en photos celui de ta famille, 
\ AVE 1 | tiens! Qui est cette personne? 
emme et la pousser devant une grand-mère disparue de 
u ; - L see ce monde. lci, des jeunes ma 
à 3 is jé < 
» Ju éat riés qui portent en voyage: le 
' d'e que de pére et la mère de la famille 
Ï £ À 1x Sur la page voisine, trois be 
TA ) A | bés... mais le petit garçon au 
mpagne et ap Décision ... 
” j ppo Si je 1 
Fard 1a tj iu min Dans la rue Olive voit Marius 
d 1 e p a Te-| accompagné de sa belle-mere 
\ : M 
. re La tenant bagages, valises, etc 
1 ’ : L Olive Dis donc, Mar où 
? F 7 vas-tu avec ta belle-mère? 
k Mariu Bien, on s'embarque 
: pour Naplie 
1! a bi des merveilles dans Olive ] plaisantes, Marius 
l ivers, mais le chef-d'oeuvre !(toi avec La Deiie-mert 
de la cre est encore le coeur Marius Eh oui, elle dit to 
d \e mére BERSOT Voir Naples et ou 
7° 1 
L] 
. [LE € & CRE 
Au cours de ma longue existence, j'ai entendu bien des 
oix et j'ai vu bien des personnages. J'ai sonde bien des 
coeurs el } ali scrute bien des consciences. 
J'ai vu des humains qui s'aimaient comme des freres et 
j'ai vu la vertu s'épanouir en fruits merveilleux 
] { : t + r 
J'ai vu des coeurs admirables de devouement et de re- 
pe et j'ai vu des âmes qui gravissaient leur ciel à genoux. 
Malheureusement, j'ai vu aussi bien des regards haineux 
et } al entendu Dren des paroies arneres 
J'ai vu des coeurs plus durs que la pierre et des âmes 
auss!I noires que 1e 
J'ai assiste à des drames bien penibles qui desunissaient 
les familles et j'ai mesure l'abime de la malice humaine 
J'ai vu des petits enfants qui gemissaient sur un bonheur 
qui n etait pas fait pour eux 
J'ai vu des jeunes gens et des jeunes filles qui pleuraient 
sur des ruines irreparaDies 
J'a des peres et meres de famille qui maudissaient 
eur existence, parce qu lis ne comprenalent pas les devoirs 
1e 1a € 
J'ai vu de vieux menages fixer des limites à la loi de 
l'y L te r . 
Dieu. Trois ou quatre enfants, disaient-ils aux jeunes meres 


nais 


pas davantage. Pourquoi vous embarrasser d'une famille 
re Des cages sans oiseaux, des berceaux vides: voi- 


use 


la ce que ces voix d'enfer ont fait retentir dans des coeurs 
fideles et genereux' 
Et aujourd hui, faisant une halte et remontant le fleuve 


a longue vie de missionnaire, je me dis: ‘Comme ils sont 
a Comme ils sont clairsemes 


es heureux mortels! les 


Le vieux cure, 


POUR 


Je voudrais inventer quelque 
Ipetit cad 

Qui coutät peu d'argent et qui 
lparüt nouveau, 

REGNARD. 


supposant que le gouverne- 
toujours soucieux de 


Er 


ment 


nos | 


intérêts, promuigue une loi in- 
terdisant les cadeaux, elle subi- 
rait certainement le même sort 
que l'édit de 1793 qui voulait 
supprimer les étrennes. Pour 
quoi? Parce que, malgre le sou- 
pir d soulagement que pous-| 
serait not bourse, cet usage est 
op profondement ancre dans 
nos habitudes. 11 découle d'une 
nécessité: nous avons besoin d 
cette chaine (c'est le sens étymo- 
logique du mot cadeau de ce 
facteur de continuité, de ce lien 
parfois léger et epheméere, mais 
parfois auss »lide et durable 
qu'il établit « celui qui don 
ne et cé qui reçoit 
Un elan du coeur 
Marque de réconnaissance 
d'affection, de tendresse, desir 
de causer une 1ioi de dispenser 
plaisir, que l'acte d'offrir soit 


desinteresse ou qu'il 
espère 6 paye 
pas trop exigeants et 
nous faisons pas trop d'illusions'), 
pour bien des gens 
élan du coeur et leur joie de don- 
dans 


absolumen 


re 


de retour (ne 


soyons n 


resté 


er s'inclut essentiellement 


certitude de faire plaisir 
Pour ce 


lecte 


la 
ux-ià et tous nos 
du nombre i 
“adeau s'accompagne 
inquiétude, qui 
jusqu'au dernier 


rend malheureux 


sont € 


rs 
ur 


choix d'un 


ie 


moment € s 


pendant plusieurs semaines. C'est 


en pe nsanti à eux que nous avons 


écrit ce qui sui 
Tel don . . . tel donneur 
Ce que vous offrez est une 
émanation de vous-même Le 
coeur et l'esprit comptent beau- 


coup dans le choix d'un cadeau, 


+ 1 


et le destinataire sera certaine- 
ment plus charme par un mo- 
deste cadeau s'il est ‘‘pense”. Il 
est aise de faire plaisir avec peu 
de chose; ne cédez pas à la so- 
lution de facilité, car tout le me- 


Les souvenirs 


milieu est mort à deux ans 


un | 


encore doit-elle se réaliser avec! Pirant 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


e ne reside pas ssulement dans 
sincere qu'elle soit, 


intention; #1 


bonheur. La volonté dé bien fai- 
re ne suffit pas; il faut y adjoin- 
dre la justesse du choix. 
que vous ferez preuve d 


tration 


psychologique, 


là 
ne- 


d'imagi- 


nation, de mémoire, de jugement 


de 


le superflu et le superflu est 
l'âme secrète de tout cadeau 

N'achetez pas n'importe qu 
sous prétexte qu'il s'agit d'une 
occasion, en vous disant que 
vous trouverez bien à qui le don- 
ner 

Consultez votre bourse Si 
vous n'avez pas assez d'argent 
pour acheter l'objet auquel vous 
pensez, rabattez-vous sur quel 
que chose de moins important 
mais de bonne qualite et de bon 
gout 

Ne choisissez pas pour ai 
tres ce que vous ne voudriez pas 
que l'on vous offrit à vous+né 
mes; mais ne croyez pas pour au- 
tant que ce que vous aimeriez 
recevoir causera à coup sûr le 


d'esprit de sacrifice 


temps 


d'argent 
vos goûts personnels 


et 


Regles generales 


äuss] 


sacrifice 


de 


L'indispensable a toujours été 


plus vif plaisir 


VOUS, MESDAMES 


L' Aunt Le choix des cadeaux = LOCATAIRES INDÉSIRÉS = 


C'est devenu un fait presque | que cert enfants st q volontiers, se voile 
o ralier que des propriétaires | tent comme de vér à à a a las e evocalion 
efusent de louer à tel ou tel as-}les, Du reste, c'est de t attentats livrès contre 
locataire pour la raison !que trop de parent 1 ami.ia de l'autre cûté 
que le requ t a deux, trois ouine savent plus ce d deau de f Il en est qui se 
quatre enfants! de se faire obéir, d'inculquer aux scandaiiseront et avec 1 
C'est là un état de choses, on | leurs le respect du bien d'autru de la prop de meurtrier 
ne peut plus pénible, regretta-| Mais vraiment, est-ce bien | ne | faite autour di birth control” 
ble, Que si, d'aventure, un père | raison pour refuser l'acc de ithanasie et de l'avortement. 
de famille communique avec un !logis à “toute” famille Examen profitable 
propriétaire, au début, tout va}un abri? Est-ce la 
bien: le logis disponible ou an-!| valable pour once 4 'exagURentT ie de plus 
noncé comporte tel nombre de | emple, que tel ou tel log Lace Tr al ec à ds attitude à l'e 
pièces: il est situé en tel quar-|cinq, six ou sept pièces .e srl 0 à retour gr 
tier: se loue à tel prix: possède | ra être occupé que par des adi pe COAFILE, HERSS AU 
né parfois un espace à l'exté- | tes” Î A suis d'occuper, 
rieur. D'emblée, l'aspirant loca- li faut le noter, car c'est justi- | MOYennant palement  raisonna 
taire se réjouit: il a enfin trouvé | ce: beaucoup de nos propriétai- ; u ogis al ponibles k 
cette “perle rare” qu'est presque, !res sont compréhensifs, accue Qu demande le Christ sau- 
de nos jours, un logis convenant | lants et sympathique AUX pa! ce INC Ours 
à une famille. à 4 p pour e trouver un ogis 
ï ; Propriétaires sans conscience Ou à ceux qui possèdent, de l’ac- 
La question traditionnelle ; Il reste cependant que certa Lui-mêéme, dans la per- Rien ne complète mieux une 
Mais voici qu'au moment mé-!de nos propi ires mar 1t s de € s, Ses propres! toilette de soiree qu joli col- 
tme ou surgissent en i de 1e81- | déniablement de 1 oclia 1e eat lier C'est aussi cadeau qui 
L s espoirs, la question, deve- prit civique, pour e pas di Odilon ARTEAU fera plaisir à iout nme, qu't 
en quelque sorte tradition- | davantage. Il en est peut-être de \ction Catholique) le porte de ces toil ou nt 
», se pose: “Vous êtes com- mi Altnaes x sta Morris. pee FESSES ve. ET ae 
de personnes?” ou encore 
s avez combien d'enfants? Ld e 
en faronts et instituteurs 
quatre. trois; la cause est jugée ; e e ‘ 4 e 
et tout finit là Nous ne vot 
ons pas louer à autant de gens” par Thérese L'HEUREUX 
Ou encore le fait est authent 
que — “Mon mari en prendrait Parents et instituteurs doivent colla- à développer ses aptitudes et à reussir dans 
me À gihrrnme ect ve Cru borer dans leur mission d'éducation. Voila des sujets où il n'excelle pas. Supposons 
CcHce Le LL . 10: d 10 or, : : r 
tout bonnement normal, loi-| 14 formule des associations de parents et que l'institutrice vous confirme que votre 
à des parents d'assommer,| d’instituteurs. Dans leurs conversations Jeannot manifeste de l'enthousiasme pour 
“liquider” les membres de| avec les professeurs de leurs enfants, nom- les travaux manuels. Vous lui parlerez a 


leur famille qui excèdent le maxi- 
mum tolérs! 
Fâcheuse expérienve 
Nous savons qu'en certains mi- 


bre de parents commettent des erreurs 
fréquentes. 
Inutile de parler de collaboration, si 


Madame se rend auprès de l'instituteur 


Un cadeau joliment presenté | lieux, l'on argumente: “Nous se ide : 

est doublement séduisant: faites! ions prêts à louer aux pères et| dans l'unique but d'entendre des phrases 
| des emballages soignés, choisis. | Mères de famille, à accueillir les! élogieuses. “Robert est tres distrait en 
sez un papier bien plissé, entou 0 ? sg Pi ve  émon. | Classe.” Une telle phrase vous prouve bien 
sax Se nèes 15S€, CHIOU- | perience du passé nous a demon- | »: cé , v n ! L 
rez-le d'une jolie faveur, glissez | tré que ce fut à notre détriment | plus l'interêt de 1 éducateur qui l'a pronon- 
un brin de houx où de gui dans 4 r ainsi. Des familles sont ve-| cée que si vous entendiez: “Robert est un 
PT n en nos logis qui ont brisé,|! excellent élève. Il marche sur les traces 

: äché, même démoli! de son père” 

Paule MAYET. | C'est malheureusement un fait P é 
“Frs BEA AT 5 L DOS D pe Question a poser 


Plus loin, un oncle et une tonte | 


qui étaient en visite: hier, leur 
fille est entrée en religion . .. 
Et c'est ainsi tout au long de 


l'album ... des souvenirs par- 
tout . | 

Maintenant, à ce sujet, en 
novembre, nous pensons tous 
là ceux qui nous ont quittés 
pour une vie meilleure. Oui 
tous, Jeunes et vieux, NOUS g- 


vons déjà perdu un être cher 
... un parent. 
| qu un à qui 
tout coeur 
Et nous? 

Qu'avons-nous fait pour les 
disparus? Un jour, notre heu- 
re sonnera nous parti- 
rons pour l'éternité nous aussi. 
Quand tout sera fini, nous se- 
rons heureux de voir les autres 
prier pour nous et garder de 
bons souvenirs 


Monique RONDEAU. 


nous tenions de 


Une marraine inconnue | 


Premier acte: cinq minutes 

Monsieur le cure? 

Je vous ai demande, gu 
tine, de me laisser travailler ce 
matin sans me dér Vous sa 
vez pourtant que je dois prêcher 
ce soir 


Faut tout de même bien que 


e sache aussi ce qu'il faut mettre 
pou e diner. Vous n'avez rien 
dit est dix heures Dame 
» que vo voudrez Au 
gustine e que vous voudrez 
C'e 1 s? des sa 
* des pommes de terre? du 
ard € estant d apin? ... 
O0 
Où qui 
N por qui na fe 
ne£ mo 1 pO L: 
Et le brave € taque [e] 
age Ù ts xième p 
Se 
D Kien acte: dix minute 
M € € ré 
Encore Ma f AugUS- 
o es nada È a | à äle a L 
q vo v1s pa 
re, Die nou ne 
d'impatie Po t € 


. 0 VISaEC Le 
| € ad emeraude x s L 
V [ t st 
Vous etes p n 


{ élève 
L Le Liqué 
I pet ta mé 
€ messe, © € 
entre au co ot? 
s pare t pauvres 


, un ami, quel- | 


dans les mains d'une 
large et la montre est toute petite, Celle à l'extrême gauche sur la 


Voici 


trois 


modeles 


table de toilette 


es 


t 


tout à fait élégante avec son boitier carré, sa vitre bombee, et 


i son bracele 


t 
L 


double 


en 


de 
vedette 


soie cordee 


“Le rendement de mon fils ou de ma 
fille à l'école est-il aussi bon qu'il devrait 
l'être — pour lui?” Voilà la question qu'ai- 
meraient entendre nombre d'instituteurs. 
Au contraire, disent-ils, les mamans vien- 
nent les voir pour recevoir l'assurance que 
leurs enfants travaillent mieux, du moins, 
aussi bien que la moyenne de la classe. Les 
| instituteurs spécifient que l’on doit juger 
| l'enfant, non selon la moyenne, mais selon 
| lui-même, parce qu'il est un individu, avec 

ses aptitudes et ses difficultés personnelles, 
| S'il fait tout son possible, alors devrait- 
| on étre satisfait de son travail. Evidem- 
| ment, le sujet est délicat et c'est pourquoi 
les professeurs préféreraient le voir amor- 
: | cé par les parents 
| ‘Que préfère-t-il à l'école?” 
Cette seconde question a beaucoup 
d'importance pour qui veut guider l'enfant 


votre tour de la petite hutte que construi- 
sent Jeannot et ses petits amis. Il se peut 
que Jeannot ne réussisse pas en composi- 
tion française. Si l'institutrice lui suggère 
un sujet d'intérèt pour lui (par exemple, 
la hutte qu'il construit chez lui), peut- 
être apprendra-t-il a mieux s'exprimer, du 
moins, à faire un effort? 


‘Comment se comporte-t-il?" 


“Comment se comporte mon enfant 
dans la salle de jeu ou dans la cour de l'e- 
cole?” Peu de parents songent a s'infor- 
mer en ces termes. L'institutrice sait si 
votre enfant préfère la solitude, un seul 
ami, ou une foule de camarades. Si vous 
êtes disposée à l’apprendre sans vous offus- 
quer, elle est prête à vous révéler si votre 
fille est aimée ou non de ses compagnes. À 
vous et a l’institutrice d'y remédier, d'un 
commun accord. 

‘Que faire pour lui aider? 

“Que pouvons-nous faire pour aider 
notre enfant à la maison?” Tout institu- 
teur raffolera d'une auestion de ce genre. 
Il s'informera de l’aide aue vous apportez 
a votre enfant dans ses devoirs, 

Peut-être faut-il un peu d'humilite, en 
plus de sincérité et de compréhension, pour 
entendre autre chose que des louanges sur 
ses petits? Mais la meilleure façon de les 
aimer, n'est-elle pas de leur procurer une 
éducation supérieure? 


1 F. { ® + e ES isé peut contribuer à assurer no- 
| PE LAS o &s & sr LS tre équilibre et à mettre en va- 
| ieur no ources vive merite 
| Le travail et le repos caracté- | nent le nom de jeux. Le jeu tient ! notre attention 
‘isent le rythme vital, Dieu créa! une place considérable dans la Abbé Vianney DUPRE 
le jour pour le travail, la nuit | vie de l'enfant os Ai cales 6 9 Th atée 
| REUr le sommeil, Après le labeur | Détente . à : 
e six jours, il institua le repos ST à L f | 
du septième. Dans l'infirmité de L'ad is de ne M pe vd be dada a lemme qui P ai 
sa nature, l'homme sent vite la Ex mr 716 + fe do tr 4 La femme qui plait est cette 
nécessité de cette alternance. Ain da/AétEnte HU Aditinn du | Charmante personne, douce ct 
| Changement d'activité fiat ot dd upations ordinai- aimable, enjouée, qu'il fait bon 
| Le loisir qui est une forme deires, Le roman, la plupart des de CORRE ge dr el PRE AUD lo 
| repos n'est pas une absence tota-| films, les sports auxquels on n'a péiés Il NT : FOR : J o Jr 
| le de notre activité. C'est un re-|siste qu'en spectateurs ne pro- | 44 7€ nous rat Ve Rail v ep 
pos ou plutôt une diversion par | curent-ils pas autre chose que ce HOp Comment GECEIFS, COLLE pe 
[un changement d'activité, L'ac-| voyage dans la lune, recherché ue, femme-lè! : ; 
tivité du loisir revêt une forme, | seulement parce qu'il dépayse? Est-elle belle? Pas nécessaire- 
un caractère de gratuité, de spon- | Dans un monde pesant comme çe- | Men 
* | tanéité. C’est en cela qu'il consti- | lui où nous vivons, cette recher- Jolie au moins? Oui, plutôt jo 
montres suisses. Celle que l'on voit tue une détente. C'est un mouve-|che peut se légitimer, lie que belle 
“invisible” a le bracelet en or assez, ment désintéi , dominé non| Pour garder leur valeur édu Aimable? Enjoue C'est l'c 
pas par le souci du rendement | cative, les loisirs ne doivent pas | sentiel 
st entourée de 26 diamants, et l’autre, au centre, | mais par le besoin naturel d'une |{;5pn nous éloigner du domaine intelligente” Hum! oui, certes. 
détente, à ! | du réel, 1ls doivent contenir un | Et il lui faut un peu d'instruc 
beige. Chez l'enfant, les loisirs pren | ément de formation, une leçon | tion : 
nd de TT — | pour notre gouverne, pour notre Ponctuelle’ Comme un mili 


L'Oeuvre des Vocations poui 
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Et dans le para 
actions généreuses 
milliers d'âmes 


vie, Afin de nous aider à ne pas 


{aire 


cassonade légèrement pressée. Etendez sur 
la pâte roulée, Commençant sur le sens de 
814, enroulez la pâte comme pour un 
gâteau roulé à la gelée et déposez dans 
un moule à pain graissé de 414" x 814" 
Cuisez à four chaud, 400°F., environ 45 
minutes, Servez chaud en tranches épais- 


trop nous éloigner du réel, les 
e se1 »? Pastr à certaines 
oisirs doivent nous rendre actifs, |, _Sericus( Pas trop; à certain 
doivent mettre en valeur nos | AEUr6S, OUI. 
| faculté Le champ reste assez Une nature artistique et d 
L'abbé Raymond recoit les| Cinquieme acte: l'Eter | vaste pour que ces activités gar-! goûts littéraires? Oui, sans exa 
saints Ordres: le sous-diaconat,! Madame la Châtelaine est mor-| dent leur caractère de gratuité!) Beration, cepe ndant 
le diaconat. En vue de sa pré-lte, Ce sont surtout pauvres|et de spontanéité L'idéal est une femme sensee 
trise, on prepare la-bas une gran- qui la pleurent. | ie Hot pieuse, pleine de tact, fine, in 
de fête. La fête vient. Elle com- En arrivant au Tribunal supr Appétit inassouvissable telligente; infirmière habile et 
mence à la cathédrale avec la con-| me, elle porte sur ses épaules Il faudrait sentir monter en! dévouée, si quelqu ur de ses 
sécration du prêtre, elle se con-| humaines le poids écrasant de sa | soi, de ses profondeurs, un appé-| chers siens tombe malade; amie 
tinue, dans une petite église de | fortune. tit de connaissances, de senti-|et compagne de ses enfants, con 
campagne, avec sa premiere} Qu'en as-tu fait? dit Dieu ments, d'émotions, que le métier | seillère dans les moments d'in 
messe Elle répond suppliante | ou les années d'études en vue d'un quiétude, couragerse dans les 
Du jour où l'enfant de choeur Mon Dieu, je vous ai donné | diplôme nc auraient assouvir.! dangers qui peuvent nous mena- 
a quitté l'humble sanctuaire jus-}un prêtre | La vie, la nature, les arts, tien- | cer et préte à combattre à nos 
au jour ou nonte pour cé-| (C'est tellement iourd un inent en réserve d'indicibles pa- | côtés, encourageante dans les 
rer les saints mystères, douze!|tre, de le plateau des bonnes |;oles qui échappent aux inatten- | moments de défaillance 
bien comptés se sont écoulés. | actions, que la balance s'incline |'tifs, Refu de les entendre se 11 n'y a aucune crainte de s'en 
suffit de quelques lignes; devant ses yeux vers la senten-!}ait ondamner à être moins, gager à étre amoureux d'une 
po e raconter {ce d'amour homme à se tenir en marge de!tel femme, quel que soit notre 
EP Elle s'en étonne. Elle ints a culture, et, en définitive, à âge, serait-ce mème 60 ans. Une 
Quatrième acte ine heure | “Seigneur, vous étes bon, misé-| miter l'effacite de son trava l et | pareille femme ne vieillit pas et, 
t... toute une vie ricordieux inf Mise- | de son action méme à ses côtés, vous ne vieillissez 
{ DT: ! le 
son banc, la jeune chà- | ricordias Domi in aeternum Si le loisi idicieusement uti- } pas non plus, 
de jadis assiste à la pre-|cantabo’...” Son ciel avance dan 
m messe de son protégé. Quel- | l'immensité de la joie lorsqua | 
fils d'argent se mélent au!son tour l'abbé Raymond y 
ain foncé de sa chevelure sous | vient T | d 
tain foncé d \ is bre à | Des se OUJOUrS U nouveau 
€ re du cnapeau La méme (TELL EAU LU LUNETELAELUEE ELLE ET TRNTE ET 
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La prison . .. pour les éditeurs .., 


la paix. Commencée il y a 3 ans, cette pratique, première initiative du genre, continue d'être popu- | 
laire et les patrons de l'hôtel se joignent souvent au groupe, (NC) 


LONDRES 


tagne, 


con 


Chaque jour, à midi et quart, dans l'hôtel Elysée, à 
sous la direction de Kitty Kelly, actrice de l'écran et de la télévision, pour réciter le chapelet pour } 


— L 
struis 


a Grande-Bre- 
des maisons 


ant 


au rythme de 300,000 par année, 


| fait un vigoureux effort pour ré- 
| soudre la crise de l'habitation. 


La vue de maisons proprettes 


en banlieue et d'immenses blocs 
| d'appartements à travers le pays 
donne un nouvel espoir aux jeu- 
{nes couples, dont plusieurs doi-| 


vent encore vivre avec les beaux- 
parents ou habiter des apparte- 


m€ 


‘vublés, trop coûteux 


pour leurs revenus. 
A la fin de la guerre, la Gran- 


Le de: chef E. A. McPhers de Winnipeg, à déclaré 
r miment «q e peine d'emprisonnement devrait étre imposée 
edit nic minels !1 a fait cette observation après 
r ref appel d'u mme d'affaires de Winnipeg auquel on 
sit inosé une amende de cinq dollars pour vente de ces ‘‘comics" 
c nab! F 
« ox rsonnelle, a déclare, est que lorsqu'un 
; sd domaine commercial, dans le but de faire 
t F - t pas hâtiment adéquat, car ell 
t ' ent à une taxe de vente 
« s f ent à c 1X qu sor primaire 
) mmission de l'offense ne serait pas 
r e et plus app mais plus effective 
La en question 2 été imprimée à St-Louis, Mo. Les 
sau( 1da pourraient être consideres comme les pre 
] ré le £&. 
” clair que seules de sure idicales 
F4 k déformatrice et corr »tric des 
s sommes inondi 
Rétribution .., 
) réve ‘ de de quatre annees, à l'exception dun, 
” vient damné le cardinal Mindszenty ont ren- 
Le colonel Gyula Osko fut tue alors qu'il 
td ide Autriche. Deux des trois ministres de j'Inté- 
q ent pris part au ‘‘procès’”’ furent pendus et le troisié- 
1. Istvan Riesz, ministre de la Justice (!) au temps du 
és, ive étranglé dans la cellule de sa prison. Sa femme 
enf furent déportés en Sibérie, Ferene Donath, qui avait 
£ des manifestatio violentes contre le cardinal est main- 
t d ump de concentration avec ses collaborateurs. 
Z galermnent été emprisoinné parce qu'il possède trop 
{ au sujet des attentats de la police secrète pour met- 
e le rdinal à mort en mettant du poison dans sa nourriture. Et 
{inaleme ne jeune femme journaliste, qui dirigea la campagne 
le diff et de publicité contre le cardinal, s'est suicidé, 
Exemple de foi et de courage 
Une qu ôtesse de l'air Philomena McCloskey, | 
igée de ns, s'agenouilla pour réciter l'acte de contrition, puis 
r à récitation du chapelet, quand un avion irlandais s'écrasa 
r Le près de Birmingham en Angleterre, L'avion se fraya un 
chen à travers 2 haies, traversa un champ labouré et alla finale-| 
ent er sur un arbre, Aucun des 22 passagers n'eut de mal 
et ge ment un des trois membres de l'équipage fut blessé. 
Education menacée 
Le cardinal Mcintyre, archevêque de Los Angeles, à déclaré | ments 
récemment ‘orth Wor.h, Texas, que l'anarchie est commune au- 
-d'hui « ication parce que les chefs de l'éducation ‘‘progres- 


| de-Bretagne 


manquait de près 


particuliers à construire autant 
de maisons qu'ils en pouvaient 
vendre, avec la stipulation tou- 
tefois que ces maisons ne de- 
vraient pas dépasser 1,000 pieds 
carrés de plancher, ce qui repré- 
sente en général un logis de cinq 
pièces. 


| villes, 


Le coût de construction d'une | 


telle maison, y compris le terrain 
sur lequel elle repose, est d'envi- 
ron 2,500 livres ($7,000). 

La plupart des Britanniques 
qui acquièrent une vieille mai- 
son ou en font construire une 
neuve obtiennent le capital né- 


w-York, des employés se réunissent 


En Angleterre, l'on construit 
300,000 maisons par année 


« nt abar onné 1: at 1 ‘ ñ ‘ " 
ve © bandonné la loi naturelle | de 2,000,000 de nouveaux loge-| cessaire par l'entremise d'une 
Le cardinal a prononcé ce grave avertissement: ‘Depuis plu-} ments. Les bombes avaient rasé |‘“saciété de construction”. La 
é ù ‘ à | 22 ai c »+ » av£ > à ié ise e y Î a 
nnées déjà, les éducateurs “progressistes” formulent et 0,000 maisons « en avaient | première mise de fonds varie de 
AE AN AIS do te t inévitabl tu ÿ rendu 250,000 inhabitables à tout | 10 à 20 pour cent de la valeur 
and s do | qui minent inévitab ement es institutions | jamais, Entre 1939 et 1945, l'in-| totale. La société prête le solde 
nêér et préparent l'avènement du totalitarisme athéee aux | dustrie du bâtiment cessa, Le |sur hypothèque remboursable en 
Etats-t gouvernement travailliste, qui|vingt ans. 
x £ rit le pouvoir en 1945, imposa | , ni ami 
. ; FORT. à ' : p L'an dernier, 1,646,713 famil- 
Il a déclaré que ceux qui s'opposent à la loi naturelle et aux igides strictions sur é des Le , | 
Sr ke ra: = hi i vatis HAE HX | de rigides restrictions sut L bâ- | Les ont acheté leur foyer par l'en- 
cipt muables sur 1e squels la démocratie € irétienne est fon- timent, à cause de la pénurie des | tremise des sociétés de construc- 
liée, se t vent parmi les chefs d'un groupe d'éducateurs qui ss: Wie" : tion. 
. + n ermit aux entrepreneurs 
verc} à diriger et à contrôler l’education des jeunes au s- RAS he 10 Ô ici ite 
Pas ; d in À # + , x Etat particuliers de construire un pe- Rôle des municipalites 
\po orme socialisée d'instruction dans tout | fit nombre de maisons. Le reste] Bien que l'entreprise privée 
e pa du programme échut aux muni-|soit maintenant libre, les autori-| 
cipalites, avec instruction de bâ-! tés municipales n’ont pas ralenti | 
* “4 0 Le tir des maisons à logements mul-} leurs efforts de construction de 
Tout un village prepare un Noël chrétien tiples ‘maisons du conseil”, comme on 
L War Les conservateurs abolirent les nomme familièrement. Ces 
habitants de Garwin, Iowa, sont decidés d'unir leurs bon nombre des restrictions. Ils | maisons étatisées sont construites 
ffe rerdre Noël plus chrétien cette année, La Chambre | autorisèrent les entrepreneurs | par les conseils municipaux des 
le Cor rce, les diverses églises et d'autres groupes coopèrent 4 RS no” 
ins npagne q s'inspire des paroles: ‘Noël est la fête an- l' t 
de la naissance du Christ ue donne l'en reprise 
M P, L. Mason, la femme d'un fermier et une paroissienne . L@ ] 
1Pp se St-Boniface, Garwin, a elle-même contacté le maire, aux oeu res e [ e arité 2 
en e et ! représentants » tout ç rganisati i : <= s , A 
epre sentants dé oute s les organisations qui! TORONTO Le Comité d'en-,ci un tableau comparé de la ré- 
loive endre part à la campagne, Un comité de coordination a quête sur les dons de l'entreprise | partition des dons les deux an- 
é orgi ‘ au Canada (Committee on Cor-|nées 
- RE AP UV A  i g ii à ve ee , | porate Giving in Canada) cons- Classe d'oeuvres 1946 1951 
d Nativ e sera erigée dans le parc du village. | fitué depuis un an et demi vient santé et assistance: 
ux, le foin et le bois seront fournis par les fermiers. Des | de publier son : t, rédigé par | RAS ORNAUR HOQeRRe 110% 
ie Noël seront diffusés à l'aide d'un haut-parleur. L'on en-| M. Albert A. Shea, Toronto, | Hôpitaux 
rage les familles à construire des crèches dans leurs foyers. | Chez Clarke, Irwin et Cie Dotations 10.6 30,7 
ni ‘ À x pr he +. | Le CE Dis. le M. G ù Dons divers 5.4 12,3% 
proposent d'ériger des scènes de la Nativité à l'exté- M Bla Que presios id rage Croix-Rouges 3.0‘ 3.06 
de 1 lemeure. Les nrgantes ee Los RT | ge à 3lack, flis, president de! Armé du Salut 1.0 1.2 
meure. Les organisateurs soulignent aussi l'impor- Canadian Breweries Limited de | Divers 11.0° _60% 
Û ver des cartes de Noël contenant un message chrétien. | Toronto, se compose de seize re- “ D L Pc 102 
P. G. présentants de la grande entre TS T0 Miss 144% 
rise cc r rai té fins 71 " "7 
rise. Son travail a été finance ! cotièges, universités: 
— — |par les cor utions de 105 so Dotations 7.3 35 
étés. rt sur les dons ch: Dons divers 6.7° 712% 
: se ; Pc le s * ’ 4 , Associations religieuses 13.09% 2.6% 
ritabies dé ‘ Tise5 GE Oeuvres diverses 2.6% 2.1% 
[/ Y tout genre et de toute importance. 100.0% 100.0% 
r«aqynes aan Dans son rapport, le comité ex- 
pose comment se répartissent les © 
A il de T.V. de $485.00 ronique de 
pparei e : e e e ne aux oeuv 
santé, à l'en ions à connaître, à ai 
e. D 1 v t { 1 
# irs. Il y rêu a sainte Bible 
ou un Radio-phono Emerson, modèle console | ;:: 1. DE DU ou 
les aspects de Dieu pour nous 
. . . hr + + e de l'« > Nous VOIr un 11 
Vous pouvez gagner un joli appareil de télévision home jus disait le petit 
de 5485.00 avec écran de 21”, ou un radio-phono | datior avec l'Eglise”, dans la se- 
de la Bible du 8 novembre. | 


de même valeur en participant au concours de 
mots BRAZEAU BRIQUETTES. C'est facile! C'est 
amusant! Essayez-le aujourd'hui. 


IT 
t 


ges à ceu) 


Vous pouvez obtenir les règlements et détails de ce con- 
cours en ecrivant à ‘‘Coal Contest’, 504, édifice Trust & 
Loan, Winnipeg — QU — en téléphonant à 93-3088 et 
en demandant à la téléphoniste de vous faire parvenir 
une formule d'entrée. Ecrivez ou téléphonez aujourd'hui! 


C'est maintenant le temps de commander vos BRIQUET- 
TES BRAZEAU — le combustible économique, nettoyé à 
l'air, traité contre la poussière et facile à manier. C'est le 


combustible idéol pour fournaises, brûleurs, poëles et 
foyers. 


THY NEAF 


BRAZEAU 
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Le combustible concentre 
Bureou de ventes: 1350, rue Wall, Winnipeg 


Commandez-le maintenant — De votre marchand 
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Hausse des dons de 1946 à 1951 
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En ouvrant les 
ans l'Avant-Propos une idée 
mblable, “Persuadons-nous, dit 
iteur, que dans ces 1 


i} y a tout au moins un 
pour nous pour moi” 
la terre est-il joie plus 

enivrante que de savoir qu'un 
être aimé pense à nous. Cela veut 
dire qu'il a pour no de lami- 
: et c’est pour notre coeur 
sible une source intarissable 
bonheur 
L'Etre Suprème, le Tout-Puis 


Celui qui nous a donné une 
gence pour penser et un 
pour aimer, Dieu, a pensé 
de toute Eternité, et 
nous laisserait indiffé 


sant, 
intelli 
coeur 


son 


s le saint E 


Quatre Evan-| 
iles en un Seul”, nous trouvons 


"ST-JEAN Invites par S 
Exc. Mgr Skinner, archevêque 
de St-Jean, Terre-Neuve, une 
équipe de 3 prêtres oblats a passe 
5 semaines dans l'archidiocèse 
de St-Jean, y dirigeant une cam- 
pagne des vocations au bénefice 


de l'archidiocèse de cette 10ème 
province du Canada 
Afin d'eveiller l'attention gé- 


nérale sur les grands besoins spi- 
rituels du diocèse, un appel fut 
lancé dans toutes les écoles avec 
promesse d'attribution de prix 
aux meilleurs ouvriers. Les su- 
jets proposés aux jeunes artistes 
en âge d'école incluaient des des 
sins originaux, des projets d'affi- 
ches, d'étalages et d'inscriptions 
à figurer sur les tableaux de 
classe. Des prières furent deman 
dées pour le succès de la campa- 
gne de propagande imminente. 
On mit entre les mains de cha- 
que étudiant un livret intitulé: 
“M'aimesiu?' composé en col- 
laboration par ies prêtres, les 
religieux et religieuses de l'ar- 
| chidiocèse. La feuille diocèsaine 
publia une édition spéciale à 
l'occasion de la campagn 


Les Pères préchèrent dans 
les pius grandes églises de St- 
1 


Jean sur la vocation: leurs ser- 
mons étaient directement adres- 


sés aux parents des enfants en 
âge d'école. Chaque dimanche 
de cette campagne des vocations, 
\ les Pères continuèrent leurs pré- 
dications dans les églises du dis- 
trict particulier où ils se propo- 
| saient de travailler pendant la 
semaine. 


Les Pères donnèrent des con- 
| férences adaptées dans les 34 
écoles moyennes de l’archidiocè- 
se. Leur programme comportait 
des vues animées et des films 
| fixes. De beaux films de mission 
consacrés au Mackenzie et à l’A- 
frique du Sud passèrent partout 
sur l'écran. Plus de 150 plaques 
diapositives montrèrent de ma- 
nière suggestive la vie oblate au 
nôviciat et au scolasticat. 

Le R. P, Megannety utilisa une 
collection de plus de 200 plaques 
pour faire mieux connaitre la 
vie et les oeuvres de nombreu- 


villages et comtes, avec | 
l'aide de subventions du gouver- 
nement central, qui accorde, à 
bas intérêt, des prêts d'une du-| 
rée de 60 ans 

Les locataires peuvent acheter 
ces maisons, mais la plupart res- | 
tent à loyer. r 

Conscient du fait que la plu- 
part des Britanniques n'aiment | 


pas vivre en appartements, le | ses congregations féminines. Une | 
gouvernement central encourage | abondante littérature mission-| 
les municipalités à construire | naire consacrée à tous les Ordres 


des ‘maisons du peuple”, dont | et Congrégations fixés au Cana- 
le plan élimine les passages et| da fut distribuée parmi les en-| 
autre perte de surface utilisable, | fants. Les Pères firent aussi un 
Ces maisons se vendent $4,480, | examen sérieux des projets et 


Opinion d'un médecin 
sur le rapport Kinsey 


OTTAWA Dans un éditorial | canadienne de santé. Nous serions 
que publie Health, le Dr Gordon même portés à déplorer qu'il y| 
Bates, directeur général de ja Li-| soit donné une grande publicite. 
gue canadienne de santé, fustige | même si les avancés qu'il contient 
pour une seconde fois le rapport | étaient vrais. Si jamais un livre 
Kinsey sur le problème sexuel, [a été publié qui mérite la des-| 

Le Dr Betes n'hésite pas à dé-| truction telle que la pratiquait 
clarer que les journaux et au-| Hitler, ou que la favorise un Joe 
tres publications qui ont jugé à | McCarthy, c'est bien l'ouvrage 
propos de donner une large pu-|que nous dénonçons.” 
blicité à ce document ont, ou bien | — e nn 
oublié, ou délibérément ignoré 
l'axiome de la Bible que l'amour | 
de l'argent est à la racine de tous 
ies maux 

‘La leçon qu'il faut tirer, dit-il, | 
de la conduite ou de la mentalité | 
des directeurs de journaux ou pu- 
blications qui ont donné une lar- | 


ge hospitalité aux élucubrations 
du Dr Kinsev et de ses théories 
absurdes et risquées sur la ques- 
tion sexuelle, c'est qu'elle pose 
un problème. C'est à se deman- 
der, ajoute-t-il, si ces journalis- 
tes partagent le manque de cul- 
ture fondamentale et de décen- 
ce qui déteignent dans tout le 
fameux rapport et si ce n'est pas | 
là un signe que nous nous ache- | | 
minons petit à petit vers le pa- 
ganisme. Ou bien devons-nous | 
nous demander simplement jus- 
qu'où peuvent aller les limites de 
la cupidité et de la stupidité 
‘Nous n'avons aucunement foi 
dans le rapport Kinsey, conclut 
le directeur général de la Ligue 
l'Intronisation 
suivi lui dirent Tout le monde 
vous cherche'’, Et la foule entou- 
t le supplia de ne pas 
Jésu e d r à la La petite Betty Ann Yazzie, 
e supplie de ne pas|ägée de 10 ans, de la tribu de: 
] est beau, et sa- | Navajos et demeurant à Hunter's 
t-ce pas le plan de Point, Ariz., marche chaque jour 
du Sacré-Coeur? aller et retour, pour fréquenter 
ais nous avons be- | UNE école catholique située à 5 
de Jésus, Si! Milles de sa demeure, bien que 
] titutions, les! l'école indienne du gouvernement 
‘onnaissaient la Royau- | pe Loge à à LR P PS es 
ser “ Re OT de la mission indienne 
salut a tant de verbiage bon | £atholique de Gallup. Nouveau 
tout aur : es manchet Mexique, le courage de cette en 
tes de nos po elles fant caractérise bien la fai intré 
de A EE à de 64 | Pide des Navajos de la région 
nl nue €, ATIS, Cette photo t prise au cours 
Il a vaincu monde. ( est Lui | de l'hiver dernier, alors que Betty 
qui remportera la victoire, Sa pa-| Ann se rendait à l'école. (NC) |! 
ole ne peut trompe Je règne- MAT y k 
rai malgré mes ennemis”. Mais "+ . 
son règne sera d'Amour et de Inquiétude au sujet 
Miséricorde du primat de Pologne 
À not énébreuse, VATICAN — On exprime de 
est diffici ter à tr8-| l'inquiétude dans le journal du 
vers e pi tapageuse et! Vatican au sujet de S. E. le car- 
- - confian- dinal Stefan Wyszynski, primat 
x ' e source pure et Vl-! de Pologne, qui a éte empêche 
pouvons NOUS! d'exercer s:s8 fonctions et qui a 
été ‘‘exilé” dan in monasteré 
Eglise, dans | par le gouvernement communis- 
us sommes | te polonais 
à Voie, la Dans un éditorial de première 
page, l'Osservaitore Romano fait 
)( observer: ‘On n'a pas encore 
précisé où se trouve le cardinal 
le contraire | Wyszynski. Est-il encore en Polo- 
m en à plus  gne ou at-il été exilé? On n'a 
pas encore répormiu à cette ques- 


MASSON. jition et à d'autres du g®nre . .,"} 


[tif 


| la fin 
| obtenu deux 


dessins realises par les étudiants 


sur le passionnant sujet des mis- 
sions: les prix furent attribués 
aux plus habiles 

Au cours de la matinée et de 


l'après-midi, les Pères se mon 
trèrent dans chacune des écoles 
La matinée était consacrée à des 
conférences et à la projection des 
films et images pour les groupes 
séparées des garçons et des filles 
Pendant les visites de l'aprèsmi 
di, chaque garçon ou chaque fil 


le était l'objet d'une interview 
personnelle. C'est ainsi que plus 
de 1,000 étudiants eurent l'avan- 


tage d'un entretien personnel a 
vec l'un ou l'autre des Pères 


Chaque soir, des projections 
avaient lieu à l'intention des pa 
rents dans quelque salle parois 
siale: ainsi personne n'échappait 


à l'obsession de cette grande ca- 
rence diocésaine: les vocations 
sacerdotales, religieuses et mis- 
sionnaires, Etant donné que la 


Une solution 


Une campagne intensive qui 
suscite de nombreuses vocations 
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Les ré 
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Qu'on er soixante-dix-sept 
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apres 1 Ciotur a campt 


volontaire” 


au problème des sans terre 


POONA L'opinion publique 
du monde entier se tourne, at 
tentive, vers un mouvement a 
graire d'importance, dans l'Inde 
et qui s'appelle ‘Bhoodan Ya 
gna’”’, Traduits littéralement, ce 
deux mots signifient icrifice 
de dons de terres 

Acharya Vinobha, un des prin 
cipaux disciples de Mahatma 
Gandhi, est le promoteur et l'ins 
pirateur du mouvement, Sa mé 
thode consiste à résoudre le pro 
blème agraire d'une façon paci 
fique en demandant aux riches: 
propriétaires fonciers de lui con 
sentir des dons de terres qu'il 


distribuera, à son tour, aux famil 
les sans terre, 

Homme profondément reli- 
gieux, qui maintient partout ou 
il va la tradition des réunion: 
de prières établie par Gandhi, il 
revêt le mouvement d'un sens re 
ligieux, qualifiant ce don de ‘ 
crifice” offert à Dieu, Son objec 
réside dans l'obtention de 50 
millions d'ac de terre avant 
de 1957. Jusqu'ici, il en a 
millions. D'un phy 
comme  Mahatma 


sa 


sique  frêle, 


| Gandhi, il est néanmoins un mai 


cheur prodigieux: il a déjà par- 
couru à pied 7,000 milles dans le 
centre et le nord de l'Inde, pour 
susciter ces dons de terres, 

Le mouvement a soulevé l'en- 
thousiasme de membres de tous 
les partis. Jawaharlal Nehru, pre- 
mier ministre de l'Inde, lui a ac 
cordé la plus cordiale approba- 
tion; Jayaprakash Narayan, lea 
der du parti praja-socialiste, 


se 


| place au premier rang de ceux 


qui recueillent ces dons de ter 
re, après Acharya Vinobha Bha 
ve 

Le gouvernement de l'Inde es 
time que le problème agraire ne 
peut entièrement se résoudre par 
cette méthode de dons gratuits 
De fait, une législation morce 
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L'apostolat de la Mer 
établi à Rome 


CITE DU VATICAN Prést- 
dé par Mgr Giuseppe Ferretto, 
le secrétariat international de 
l'Apostolat de la Mer vient de 
| s'installer à Rome, Il a été créé 
| par Pie XII, par l'encyclique 
“Exsul Familiae”, Son directeur 
est assesseur de la Congrégation 


congsistoriale et a pour secrétaires 


| Mgr Emilio Rossi et le KR, P, Jea 

| Marie Butel jésuite français. 
Siégeant antérieurement à Glas- 
gow, le secrétariat compte no 

|tamment, parmi ses membres de 
différentes nationalité Mgr L, 
Patrick Whelan, auxiliaire du 


cardinal-archevêque de Montréal, 


let Mgr Theodoro Eugenin, au- 

{mônier en chef de l'armée chi- 

| lienne, Cette oeuvre compte une 

centaine d'aumônie de la mer 

secondés pai a 1€ de cures 

de ports et de ‘foyers du mate 

lot”. 
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PAGE QUATORZE LA LIBERTE ET LE PATRIOTE Winnipeg, le 27 novembre 1953 
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